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ADDITIONS 

.     E  T 

CORRECTIONS. 

TOME      PRE  xVI  I  E  R. 

A  B    A  C 

BOND  ANGE,  (V)  pièce  re 
preicnrée  pau  les  Acleiirs  de  lOpé 
ra  Comique  Pantomime  ,  au  mois 
â^g^®  de  Mars  1749.  fuivi  des  Ràoncilia- 
"^*^       i  ;  ??/  par  la  Paix ,  &  du  Jaloux  dé- 
/^^/y?,  Parodie  de  Plat  et.  Ajjkhes  de  Boitdet. 
ACANTE  ET  CEPHISE  ,  m  La  Sympa- 
thie ,  Paflorale  héroïque  en  trois  actes  ,  à  Poc- 
^    cafion  de  la  naiffance  de  N  ionfeigneur  le  Duc  de 
\     Bourgogne ,  par  M.  Marmontel ,  Mufique  de 
v^   M.  Rameau  y  repréfentée  par  l'Académie  koya- 
"^   le  de  Mufique  ,1e  Vendredi  15?  Novembre  17J  i. 
P*  in  4"^.  Paris,  Delormel. 

c<  Pour  tenir  lieu  de  Prologue ,  le  Mufîcien  a 
4)  "  effayé  de  peindre  dans  Pouverture  ,  autant 
^  v^  qu'il  eit  pDlfible  à  la  Mufique  ,  ks  vœux  de  la 
p"  9>  Ndiion  ,  ik  les  réjouiffances  publiques  à  h 
c^    "  nouvelle  de  la  naiilance  du  Prince  >:». 
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Acteurs» 

Acante  ,  Amant  de  Cé- 

phije.  Le  Sîeiir  Jélyottff, 

Céphife  ,  Amante  d'A- 

cante.  Mile-  Fel, 

Oroés  ,  fouverain   Génie 

des  airs  ,   amoureux  de 
Céphife.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Zirphile  ,  principale  Fée, 

protccirice  d  Acante  ^ 

de  Céphife.  Mlle  Chevalier. 

Une  Fée.  Mlle  Coupée, 

Coriphées  ,  fuivans  d'O-Les  Sieurs  Le  Page  & 

roés.  Poirier. 

La  Grande  Prétrejfe.       Mlle  Romainvîllc. 
Deux  trétreffes.  Mlles  Coupée  èç  Gon* 

dré. 
Délie  i  jeune  Bergère  , 

chantante  &  danjantc,  Mlle  Puvignée, 
Une  autre  Bergère.  Mlle  Le  Miere, 

Uufuivant  d'Oroés,         Le  Sieur  Cuvillier, 
Une  Bergère.  Mlle  Coupée. 

Un  Berger,  Le  Sieur  La  Tour, 

Acteurs   du    Ballet, 

AcTEl.  1.   PIVERTISS  EMENT. 

Fées  fuivantes  de  Zirphile. 

Mlle  Carville. 

Mlles  Bellenot  ,  Beaufort ,  Puvignée  mère  , 

Défirce  ,  Farquet  ,  Ponchon  , 

Defchamps  &.  Coura. 

il.    DIVERTISSEMENT, 

Génies  &  Fées  fuivans  d'Oroïs, 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Vcftris, 

Mlles  Labatte  &  Veftris. 

Mlle  ReJx, 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Caillez  y 

Bourgeois  ,  Gobert  &  Hiacinihe. 

Mlles  Sauvage  ,  Brileval  ,  Coupée  &  Ponchon, 

Acte  II.  /.    DIVERTISSEMENT, 

Bergers  &  Bergères.      Le  Sieur  Béat» 
Mlle  Puvignée» 
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Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuîllade  ,  Caillez  j 

Le  Lièvre  &  Bourgeois. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort  ,  Thierry  , 

Tuvignée  mère  &.  Gautier. 

//.    DIVERTISSEMENT, 

Suivans  a  O  rocs  fous  la  forme  de  Chajfcurs 

&  de  Pajires. 

Chajfâurs   6*   Chajferejfes. 

Mlle  Veftns. 

Les  Sieurs  Deiplaces  L.  &  Defplaces  C. 

Mlles  Dcfirée  &  Eellenot. 

Pafres  &  Pajhur elles. 

Le  Sieir  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Laurerit ,  Hiatinthe  &  Gobert. 

Mlks  Da^enoncou^t  ,  Vidoire  S:  Coupée. 

AcijslII.         L    DIVERTISSEMENT, 

Efprlts  cruels. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Le  Lièvre  ,  Saunier 

Goberc  ,  Defplaces  L.  &  C. 

JL   DIVERTISSEMENT. 

Cénics  6*  Fécs.  Mlle  Dazenoncourt. 

L^s  Sieurs  Caillez  ,  Feuillade  &  Hiacinthe^ 

Mlles  Sauvage  ,  Brifeval  &  Coupé. 

Sylphes   &  Sylphides. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Laurent  Sf  Balit, 

Mlles  Thierry  ,  Vidoite  &  Gaucier. 

Bergers  &  Bergétes.         Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Bourgeois  ,  Gobert  &  Defplaces  C. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  &  Foiichon. 

Peuples  de  dïffcrens  caractères. 

Le  Sieur  TefTier. 

Mlle  Retx. 

Le  Sieur  Lany  &  xMlle  Lyonnois. 

l.ti  Sieurs  Defplaces  L.  &  Saunier. 

Mlles  Défirée&Bellefiot. 

AGIS  ET  GALATÉE,Pailoraîe héroïque. 
VHP  Reprise  ,  le  Mardi  6  Juin  17;!.  8'  édi- 
tion in- 4°.  Paris  ^  Dclormel. 

P  iij 
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jS  C  T  EV  R  s     DU     fR0LOGV£, 

Diane.  Mlle  Jacquet. 

L'AbondarKe.  Mlle  Cbefdeville, 

Cornus.  Le  Sieur  Poirier, 

Apollon.  Le  Sieur  La  Tour. 

VnSïLvain.,  Le  Sieur  Perfon. 

Une  Dryade.  Mlle  Duval. 

Ballet. 

Suite  âe  Cornus.  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Caillez  ,  Bourgeois  ,  Gallini 
&  Gobert. 
■  ■  Mlles  Sauvage,  Brifeval ,  Villeneuve  &  Parquet, 
Suite  de  l*A!;oniiance.     Le  Sieur  Hiacinihe. 
Le  Sieur  Le  Lièvre  &  Ml'e  l  abatte. 
Les  Sieurs  Defplaces  L.  Defp'.accs  C. 

&  Ftuiilade. 
Mlles  Ponchon  ,  Coupé  &  Marquife. 

Acteurs    le  la  Pastorale, 

yWis.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Galatée.    ■  Mlle  Chevalier. 

Polyphémt,  .     Le  Sieur  ChafTé. 

Tiras,  Le  Sieur  Poirier. 

Aminte.  Mlle  Jacquet. 
Le  G  ra  nd  Prêtre  de  Ju  - 

non.  Le  Sieur  La  Tour, 

Neptune  Le  Sieur  Gelin. 

Une  Naya.de.  Mlle  Jacquet. 

Acteurs    du    Ballet, 

ji  c  1  B    I.  Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Puvignée, 

Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Hamoche  ,  Ca'Uez  , 

Gt  bert  &  Beat. 

Mlles  Courcelle  ,  Ceupé  ,  Thierry  , 

Viftoire  &  Brifeval. 

JV  C  T  E  II.  Suite  de  PoLyphême. 

Les  Sieurs  Laval  &  Hiacinthc. 

Le  Sieur  Veftris, 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Defplaces  L.  Defplaces  C, 

Le  Lièvre  ,  Feuillade,  Gobert  &  Galliny, 
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Acte  IIL  Suue  de  Neptune, 

Le   Sieur  Uupré. 

Le  Sieur  Laval  &  Mile  Carvllle, 

Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Beat  &:  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Hyacinthe  ,  Le  Lièvre  ,  Defplaces  L« 

De-rpldces  C.  Laurent  &,  Gobert. 

Mlles  S.  Germain  ,  Défirée  ,  ronchon  , 

Marquife  ,  Defchamps  &  Chcvrier. 

AGIS  ET  GALATÉE,  Baller  au  Théarrc 
Iralien  ,  de  la  compofidon  de  M.  de  Hejfe y 
Mufique  de  ditîérens  Auteurs ,  donné  à  la  fuite 
de  la  Revue  des  Théâtres ,  Comédie  de  M.  (^he^ 
vrier ,  le  Samedi  21  Décembre  1753.  M.  Chc^ 
vrier  ayant  retiré  fa  pièce  ,  le  diverti (Temenc 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  a  é:é  continué  avec 
fuccès.  C'eil  le  Ballet  héroïque  à'Acis  &  Gala- 
tée  qu'on  vcnoit  de  reprendre  à  l'Opéra ,  réduit 
en  Ballet  Pafitomhne ,  en  un  mot ,  c'ell:  propre- 
ment une  Tragédie  Pamomime  ,  genre  de  fpec- 
tacle  qui  indépendamment  du  mérite  de  ToU' 
vrage,ne  pouvoir  manquer  de  faire  fortune, 
par  celui  de  l'invention  ,  ôc  par  l'attrait  de  la 
nouveauté.  Ce  diverti(Tement  eft  le  même  donc 
il  eli  fait  mention  dans  l'article  de  la  Revilc  des 
Théâtres  de  M.  Chevrier.  Voyez  Théâtres  (  Lz 
Revue  des  ) 

ADIEUX  (  les  )  DE  MARS  ,  ajourez^  à  la 
fin  de  cet  article ,  voye^z.  Grâces  y  {  les)  fcénc 
ajoutée ,  &c. 

ADIEUX  (les)  DU  GOUT,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers  ,  de  MefTieurs  Fortelance  Se 
Patii ,  repi:éfentée  le  Mercredi  1 3  Février  ij^^, 
Paris, Du Chefne.  Hif} ditTh.  Fr.  année  17 y 4. 

ADULTERE  (  1'  )  INNOCENTE  ,  ajon- 
uz. ,  voyez  Oracle  {l')  accompli  Errata, 

Piv 
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j£GLE  5  Ballet  héroïque  en  un  ade ,  de  M. 
Laiijon  5  Miifique  de  M  de  la  G^r<^f ,  repréfen- 
té  à  Verfailîes  fur  le  Théâtre  des  petits  Appar- 
temens ,  le  Samedi  3  o  Mars  1 748.  fuivi  des  aétes 
de  Cléopatre  ,  du  Bal i et  des  Fêtes  Grecques  & 
Roniawes  ,  &  de  la  Vue  ,  du  Ballet  des  St?2S  ,  & 
le  Mercredi  25  Février  1750.  fous  le  titre  des 
jîmnfemensdufoir ,  ou  la  Aîufîque  ,  précédé  de 
î'adle  intitulez^  Matin t  on  la  Toilette  de  Vé/ms, 
Se  fuivi  de  la  Nnit ,  ou  Léandre  &  Hero^xt^pii- 
fente  à  Paris  par  rAcadémie  Royale  de  Mufique, 
le  Jeudi  10  Février  175 1.  précédé  à' Ifinerie  y 
PaPitorale  héroïque  en  un  acle  »  &  de  Titon  & 
V Aurore ,  Ballet  en  un  ade ,  in  4®.  Paris ,  De- 
Jormel. 

A  c  T  EV  R  s» 

Apollon,  Jous  l'habit  d'un 

Bcrzer  6*  U  nom  de 

Mifis.  Le  Sieur  ChaH^é. 

jE^U ,  Bergère.  Mlle  Fel. 

La  Fortune.  Mlle  Jacquet. 

Ballet. 

S ulv ans  de  la  Fortune.     Le  Sieur  Dupré. 
Le  Sieur  Le  Lièvre  &  Mlle  Labatte, 
Le  Sieur  Veftris. 
Les  Sieurs  Caillé  ,  Bourgeois,  Gobcrt 
&  Martinet. 
Mlles  Brifeval  ,  Sauvage  ,  Defchamps  &  Coupé. 
Bergers  &■  Bergères. 
Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 
Les  Sieurs  Laurent ,  Beat  &  Mergerie,^ 
Mlles  Courcelle  ,  Dazcnoncourt  &  Viftoire. 
Faunes  &■  Dryades. 
Le  Sieur  Teffier. 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  &  Saunier. 
Mlles  Beaufort ,  Bellenot  &  Défirée. 

11=  Reprise  du   Ballet  héroïque  àHMgU , 
le  Jeudi  i  Décembre  1 7  j  i .  fuivi  de  Tygmalm 
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ôc  de  l'adte  de  la  Vue ,  2^  édic.  in  4°.  Deloimei. 

Acteurs. 

Apollon.  Le  Sieur  Chaflé. 

^lé.  Mlle  Fel. 

Zfl  Fortune.  Mlle  Jacquec. 

5  ^  X  X  £  r. 

Sulvans  de  la  Fortune.     Le  Sieur  Dupré. 
Le  Sieur  Le  Lièvre  &  Mlle  Labatte. 
Le  Sieur  Veitris. 
i-QS  Sieurs  Caillez  ,  Bourgeois  ,  Gobert 
&  Defplaces  L, 
Mlles  Brifeval ,  Sauvage  ,  Det'cbamps  &  Coupe'e, 
Bergers  &  Bergères, 
Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Dazenoncourr. 
tts  Sieurs  Hyacinthe  &  Defpiaces  C. 
Mlles  Courcelle  &  Thierry. 
Faunes   &  Dryades.        Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Dupré,  Fcuillade  &  Saunier, 
MJles  S.  Germain  ,  Bellenot  &.  Délirée. 

AFFICHARD,  (Thomas  T)  voyez  Laffl- 
chard  ,  Dict,  &  errata, 

A  FOURBE  ,  FOURBE  ET  DEMI  , 
voyczTrompeitr  (  le  )  trompé ^  Canevas  Italien 
en  quatre  aéles. 

AG  ATHINE  ,  Paftorale  e^r?  profe  ,  ôcc,  life^ 
€/i  vers  libreSé 

ÂGES  (les)  EN  RECRÉATION  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compofirionde  M.  de 
Hejfe,  Mufique  de  M.  Blaije,  donné  à  la  faire 
du  Provincial  à  Farts  ,  le  Lundi  4  Mai  1750. 
Monfieur  Favart  a  fait  les  paroles  de  quelques 
arriéres  dont  ce  Ballet  elt  coupé. 

AGNÈS  DE  CHAiLLOT  ,  Parodie  ,  &c. 
par  M.  Le  Grand  ,  ajoutez  en  fociété  avec  M. 
Dominique,  La  famille  de  M.  Domi/nque  pofïede 
un  portrait  de  cet  Auteur  ,  où  il  eft  peint  dans 
fon  Cabinet  travaillant  à  cette  Parodie.  Il  ell 
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appuyé  fur  fa  rabîe  ,  ôc  à  coté  de  lui  fur  h 
iiicme  rable  ,  le  voit  un  cahier  au  haut  duquel 
on  In  le  titre  de  la  Parodie  en  queflion.  Il  fem- 
bleroit  que  la  Parodie  d  hès  de  Oiftro  lui  ap- 
partint exclufivement ,  à  en  juger  par  ce  tableau 
qui  eit  peint  de  la  main  du  Heur  T'hévcneau  , 
lequel  au  talent  du  chant ,  &  à  celui  de  bien 
jouer  la  Comédie  ,  joignoit  le  talent  de  la  pein- 
ture ,  6c  réuffiiloit  principalement  dans  le  por- 
trait. 

ALBiNE  ,  (N Raimond  de  faim  )  voyez 

JLaimond ,  er?-ata. 

ALCESTE  ,  divertiflement  en  profe  fran- 
çoife ,  au  Théâtre  Italien  ,  avec  des  Ballets  , 
donné  à  l'occaGon  de  la  convalefcence  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  première  repréfentaiion 
du  Mardi  1 1  Septembre  175  2.  On  lit  à  la  tête 
de  la  pièce  imprimée  ôc  de  la  Mufique  gravée , 
une  faufle  date  de  cette  première  repréfenta- 
tion  3  que  nous  avons  copiée  da/7s  l'article 
Sciint'foîx  5  Catalogue  des  ouvrages  de  cet  Au- 
teur ,  tome  V,pag,  1 2.  marquée  1  par  une  faute 
dimpreffion  ,  note  {^  )  au  bas  de  la  page  ;  mais" 
il  faut  la  réformer  fur  celle  que  nous  donnons 
ici.  Nous  nous  i  paginerions  encore  que  le  di- 
vcrtiiTement  dont  il  e/l  ici  quefiion  ,  n  a  été 
repréienré  que  le  Mardi  19  Septembre  1752. 
il  les  regîfres  de  la  Comédie  Italienne  ne  nous 
avoient  déiabufés  5  cependant  il  eil  aifé  deTe 
convaincre  par  les  affiches  de  Boitdet  ,  Sep- 
tembre 1752.  qu'il  étoit  au  Théâtre  dh  le 
Vendredi  15  du  même  mois. 

Ce  divertiiïement  eft  de  M.  de  Saint-foi x , 
les  paroles  chantées  dans  \qs  Ballets ,  de  2vî; 
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Tavart ,  Ballet  de  M.  De  Hefje^  Mufiqiie  ita- 
lienne de  diiFérens  Auteurs.  Paris  ,  du  Chefne. 
ALCIDE,  (h  Mort  d' j  Tragédie  de  M. 
Vancourt.  CetreTiagédie  a  éfé  imp.  in-i  2.  &c. 
Cette  édition  eiî  ignorée  :  le  feul  exemplaire 
dont  nous  ayons  connoiflance  ,  <Sc  que  nous 
oibns  prefque  dire  unique ,  ell  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  le  Duc  de  la  Valiere. 

ALENÇON  ,  (N d'  )  Auteur  Drama- 
tique 5  étoit  fils  d'un  HuiiTier  au  Parlement  de 
Paris  ,  il  avoit  été  reçu  dans  la  même  chaige  , 
mais  il  la  faifoit  exercer.  Mort  au  moisd'Aoûc 
1744.  Il  adonné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Vengeance  comique  ,  Comédie  en 
trois  acftes,  en  profe  ,  17 18. 

Le  Mariage  par  Lettre  de  change. 
Comédie,  un  adle  en  proie,  172G. 

ALGIERI  ,  (Pietro)  (  ^  )  Vénitien ,  Peinrrc , 
Architecte  &  Décorateur  ,  actuellement  vivanr, 
a  fait  différens  ouvrages  pour  l'Académiû 
Royale  de  Mufique,  &c  pour  le  Théarre  Ita- 
lien 5  nous  nous  contenterons  de  citer  à  l'égard 
de  la  première ,  le  Temple  fouterrain  de  l'Opéra 
intitulé  Zoroaflre  ,  &  à  l'égard  du  fécond  ,  les 
décorations  des  Fées  R'.valles,  11  s'cil  acquis 
dans  ce  genre  une  jufte  réputation  ;  il  y  a 
d'autres  ouvrages  de  lui  à  Paris ,  qui  ne  lui  font 
pas  moins  d'honneur,  (■>'■>')  mais  qui  n'ont 
point  de  rapport  au  fujet  de  ce  Ditiionnaire, 

ALIZON  ,  Comédie  avec  un  Divertifie- 
mcnt ,  lifez  avec  un  AvertifTement 

'   (  *  )   Pierre. 

(**)  Entre  autres  à  !a  Place  Vendôme^  chez  M.  le  Baron 
«Je  Tiers  ,  un  grand  tfcnlier  peint  à  rhuile  ,  fur  l'effet  de  la 
nature ,  tenant  à  à^^  colonsnes  &,  figures  naturelles. 
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ALLAINVAL,(N....  d')lifez.,  Allainvaî , 

(  N......  Soûlas  d'  )  cet  article  a  été  fait  double 

par  inadvertance ,  à  Allavnval  de  à  Dallainval; 
le  fécond  efl:  le  plus  complet.  Voyez  les  deux 
articles  ,  &  ajoutez  à  l'un  dz  à  l'autre  la  mort 
de  cet  Auteur  ,  arrivée  pendant  l'été  de  l'année 

ALLEMANDE,  (1')  Pas  de  deux  Panto- 
mime ,  au  Théâtre  Italien  ,  exécuté  par  la  De- 
moifelle  Véronéje  l'aînée  (  Coraline  )  ôc  le  Sieur 
Balletti  l'aîné.  Cette  Pantomime  étoit  dans  le 
genre  gratieux,  &  de  la  compofuion  de  Mon- 
fieur  Pierre  Sodi ,  dans  les  premières  années 
qu'il  a  danfé  à  l'Opéra.  Voyez  l'article  Sodi» 
(Pierre) 

ALPHÈE  ET  ARETHUSE  ,  ade  du  Ballet 
A'Arethiife  ,  de  M.  Danchet  ,  Mufique  de  M, 
Campra,  repréfenté  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  le  Mardi  22  Août  1752.  précédé  du 
Prologue  des  Fêtes  de  l'Eté ,  de  M.  l'Abbé  PeU 
le'zr'in  ,  Mufique  de  M.  Montcclair ,  5c  terminé 
par  l'intermède  Italien  intitulé  Joueur ,  in-4°. 
Paris ,  Delormcl. 

Acteurs    du    Prologue, 


Le  Printemps, 

Le  Sieur  La  Tour, 

VEté. 

Le  Sieur  Poirier. 

Vénus, 

Mlle  Fel. 

Ballet. 

Amans  &  Amantes.         Mlle  V'eftris. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Lyonnofs. 

1.Ç5  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  ,  Gobert  y 

Gallini  ,  Delplaces  L.  &  C. 

AMALASONTE ,  Tragédie  de  M.  le  Mar- 
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quîsde  Ximenes ,  reprcfenrée  le  Jeudi Mai 

17J4.  imp.  Paris,  Jori y  in- 12. ////?.  dn  Théâ- 
tre Franc,  année  1 75  4. 

AMANS  (les)  DUFÈS,  Canevas  Italien, 
&c.  Voyez  l'article  Vieillards  { les  )  Amou- 
reux ,  &  en  particulier  dans  cet  article  la  note 
{^)  au  bas  de  la  'page  1 8.  du  fix'téme  volume» 

Amans  (les)  inquiets  ,  Parodie  de  Théiïs 
fi^  Telée  ,  Tragédie  lyrique.  Cette  Parodie  en 
Vaudevilles  ôc  airs  parodiés ,  a  été  donnée  au 
Théâtre  Italien  avec  un  grand  fuccès,  par  M. 
Favart,  Les  Ballets  font  de  M,  de  Hejje ,  pre- 
mière repréfentation  du  Mardi  9  Mars  1751. 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

Amans  (  les  )  Rivaux  ,  Canevas  Italien  en 
cinq  ades  ,  de  la  compofition  de  M..  Gandini , 
qui  y  a  joué  le  rôle  de  Scapin  ,  première  re- 
préfentation du  Vendredi  27  Mai  1746  Nous 
tacherons  d'en  recouvrer  l'extrait.  Supplément. 

Amans  (  les  )  trompés  ,  Ballet  ,  voyez 
Trompés.  (  les  Amans  ) 

Amant (1')  Auteur  et  Valet,  Comédie 
Françoife  ,  6cc.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  , 
voyez  l'article  Ceron  ,  Ditt.  &  irrata. 

Amant  (T)  déguisé  ,  Parodie  en  Vaude^ 
villes  de  airs  parodiés  au  Théâtre  Italien  y  du 
dernier  acte  des  Elémens yUn  acle  de  M.  Levef- 
que  de  Gravelle  ,  première  repréfentation  du 
Mercredi  j  Juin  1754.  Paris,  Buchefne. 

Amant  (  1'  )  de  lui-même  ,  Comédie  en  un 
ade  &  en  profe ,  de  M,  Roujfeau ,  imprimée  Se 
repréfentée  le  Lundi  18  Décembre  1752.  pré- 
cédée de  la  Tragédie  de  Didon,  Hïftoïre  du  Th, 
Franf,  année  lyji» 


350  A  M 

Amant  (  1'  )  distrait  ,  voyez  Arlequin 
compéduur  de  Lélio ,  maître  difirait. 

Amant  (  1'  )  Inconstant  ,  voyez  Lélio 
Amant  ïnconfl.rnt. 

Amant  (T)  malheureux  par  ie  pou- 
voir DE  Neptune  ,  on  Les  Plaisirs  in- 
terrompus ,  Panromime  exécutée  par  la  gran- 
de Troupe  des  Danfeurs  de  Corde  ,  Saureurs 
&  Vokigeurs  ,  en  Juillet  1752.  Affiches  &  an- 
nonces, 

AMANTE  (!')  DIFFICILE  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  ^c.fous  prejje  , 
liiez  ,  Pari)  ,  Praultfils.  Imp.  depuis  l'impref- 
Hon  de  Ton  article. 

Amante  (  V  )  hipfocrite  ,  ajouter  à  la  fin 
de  cet  article  ,  l' Amante  hippocrite  fut  d'abord 
donnée  fous  le  titre  de  la  Feinte  hippocrite ,  qui 
fut  trouvé  peu  cxa6t,  &c  changé  après  la  troi- 
fiéme  repréfenration. 

Amante  (T)  Romanesque  ,  ou  Capri- 
cieuse ,  voyez  Amante  (f  )  Capricicufe  , par 
AL  Autreaii  ,  &c, 

AMOUR  (1')  AU  VILLAGE,  Opéra  co- 
mique en  un  acle,  de  M.  Favart ,  repréfenté 

îe  Mercredi  3  Février  1745.  repris  le 

Septembre  1752.  fuivi  du  Refjignol  ^  d^s  Ba- 
teliers de  S.  Coud  ,  ôc  du  Ballet  des  Charbon* 
mers ,  exécuté  par  les  Danfeurs  Italiens,  in  8°. 
Paris,  Delormel  &  Prault  lils. 

Le  fonds  de  cette  pièce  appartient  à  M.  Ca^ 
relet  5  qui  le  fit  paroître  le  28  Juin  1737.  fons 
ie  titre  de  V Amour  Pjyfan  ,  â<.  imprimée  à 
Lyon  l'année  fuivante.  Voyez  Amour  (  l'  ) 
P^nfan.  ^ 
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Amour  (T)  Castillan  ,  Comédie  tran- 
çoife  ,  &c.  avec  un  diveitiffemenr ,  ajoutez^ , 
intitulé  les  Nations ,  voyez  Natwru  (  les  )  Bal- 
ht ,  errata,  lepréfentce  le  Vendredi  1 1  Mars 
1747.  lifez^  1 1  Avril. 

Amour  (P)  de  la  Patrie,  yoyez  Géme 
(le  )  de  la  France  ,  errata, 

AxMouR  (T)  EXTRAVAGANT  ,  cct  articl® 
renvoyé  a  Filles  (  les  )  amoureuies  du  Diûhle  , 
mais  on  ne  trouve  à  l'article  Filles  { les  )  amoii" 
reiifes  du  Diable  qu.\m  renvoi  à  Vuïtïde  ^mour 
(/')  extravagant.  Cette  inadvertance"  tiï  répa- 
rée dans  l'errara  de  la  lettre  F.  Voyez  Filles 
{les)  amoiireujes  du  Diable  ^errat/i. 

Amour  (T)  Fixé  ,  Ballet  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  donné  à  la  fuire  de  la  Créole ,  Comédie  , 
le  Mercredi  14  Août  1754.  il  a  été  continué 
depuis  avec  fuccès,  &  Mlle  H:is  sy  eil  diftin- 
guée.  Ce  Ballet  ell  de  Tinvention  de  xVl.  B'>='^^-*^ 
qui  cfl:  aufli  l'Auteur  du  Vaudeville  qui  le  ter- 
mine. La  danfe  a  été  compofée  par  M.  Ve/lriSi 
ôi  le  Public  a  paru  conrent  de  1  enfemble  8<:  de 
Texecution  ;  nous  croyons  lui  faire  plaifir  de 
lui  en  retracer  l'idée ,  au  moyen  du  Program- 
me imprimé  dont  nous  allons  faire  ufage. 

Des  Bergers  pourfuivent  des  Bergères  in fen- 
fîbles  ;  elles  refufent  les  bouquets  qu'ils  leur 
offrent  ;  en  fuyant  ,  elles  paient  devant  un 
mirthe  ,  du  tronc  duquel  l'Amour  fort  de  leur 
hncç  des  flèches.  Elles  commencent  à  retour- 
ner la  tête  vers  les  Bergers ,  paroiflent  atten- 
dries, &  acceptent  leurs  bouquets.  L'Amour 
fe  félicite  de  les  avoir  mis  d'accord:  les  Bergers 
d<:  les  Bergères  le  remercient  ;  il  les  invite  à 
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aller  fe  repofer  fur  des  bancs  de  gazon  dans  un 
boiqiiec  de  rofes  ,  ôc  rentre  dans  le  mirrhe. 
Une  Bergère  efi:  pourfuivie  par  un  Berger  j  il  a 
beau  la  prelTer  ,  elle  dédaigne  fon  hommage  j  il 
va  cacher  fa  honte  ôc  fon  dépit  dans  Tombre  de 
la  forée.  L'Amour  a  pitié  de  ce  Berger  &  fort  du 
mirthe  ,  une  flèche  à  la  main ,  pour  bleffer  la 
Bergère  :  frappé  à  fa  vue ,  il  détourne  avec  viva- 
cité la  flèche  qu'il  eil  prêt  à  lui  lancer  ,  ôc  s  en 
blcfle  lui  même.  Il  fe  jette  aux  genoux  de  la 
Bergère  qui  le  relevé  fans  marquer  prendre 
aucune  part  à  fa  douleur  ;  il  lui  remet  fon  car- 
quois Se  fes  flèches  pour  l'attendrir  :  elle  les 
jette  avec  indifférence  ,   en  lui  montrant  qu'il 
a  des  ailes ,  qu'il  s'envoleroit  bientôt ,  &  qu'elle 
veut  un  Amant  confiant.  L'Amour  s'airache 
lui  même  les  plumes  des  aîles ,  ôc  s'appercevant 
qu'elle  commence  à  s'attendrir  ,  lui  fait  voir 
pour  achever  de  la  déterminer ,  le  bonheur  de 
l'Amour  ,    pourvu  qu'en  prenant  l'habit  de 
Berger  ,  il  en  prenne  aufli  le  caradere  fidèle  5 
il  va  fe  déguiier  ôc  revient  fe  jctter  à  fes  genoux. 
Dans  ce  moment  le  Berger  qu'elle  avoir  dédai- 
gné parok  :  il  e(t  défefpéré  de  la  voir  fenfible 
aux  vœux  dun  autre  Amant  i  l'Amour  pour  le 
confoler  ôc  pour  marquer  en  même  temps 
qu'il  renonce  à  jamais  à  toute  autre  conquête, 
lui  faic  préfent  de  fes  flèches  Ôc  de  fon  carquois. 
Le  Bci^a-  content  ,  ôc  sur  avec  de  pareilles 
armes  Oc  dompter  les  cœurs  les  plus  rebelles , 
fe  joint  à  la  Contredanfe  générale  qui  iinit  le 
Ballet. 
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Vaudeville, 

On  ne  craindroit  pas  Tamour  , 
S'il  ne  pafloit  pour  volage  ; 
Eft-il  un  cœur  en  ce  jour , 
Qui ,  fous  fes  loix  ,  ne  s'engage  ? 
Sous  fon  empire,  on  va  voir 
Les  âmes  les  plus  rebelles  ; 
Il  augmente  fon  pouvoir, 
En  renonçant  à  i&s  aîles. 

Des  coquettes  de  ce  tems  , 
Que  deviendra  Topulence  ? 
Robes  ,  bijoux  &  brillants 
Sont  les  fruits  de  Tinconltance  ; 
Ah  !  que  de  coups  d'œil  perdus , 
Quand  les  cœur*  feront  fidelles  ! 
Adieu  donc  leurs  revenus  , 
Puifquc  Tamour  n'a  plus  d'aîleSt 

Je  pris  un  jour  un  moineau 
Au  fond  du  bois  fous  l'ombrage  : 
Mais  le  lendemain  l'oifcau  , 
N'étoit  déjà  plus  en  cage  : 
Moi  qui  m'attache  aifément  , 
J'en  eus  ^\qs  peines  mortelles  ; 
Si  jamais  je  le  reprends  , 
Il  en  fera  pour  fes  aîles. 

MeflleurJ  ,  aînfi  que  l'amour , 
Qui  vole  de  Beli«  en  Belle  , 
Vous  voltigez  tour  à  tour , 
Où  l'agrément  vous  appelle  : 
Puifllez-vous  par  vos  plaifirs 
Marquer  nos  fêtes  nouvelles  , 
Et  remplir  tous  nos  defirs 
En  renonçant  à  vos  aîles, 

frogramme  imprimé. 

Amour  (T)  piqué  par  une  Abeille  ,  et 

GUÉRI   PAR   UN   BAISER   DE   VÉNUS  ,  Ballet  aU 
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Ihearre  Italien ,  donné  à  la  fuite  des  Femmes , 
Comédie  Ballet  ,  le  Jeudi  i  Août  1753,  Ce 
Ballet  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  efl  de  la 
compofirion  de  M.  de  Hejfc  ,  la  Mufique  de 
M.  des  Brojles y  elle  a  été  gravée,  &  fe  trouve 
^?fA;  adrejfes  ordinaires^  Vo)  ez  Femmes  (  /^j  ) 
errata. 

Amours  (les)  champetp.es  ,  Parodie  en 
Vaudevilles  ôc  airs  parodiés  ,  au  Théâtre  Italien 
de  Taéle  des  Sauvages ,  dans  le  Ballet  lyrique 
intitulé  Les  Lides  G:Mla77îes.  Cette  Parodie  qui 
eut  un  grand  fuccès ,  eR  de  M.  Favart,  pre- 
mière repréfenration  du  Jeudi  1  Septembre 
1 75  I .  M.  Favart  avoit  donné  au  même  Théâ- 
tre ,  peu  de  temps  auparavant ,  la  Parodie  des 
autres  actes  du  me  me  Opéra  ,  tous  le  titre  des 
Indes  danfantes.  Voyez  îndes  (  les  )  danfantes, 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

Amours  (les)  de  Bastien  et  Bastienne  , 
voyez  Village  (  les  Amours  de  Baftïen  &  Baf- 
tienne  ,  Parodie  du  Devin  de  )  au  Diclion- 
naïre  ,  voyez  auiîî  Servante  (  la  )  Maïtrejfe  t 
errata. 

Amours  (  les  )  de  Ragonde  ,  IIP  Reprise 
de  la  Comédie  lyrique  des  Amours  de  Ragon- 
de ,  le  Mardi  29  Février  ï7y5>  3^  édition  in  4^. 
Paris  3  Delormel. 

Acteurs. 

Ragonde,  Le  Sîeur  Selle. 

Colette.  Le  Sieur  Le  Miere. 

Lucas,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Colin.  Le  Sieur  Jéiyotte. 

Thib.iut.  Le  Sieur  La  Tour. 

Mathurlnc,  Mlle  Fel. 

MUiJ'c.  Le  Sieur  Rochette, 
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Acteurs    du   Bal  lie.  t. 
Acte   I.  Garçons  &  filles  du  Village. 

Mlle  Auguite. 
Les  Sieurs  Laurent  ,  LeLievre  ,  Gobert , 

Bourgeois  ,  Defplaces  C.&Gallini. 
Mlles  Dazcnoncourt  ,  Courcelie  ,  Ponchon  , 
Coupée  ,  Mar.]uife  &  Villeneuve. 
Acte    II,  Garçons  du  Village  ,  déguifés  en  Lutins, 

Le  Sieur  Lyonnois. 
*  Les  Sieurs  Saunier ,  Dupré  ,  Feuillade, 

Caillez  ,  Hyacinthe  &  Defplaces  L. 
Acte  III,  Payjans  &  Payfannes. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Le  Lièvre  ,  Gobert  , 

Bourgeois  ,  Delplaces  C.  ScGallini. 

ÎyÎI'cs  Dazenoncouit  ,  Courcelie  ,  Ponchon , 

Coupée,  Marquile  &  Villeneuve. 

Amours  (les)  Villageois  ,  voyez  Vallée 
(  Lf'  )  de   MiJtJtrnGrcyici, 

AMUSEMlNS  (  les  )  CHAMPÊTRES  , 
Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compoliiion 
de  M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de  M.  Des  Brofes , 
première  lepréfenrarion  du  Samedi  19  Novem- 
bre 1749.  il  fut  précédé  de  la  Faiijje  Sîtiva/ite  , 
Comédie  ,  &:  d'un  autre  Ballet  intitulé  Les 
Pêcheurs,  Voyez  Pêcheurs  ,  {les)  Ballet ,  e-rra- 
ta,  La  Mufique  des  Amujemens  champêtres 
eft  gravée  ,  &  fe  trouve  aux  adrejjes  ordinai- 
res. On  a  placé  au  commencement  le  Program- 
me luivant ,  dont  le  fuccès  de  ce  divertiflemenc 
nous  invite  à  faire  ufage. 

Les  Amusemens  champêtres  ,  Ballet. 
if  Théâtre  repréfente  une  Ferme  j  des  Bergers 
&  Bergères  gardent  leurs  troupeaux  ,  des 
Payfans  &  Paysannes  font  cccvpés  à  d'ffi- 
rcns  ouvrages  ;  un  Alagifier  fait  lire  plujïeurs 
en  fan  s. 

Des  Payfans  reviennent  de  l'ouvrage  \  leurs 
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femmes  vont  au-devant  d'eux ,  Se  les  învltenf 
à  entrer  dans  la  Ferme ,  pour  y  goûter  les  char- 
mes du  repos. 

Le  Magifier  exprime  le  contentement  où  il 
eil  de  fes  difciples  3  &  leur  donne  des  joujoux  j 
les  enfans  lémoigncnc  leur  joie  &  leur  recon- 
noiiTance.  Leur  gaieté  excite  celle  du  Magifter-^ 
ôc  il  l'exprime  en  danfant. 

Les  enfans  à  leur  tour  danfent  enfemble. 

Le  Alagîjier  fe  joint  aux  enfans ,'  les  Payfans 
ôc  Payfannes  fortent  de  la  Ferme  ,  ôc  voyant  le 
Magifier  s'amufer  avec  fcs  difciples ,  fe  met- 
tent à  lui  rire  au  nez  j  le  Magifter  honteux 
d'avoir  été  furpris  ^  fe  retire  avec  les  enfans. 

Un  Berger  fait  danfer  fa  Bergère  au  fon  du 
hautbois. 

hts  Payfans  Se  Payfannes  fe  joignent  à  eux. 

Le  Fermier  fait  danfer  la  Fermière  au  fon  de 
la  vielle. 

Les  Payfans  Se  Payfannes  danfent  enfemble. 

Un  jeune  Berger  conduit  fa  Bergère  ,  Se  la 
fait  danfer  au  fon  de  fa  mandoline» 

Quatre  Payfans  danfent  au  fon  des  bajfes  Sc 
des  bajfons. 

Un  jeune  Payfan  fait  danfer  fa  Payfanne  au 
bruit  du  tambourins  elle  le  lui  fait  quitter  ,  Se 
ils  danfent  enfemble. 

Les  deux  Bergers  Se  leurs  Bergères  commen- 
cent la  corJtredanfe  j  le  Fermier  ,  la  Fermière  , 
le  jeune  Payfan  Se  fa  Payfanne  en  danfent  une 
partie  -,  les  autres  Payfans  Se  Payfannes  la  ter- 
minent. Programme  gravé  à  la  tête  de  la  Mu- 
ftciue. 

Ce  Ballet  a  été  remis  au  Théâtre  à  la  fuite 
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d'une  reprife  d'Arlequin  aans  tijle  de  CéyLun , 
6c  de  deux  Ballets  nouveaux  ^  le  Dimanche  \6 
Juin  17/4.  Vo)Çz  Arlequin  dans  rifle  de  Céy- 
lan ,  enaça. 

AMusEMENs(Ies)  CHAMPETRES  ,  Ballet  âU 
Théâtre  François  5  de  la  conipolîtion  de  M.  Sodiy 
alors  maître  de  Ballet  à  ce  Théâtre  j  fin  de  l'été 
de  Tannée  1755.  Le  jeu  de  la  main  chaude  y 
étoit  repréfenté  ,  ^  Mlle  Hus  ,  en  Payfanne  , 
y  danfoit  un  Pas  de  deux  ,  avec  l'Auteur  du 
Ballet  en  Payfan,  La  Mufique  du  Ballet  étoit  de 
M,  Sodi  l'ainé. 

ANCIENNE,  (1')  Comédie  Italienne, 
Voyez  Ombres  (  les  )  parlantes  ,  même  pièce 
fous  un  autre  titre. 

ANDROMACA,  l'article  de  cette  traduc- 
tion d'A/idromaque  ,  Tragédie  de  M.  Racine , 
efl:  un  peu  déplacé  au  Ditiicmiaire  ,  &  doit  y 
précéder  l'article  Andrrmaque  ,  au  lieu  de  le 
fuivre. 

ANDROMAQUE ,  (  la  Critique d' )  Voye? 
FauJJe  { la  )  Querelle.  Lifez.  voyez  Folle  (  la  ) 
Querelle. 

ANNEAUX  (  les  deux  )  MAGIQUES  , 
voyez  Anneaux  (  les  )  Mjgiques ,  même  pièce  ,- 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

ANNÉE  (ï)  MERVEILLEUSE  ,  Comé- 
die ,  Szc.  par  M.  Rou/feau ,  ajoutez  de  Toidoufe  , 
repréfentée  le  Mercredi  17  Juillet  1748.  lifez^ , 
Jeudi  18. 

ANTIPATER  ,  Tragédie  de  M.  Portelance, 
repréfentée  le  Jeudi  2j  Novembre  175 1.  fuivie 
du  Mariage  forcé ,  in-  12.  Paris.  Hifioire  du 
Théâtre  Franpis , année  lyji» 
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ARBITRE  (!')  DES  DIFFÉRENS  ,  Co- 
médie, ""kcpoige  i^ y,  ligne  9.  du  mcme  Au- 
teur ,  lifez.  5  de  M.  le  Sage. 

ARCADIE  (1'  )  ENCHANTÉE  ,  Canevas 
Italien  en  deux  actes,  &c.  pag,  159.  dernier 
mot  de  la  deuxième  ligne  &  ligne  Juiv.  mais 
dont  le  fond  eil  différent  de  cette  pièce  cy ,  lifez. 
on  du  moins  dont  le  fond  eil  peu  différent  de 
celui  de  cette  pièce  cy. 

■  ARC ADIE  (  r  )  ENCHANTÉE  ,  Canevas 
Italien ,  en  quatre  adbes  &:  un  Prologue  ;  ajoutez. 
lié  au  fujet ,  &:  en  vers  François.  La  pièce  eff  de 
M.  VtTonéfe  ,  le  Prologue  de  M  ■^^■^. 

ARCAGAMBIS  ,  Tragédie  ,  ajoutez,  bur- 
lefque. 

ARC  EN  CIEL  ,  (  1'  )  Feu  d'artifice  exécuté 
au  Théatie  Italien ,  le  Samedi  19  Février  174^. 
précédé  du  Plagiaire  ,  Comédie  de  M.  de 
Bo'JJî ^  ôc  des  Funèraillts  a^ Arlequin  ,  petite 
Comédie  Italienne.  Affiches  de  Boiidet. 

ARLEQUIN  AMADIS  ,  Parodie,  &c.p^g. 
182.  ligne  4.  de  la  prof e  ,  le,  lij'^ez,  la. 

Arlequin  amoureux  par  opinion, 
voyez  Maifon  {la)  à  deux  portes  di^ciie  cl 
garder ,  errata» 

Arlequin  au  Banquet  des  sept  Sages  , 
cet  article  a  été  fait  double  par  inadvertance  ,  à 
celui  ai  Arlequin  au  Banquet  des  fept  Sages ,  ÔC 
à.  Banquet  (  le)  desfep  Sages.  Vo)ez  les  deux 
articles  au  Diilionnaire, 

Arlequin  au  Camp  de  Porche -Fon- 
taine >  voyez  Arlequin  fol dat  au  Camp  de 
Torché-Fontaine, 

Arlequin   au   desespoir  de  ne  point 
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AtiER  EN  Prison  ,  Canevas  Italien  ,  ajoutez. 
remis  au  Théacre  par  M.  Véronefe ,  avec  des 
changemens,  le  Vendredi  16  Mai  1747.  fous  le 
titre  de  la  Prifon  dejïrée. 

Arlequin  au  Parnasse  ,  ou  la  Folie  db 
Melpomene  ,  Parodie ,  &c.  avec  un  divertifîe- 
ment ,  ajoutez,  au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  au  Sabat  ,  ou  I'Ane  d'ord'A- 
pule'e  ,  Pantomime  exécuté  par  les  Marion- 
nettes de  Bienfait,  en  Février  17J2.  Affiches 
^  Annonces, 

Arlequin  au  Sabat.  Voyez  Thejfaliennes* 
{Us) 

Arlequin  Bohémienne,  Canevas  Italien, 
ajoutez. ,  voyez  Stratagèmes  (  les  )  de  l*  Amour  ; 
c'eft  la  même  pièce  fous  un  autre  titre ,  &  avec 
quelques  changemens  ;  par  exemple ,  au  lieu  que 
dans  \ts  Stratagèmes  de  l'Amour  ,  le  fieur  BaL 
Utti  (  Marie)  contrcfaifoit  le  François,  TAUe- 
mand  ,  &c.  dans  Arlequin  Bohémienne ,  c'eft  le 
fîeur  de  HeJJè  qui  joue  très  plaifamment ,  ÔC 
avec  une  gravité  très-comique  le  rolle  d'un 
étranger  qui  écorche  lltalien,  &  que  fon  valet 
fait  enfuite  pafTer  pour  un  Médecin  Anglois. 

Arlequin  Cabaretier  jaloux  ,  Canevas 
Italien  en  quatre  adtes ,  ajoutez. ,  mis  au  Théar 
tre  par  M.  Véronefe. 

Arlequin  Camarade  du  Diable  ,  Co- 
médie, &€.  Mardi  4  Mars  1722.  lifez.  172 1. 

Arlequin  condamna  a  mort  par  con- 
versation ,  ajoutez,  ou  Scapin  vindicatif. 

Arlequin  Corsaire  Afriquain,  Cane- 
vas François ,  &c.  ajoutez,  il  a  été  repris  après 
avoir  été  annoncé  comme  une  nouveauté ,  le 
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Mardi  3 2  Avril  1754.  Pageiiî.  lig.  ji.  au  lieu 
du  poinc ,  il  faut  unpoint  &  une  virgule.  Page 
220.  ligne  2.  enfeigne,  lifez.  confignc. 

Arlequin  cru  Capitaine,  voyez  Per< 
(  le  )  trompé  y  même  pièce  fous  un  autre  ritre. 

Arlequin  cru  Marchand,  voyez  Pan^ 
talon  cherche  tréfor. 

Arlequin  cru  Pantalon,  Scaramou- 
CKE  ET  Turc  ,  voyez  Père  ( le  )  trompé ,  même 
pièce  fous  un  autre  titre. 

Akljequin  cru  Prince,  ajoutez,  par  Mat 
gie. 

Arlequin  (la  fuite  d' )  dans  l'Isle  des 
Plaisirs  enchantés  ,  Pantomime  exécutée 
parlesEnfans  Hollandois,  précédée  des  exer- 
cices &  fauts  de  foupIefTe ,  au  mois  de  Mars 
1745.  Affichef  de  Boudet, 

Arlequin  DANS  l'Isle  de  Ceylan  ,  Ca- 
nevas François  en  un  ade ,  &c.  ajoutez. ,  ce 
Canevas  a  été  mis  en  trois  ades ,  &  repris  avec 
^ts  Ballets  nouveaux  ,  le  Dimanche  16  Juin 
1754.  L'un  de  ces  Ballets  intitulé  la  Chaconne^ 
eft  de  M.  Phro.  {  Voyez Chaconne  ^  {la)  erra- 
ta. )  L'autre  intitule  le  Colin  -  Maillard  ;  le 
'Corps  du  Ballet  eft  de  M.  de  Hejje ,  &  la  Pan- 
tomime qui  lui  donne  fon  nom  eflWe  lacompo- 
iltion  de  M.  Pitro  ,  voyez  Colin- Mailliard,  (le) 
errata.  Le  fpedacle  croit  terminé  par  les  ydmU' 
femens  champêtres ,  Ballet  remis  au  Théâtre. 
Voyez  Amufemens  {le i)  champêtres  y  errata. 

Arlequin  Démétrius  ,  Canevas  Italien  , 
ajoutez,  après  la  date  ,  c'eft  une  Tragi  Comé- 
die. Page  xi^,lignç  6,  découvrant,  lifez.  dé- 
couvre.^ 

Arlequin. 
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Arlequin  Duelliste,  Canevas  Italien  en 
un  ade  ,  première  repréfentarion  du  Vendre- 
di 21  Novembre,  1727.  Sans  Extrait,  C'efl 
peut-être  le  même  fujet  que  celui  d'un  Canevas 
en  trois  acles  repréfencé  en  1724.  qu'on  aura 
réduit  en  un  acte  j  voyez  Arlequin  Gentilhomme 
fuppoféy  &  Duellifle  malgré  Un, 

Arlequin  Empereur  dans  la  Lune^ 
Comédie  de  l'ancien  Théarre  Italien  ,  en  trois 
actes  &  en  profe  Françoife  coupée  de  fcénes 
Italiennes,  par  M.  de  Fatouville ,  repréfentéc 
le  Dimanche  5  Mars  1684. 

Cette  pièce  qui  eut  un  grand  fuccès  dans 
la  nouveauté  ,  a  été  mife  au  nouveau  Théâtre 
Italien,  le  Dimanche  5  Mars  1719.  ëc  depuis 
reprife  avec  des  changements  faits  par  M.  Fa-» 
vart ,  le  Jeudi  24  Février  17/2.  On  s'ell  apper- 
çu  fenfiblement  d'un  changement  dans  le  goût 
du  Public  ,  à  Foccafion  de  cette  reprife  qui  n'a 
point  réufli ,  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardû 
Paris ,  Briaflbn. 

Arlequin  en  deuil  de  lui  même  ,  cet 
article  eft  un  peu  déplacé  au  Dicîiomiaire ,  Ôc 
devroit  s'y  trouver  après  Arlequin  Empereur 
dans  la  Lune  ,  pièce  repréfcntée  à  la  Foire, 
&  avant  Arlequin  Endymion^  Opéra  Comique. 
Voyez  Arlequin  en  deuil  de  lui-même  ,  après 
Tarticle  Arlequin  &  Scaramouche  rivaux. 

Arlequin  enfant  Statue  et  Perro- 
quet 5  voyez  Arlequin  feint  Aftrologue ,  En- 
fant ,  Statue  &  Perroquet.  C'cft  la  même 
pièce ,  avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

Arlequin  Ésope.  Voyez  E/<?pf,  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien,  mife  au  nouveau.  Err^ 
Tmç  VI.  Q 
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Arlequin  et  Lélio  valets  dans  la  mI- 
WE  MAISON.  Yoyçz  Soiïpe  (  les  quatre  cueille^ 
réiis  de  )  Parade.  Lts  plus  plaifantes  fcénes  de 
la  Comédie  Italienne  dont  il  eft  ici  quellion  ,  y 
font  employées  de  façon  que  cette  Farade  peut 
en  quelque  forte  lui  fcrvir  d'extrait, 

Arlequin  et  Mario  Valets  dans  la 
MEME  maison  ,*  c'eft  la  même  pièce  que  la 
précédente  dans  ï errata ,  avec  un  léger  chan- 
gement dans  le  titre  ,  occafionné  par  les  difFc- 
rens  noms  de  Théâtre  des  Aéleurs  ,  qui  y  ont 
rcpréfenté  le  rôle  ai  Amoureux, 

Arlequin  et  Scapin  dévaliseurs  de 
Maison  ,  mcmc  pièce  qyV Arlequin  dévalifeur 
de  jMMfon  ,  avec  un  léger  changement  dans  le 
titre.  Voyez  Pantalon  Amant  malheureux  ,  & 
arlequin  dévalifeur  de  MMfon, 

Arlequin  et  Scapin  morts  vivants  , 
f^ge  234.  ligne  14.  de  V Extrait  du  premier 
acte ,  forcer ,  lifez.  forcera. 

Arlequin  et  Scapin  voleurs  ,  ajoutez. 
voyez  Voleurs,  (  Arlequin  &  Scaramouchc  ) 
DitTwnnaire  &  errata. 

Arlequin  et  Scapin  Voleurs  par. 
Amour.  W  oy  cz  Voleur  s  {Arlequin  q;-  Sc.jpin) 
par  Amour, 

Arlequin  et  Scaramouche  Voleurs, 
Voyez  Voleurs,  (  Arlequin  &  Scaramouche  ) 
DiUif.nndire  &  Errata, 

Arlequin  feint  Baron  Allemand, 
{  Arlichino  BaroneTedefeo  ^)  lifez  Todejco, 

Arlequin  teint  GuiRiDON  ,  Momie  et 
Chat  ,  ou  /Apothicaire  ignorant  ^{Pan- 
talorcjpedale,  )  Canevas  Italien  en  trois  actes. 
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une  feule  repréfentation ,  le  Dimanche  6  Dé- 
cembre 1716.  Sans  Extrait. 

La  pièce  fut  fort  mal  reçue ,  &  le  jour  de 
cette  repréfentation  fut  le  premier  cù  les  fif- 
fiets  fe  iîrent  entendre  au  Parterre  de  la  Co-^ 
mcdie  Italienne.  Note  munufcrice. 

Arlequin  fléau  des  Turcs  ,  voyez  Adul- 
tère (  t  )  innGçmte  ,  même  pièce  fous  un  autre 
titre. 

Arlequin  fourbe  par  nécessité.  Voyez 
Fantalon  Amant  malheureux  ,  er  Arlequin 
dévalifeur  de  rnaijon  ,  même  pièce  fous  un 
autre  titre. 

Arlequin  Gazetier  d'Hollande  ,  Cane- 
vas Italien  en  trois  actes  ,  première  repréfen- 
tation du  Samedi  29  Avril  1724.  Sans  Extrait, 
Arlequin  Génie,  Canevas  Italien  en  qua- 
tre ades ,  avec  fpeélacles  <Sc  divertiiTements , 
par  M.  Véronefe  ,  première  repréfentarion  du 
Samedi  12  Août  1752.  Cette  pièce  a  fort 
rèufli  i  &  a  été  reprifè  le  Lundi  14  Janvier 
1754.  avec  le  même  fuccès  que  dans  la  nou- 
veauté. Le  Programme  en  a  été  imprimé ,  ÔC 
nous  allons  en  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Le    Roi    des    Génies. 

Plusieurs    Génies. 

O  c  T  A  V 1 0  5  Gouverneur  de  Media» 

Mario,  fils  du  Gouverneur, 

S  I  L  V  I  A  5  c-poufe  de  Mario, 

C  G  r  A  l  I N  E  ,  fille  de  Mario  &  de  Silvîa, 

S  c  A  p  I  N ,  cru  Père  de  Coraline. 

Le  Docteur. 
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Le    Grand    Prêtre. 
Arlequin.  _  - 

Des    Soldats, 
Danseurs    et    Danseuses. 
La  Scène  efi  dans  l'JJÏe  de  Media. 
ARGUMENT. 

Odlavio  ,  homme  cnrreprenant  ,  attaqua 
rifle  de  Media  ,  &  sxn  rendit  maître  i  fon 
premier  foin ,  dès  qu'il  s'en  vît  poiTeÛeur  ,  fut 
de  la  rendre  peuplée  :  pour  cet  effet  il  fit  une 
Loi  par  laquelle  il  étoit  permis  de  fe  marier 
fans  aucune  diilinclion  de  rang ,  Mario ,  fils 
d'Odâvio  (  que  nous  appellerons  toujours  le 
Gouverneur  )  devint  paflionnément  amoureux 
de  Silvia  ,  il  la  demanda  en  mariage  à  fon 
père  ,  mais  le  Gouverneur,  qui  connoifibit 
cette  Silvia  pour  être  adorée  du  Peuple  ,  & 
l'héritière  de  cette  Ifle ,  qu'il  avoit  ufurpée ,  lui 
refufa  fon  confentement  j  Mario  ne  pouvant 
aimer  d'autres  objets  que  Silvia  Tépoufa  fc- 
crettement.  Le  Gouverneur  au  bout  d'un  an, 
inftruit  de  la  défobéiflance  de  fon  fils  ,  fit 
enlever  Silvia  ,  &  la  fit  conduire  dans  une 
Forêt ,  dans  laquelle  (qs  Ravifieurs  dévoient  la 
tuer  -,  mais  ils  cédèrent  à  fes  larmes  ,  &  lui 
laiflerent  la  vie.  Trois  jours  après  elle  accou- 
cha dans  ce  bois  d'une  fille  ,  qu'elle  enveloppa 
d'une  mante  qu'elle  avoit  s  elle  l'avoit  à  peine 
cmbraiïée  un  infiant ,  qu'une  bête  féroce  l'obli- 
gea de  s'écarter  -,  mais ,  fa  crainte  diflipée,  elle 
accourut  pour  fauver  fa  fille ,  &  ne  la  trou- 
vant plus  ,  elle  penfa  mourir  de  douleur.  Elle 
fut  dix  -  huit  ans  erra^ite   chez  de   pauvres 
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Payfàns  ,  maïs  au  bout  de  ce  tems  un  longe 
la  détermina  à  retourner  à  Media  ,  pour  fe 
venger  de  la  cruauté  du  Gouverneur, 

Scapin  ,  Pafteur  dans  les  cantons  où  avoitété 
cxpofée  Silvia,  trouva  fa  petite  fille,  &  la  porta 
à  fa  femme  qui  venoit  de  perdre  un  enfant  qui 
n'avoit  que  trois  jours  -,  elle  Téieva  avec  autant 
de  tendrefle,  qu'elle  en  auroiteue  pour  le  fien  ; 
ou  donna  à  cette  fille  le  nom  de  Coraline  ,  6c 
comme  dès  lâge  de  douze  ans  elle  paroiflbit 
avoir  autant  d'efprit ,  qu'elle  étoit  belle  , Scapin 
s'avifa  de  la  conduire  à  Media ,  &  de  la  pré- 
fentcr  au  Gouverneur ,  qui  en  fut  charmé  6c 
qui  en  prit  foin  j  fîx  ans  après  ,  Scapin  qui 
l'avoit  élevée  étant  devenu  veuf  ,  en  devint 
amoureux  ,  &  d'un  autre  côté  le  Gouverneur 
la  de/lina  à  Mario  fon  fils. 

A    G    T    E      I. 

Le  Théâtre  repréfente  un  lieu  défert 
rempli  de  rochers. 

Arlequin  raconte  que  la  parefTe  lui  a  fait 
abandonner  Bergame  ,  qu'ayant  entendu  dire 
qu'il  y  avoir  un  pays  de  cocagne  où  l'on  man- 
geoit  6c  l'on  buvoit  fans  rien  faire  ,  il  avoic 
voyagé  pour  y  parvenir  ,  mais  qu'il  ell  bien 
puni  d'avoir  abandonné  fa  Patrie ,  puifqu'il  fc 
trouve  dans  un  défert ,  où  bientôt  il  va  périr  de 
faim  6c  de  foif-,  il  eft  tout  languiflant ,  6c  prêt  à 
tomber  ,  lorfqu'un  Génie  le  retient  \  Arlequin 
tremble  en  le  voyant  -,  le  Génie  le  rafïïire  \  il  lui 
protcfte  qu'il  va  faire  fon  bonheur  ,  qu'il  va  le 
préfenter  à  fon  Souverain  ,  qui  afTifie  aujour- 
d'hui à  une  Fête  annuelle,  où  doivent  fe  trouver 
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tous-  les  Génks.Sc  qu'il  efpérc  lui  faire  donner  le 
pouvoir  de  fe  rendre  invifible ,  ôc  de  connoîcrc 
le  preient ,  mais  non  le  pafîe  ,  ni  l'avenir.  A  rie- 
quin ,  content  de  fa  bonne  fortune  ,  fuit  le 
Génie. 

Le  premier  Génie  paroît  fur  un  trône  ruili- 
que  3  au  milieu  d\in  grand  nombre  de  Génies  ; 
il  les  inrerroge  fur  ce  qu'ils  ont  fait  dans  les 
parties  dii  monde  où  il  les  a  envoyés ,  Ôc  félon 
qu'ils  ont  bien  ou  mal  fait,  il  les  punit ,  ou  les 
récompenfe. 

Arlequin  paroît ,  fon  Génie  le  préfente  au 
Souverain  ,  «^clui  expofe  l'état  où  il  l'a  trouvé  , 
&le  plaifir  qu'il  auroit  de  le  voir  parmi  euxj 
le  premier  Génie  reçoit  Arlequin  avec  bonté  , 
ôc  lui  accorde  le  pouvoir  limité  qui  lui  a  été 
promis ,  après  avoir  exigé  de  lui  ferment  de 
iidéiité.  L'ade  finir  par  la  réception  d'Arlequin. 

Acte     II, 

Silvia  ,  fous  des  habits  d'homme  ,  arrive  à 
Media  j  elle  témoigne  beaucoup  d'empreile- 
ment  de  revoir  Mario  fon  époux  ,  dont  elle  eft 
réparée  depuis  dix  huit  ans  ;  depuis  ce  tems  elle 
pleure  encore  la  perte  de  fa  fille  ,  (Se  fe  flatte  , 
à  la  faveur  de  fon  déguifement  de  fe  venger  du 
Gouverneur  qui  a  ufurpé  fon  pays. 

Arlequin  efi  extrêmement  joyeux  du  pouvoir 
qu'il  a  obtenu  ;  il  apperçoit  Silvia  ,  &  curieux 
de  fçavoir  qui  elle  efl ,  il  découvre  que  c'eft 
une  femme  ;  Silvia  étonnée  n'ofe  lui  faire  aucun 
myAere  ^  animée  par  l'efpoir  de  trouver  dans 
Arlequin  quelqu'un  alTcz  puiflant  pour  favorifcr 
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fcs  dedeîns ,  elle  lui  fait  un  détail  de  fes  mai- 
heurs  ,  &  du  defir  qu'elle  a  de  fe  venger  des 
mauvais  traicemens  qu'elle  a  reçus  du  Gouver- 
neur ;  cependant  elle  prie  Arlequin  de  garder  le 
jfilence  auprès  de  Mario  fon  époux,  qui  pour- 
roit  la  traverfer  en  prenant  le  parti  du  Gou- 
verneur fon  père. 

Silvia  apperçoic  Mario  dont  elle  n'efl  point 
reconnue  :  pour  éprouver  fa  fidélité ,  elle  dit  à 
Arlequin  de  parler  d'elle  à  Mario;  Arlequin  a 
bientôt  fait  connoidance  avec  Mario  -,  il  fait 
tomber  la  converfation  fur  Silvia  j  Mario  ,  à 
fon  fouvenir ,  exprime  la  douleur  qu'il  reffent 
d'en  être  féparé  ,  6c  promet  de  l'aimer  toute  fa 
vie  ;  il  ajoute  que  le  Gouverneur  veut  le  forcer 
d'époufer  une  jeune  fille  nommée  Coraline , 
qu'il  n'a ,  à  la  vérité  ,  aucune  averfion  pour 
elle ,  ôc  que  cependant  il  préféreroit  la  mort  à 
ce  mariage, 

Silvia  ne  peut  fe  contraindre  plus  longrems, 
fa  joye  éclate  ,  elle  fe  fait  connoitre  à  Mario  , 
ils  fe  jurent  une  confiance  éternelle  ,  Arlequin 
promet  de  les  aider  de  tout  fon  pouvoir,  Ôc 
l'envoyé  Silvia. 

Arlequin  s'informe  à  Mario  de  cette  Cora- 
line dont  il  a  parlé  ;  Mario  lui  répond  qu'elle 
eil  belle  ,  que  le  Gouverneur  en  prend  ibiu 
comme  û  elle  éroit  fa  fille ,  mais  que  ce  n'eft 
qu'une  Bergère  ,  dont  on  ignore  la  naifiance  , 
6c  qu'un  payfan  nommé  Scapin  a  amenée  il  y 
a  fix  ans  à  la  Cour. 

Le  Gouverneur  en  voyant  Mario  fon  fils , 
l'embraile  ,  ôc  l'aflure  de  fa  bienveillance  s'il 
époufe  Coraline  ;  Mario ,  par  refpeét ,  garde  le 
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iilence  ;  Arlequin  ,  quoiqu'inconnu  du  Gou- 
verneur le  falue  d'un  air  familier ,  ôc  le  fait  rire 
par  fes  propos.  D  abord  le  Gouverneur  parok 
Content  d  un  homme  auiTi  facétieux;  mais  bien- 
rôt  il  s'indifpofe  contre  Arlequin  ,  qui  lui  dit 
que  Mario  n'eil  pas  fait  pour  Coraline  ,  &  qu'il 
a  tort  de  vouloir  les  unir  enfemble  ;  le  Gou- 
verneur fe  fâche  ,  ôc  fe  retire  irrité  contre  Ar- 
lequin. 

Le  Dcdeur  confeilîe  à  Arlequin  de  fe  fau- 
ver ,  s'il  veut  fe  mettre  en  fureté  ^  Arlequin  fe 
moque  de  fes  confeils  ôc  k  renvoyé  -,  Mario 
craint  cu'Atkquin  ne  fe  foit  trop  engage  j  Arle- 
quin lui  dit  qu'il  en  viendra  à  fon  honneur  j 
Mario  le  laiiTe. 

Arlequin  ,  fans  être  apperçu  ^  entend  Scapin 
qui  ne  ceiTe  de,  faire  valoir  à  Ccraline  les  obli- 
gations qu'elle  lui  a,  lui  difant  qu'après  l'avoir 
élevée  ,  elle  ne  peur ,  fans  ingratitude ,  lui  refu- 
fer  de  devenir  fa  femme  -,  Coraline  dit  qu'en 
tout  elle  fera  éclater  fa  reconnoifi'ance  ;  mais 
elle  le  prie  de  ne  poinf  lui  parler  de  mjariage, 
ajoutant  que  s'il  perfilloit  à  lui  en  parler  ,  elle 
le  haïroit ,  Arlequin  qui  trouve  Coraline  char- 
mante 5  ell;  bien  content  de  voir  qu'elle  n'a 
aucun  goût  pour  Scapin,  ôc  pour  faire  du  dépit 
ace  dernier ,  il  fe  rend  invifible  ,  ôc  lui  fait  mille 
niches  ;  Scapin  fe  met  en  colère  contre  Cora- 
line ,  qui  fort  en  fe  moquant  de  lui. 

Arlequin  fe  rend  vifible  ?  Scapin  le  recon- 
noit  pour  être  cet  Etranger  depuis  peu  arrive 
dans  rifle;  comme  Arlequin  lui  fait  l'aveu  de 
fon  amour  pour  Coraline ,  Scapin  fait  le  brave , 
ôc  le  menace  de  le  mettre  en  pièces  s'il  ofe  feulo- 
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ment  regarder  Coraline  -,  mais  Arlequin  rie  de 
fes  rodomontades  ,  &  le  chaiTe  à  coups  de 
bâton. 

Coraline  revient  -,  Arlequin  lui  découvre  fa 
{)airion ,  Coraline  y  paroît  lenfible  :pour  éprou- 
ver fa  fincéricé.  Arlequin  paroît  fâché  de  la- 
fçavoir  deitinée  à  Mario  ;  Coraline  avoue  à 
Arlequin  qu'elle  a  pour  ce  Cavalier  un  refpe6t 
&  une  tendrefle  ,  dont  elle  ne  peut  rendre  rai-- 
fon  j  mais  qu'elle  n'a  point  d'amour  pour  lui  , 
Se  qu'elle  ne  l'époufera  jamais  ,  Arlequin  parle 
de  Scapin  -,  Coraline  l'affure  que  Scapin  ne 
doit  pas  l'inquiéter  un  inrtant  j  Arlequin  elt 
enchanté»  ils  fe  jurent  une  fidélité  inviolable  j 
en  fe- retirant  Coraline  donne  un  bouquet  à 
Arlequin. 

Le  Théâtre  repréfente  un  bois  y  une 
montagne  au  milieu ^ 

Scapin  ,  piqué  des  rigueurs  de  Coraline ,  pro* 
liict  de  s'en  venger ,  ainfi  que  d'Arlequin, 

A  peine  apperçoit-il  Coraline  >  qu'il  lui  fait 
^t%  reproches  \  il  lui  parle  avec  tant  d'emporte- 
ment ,  qu'il  lui  fait  peur  \  elle  fe  fauve  fur  la 
montagne. 

Arlequin  accourt  pour  défendre  Coraline  ; 
il  ordonne  à  Scapin  de  cefler  fes  pourfuites ,  & 
va  en  même  tems  pour  joindre  Coraline  :  Sca- 
pin furieux  veut  s'oppofer  à  fon  paffage ,  Arle- 
quin s'en  débarralTe ,  &  par  des  métamorphofes 
lui  fait  voir  jufqu'où  va  fon  pouvoir  \  Scapin 
défefpéré  fe  retire  ,  dans  le  deliein  de  mettre 
le  Gpuvemeur  dans  fes  intérêts  ^  U  l'acte  finiï 
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pau  un  DivertifTement  exécuté  par  les  Génicff 
.qui  font  accourus  aux  ordres  d'Arlequin. 

Acte     III. 

LeThéatre rep'éfeme  un  Bois^&  un  Château 
dans  le  fond, 

Scapin  demande  au  Gouverneur  fon  confen.- 
lement  pour  époufer  Goraline  i  loin  de  le  lui 
accorder,  le  Gouverneur  lui  déclare  qu'il  veut 
abfolumenc  la  marier  à  Mario  fon  fils  \  Scapin 
cft  fâché  de  la  réfolution  du  Gouverneur  ;  il 
feint  de  renoncer  à  la  polTefTion  de  Goraline , 
pourvu  qu'il  ait  la  préférence  fur  Arlequin  j  le 
Gouverneur  y  confent ,  mais  en  même  tems , 
il  lui  ôte  tout  efpoir ,  en  lui  difant  qu'il  va  pro- 
fiter des  cérémonies  annuelles  qui  fe  font  au 
Temple  ,  pour  conduire  aux  Autels  Mario  <Sc 
Goraline  \  il  fort  pour  donner  fes  ordres. 

Scapin  fe  propofe  de  travcrfer  ce  mariage. 

Arlequin  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  embû- 
ches que.pourroit  lui  dreiTer  le  Gouverneur  j 
jette  par  terre  fon  chapeau  &c  fon  bouquet  j  il 
fait  un  enchantem.cnt  comique  ,  il  veut  que  qui 
mettra  fon  chapeau  ,  pafle  pour  Arlequin  ,  & 
qui  portera  le  bouquet,  pour  Goraline. 

Scapin  ramaiTe  le  bouquet  6c  le  chapeau , 
qu'il  met  fur  fa  tête. 

Mario  en  le  voyant  le  prend  pour  Arlequin  , 
&  lui  dit  de  le  fuivre  j  Scapin  ,  charmé  de  la 
vertu  de  ce  chapeau  ,  dit  qu'il  lui  fera  d'un 
grand  fecours  dans  ce  qu'il  médite. 

Arlequin  prie  le  Dodeur  de  s'intérefier  pour 
lui  auprès  du  Gouverneur ,  afin  de  l'aider  à 
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obtenir  fon  confenrement  pour  époiifer  eora- 
iine  j  le  Locceur  ,  quoique  fâché  de  la- façon 
dont  il  la  tiai';é ci  devant,  veut  bien  lui  rendre 
fervice  5  mais  il  lui  dit  qu'il  ne  faut  pas  qu  il 
fonge  à  Coraline  ,  Se  que  le  Gouverneur  ne 
changera  pas  de  fentiment^  alois  Arlequin  fe 
moque  du  Dodeur  ,  &  fe  retire  en  lui  pro- 
mettant de  faire  tomber  toute  fa  colère  fur  le 
Gouverneur, 

Le  Docteur  avant  de  quitter  Coraline ,  lui 
confeille  de  ne  plus  écouter  Arlequin  ,  puif- 
qu'il  feroit  le  malheur  de  fa  vie.  Loin  de  faire 
attention  aux  avis  du  Docteur  ,  Coraline  en 
voyant  Scapin  ,  qu'elle  prend  pour  Arlequin  , 
accourt  à  lui ,  6c  lui  fait  de  nouvelles  protefta- 
tions  de  fidélité  •■,  Scapin. ,  profitant  de  fon  er- 
reur ,  la  reçoit  avec  une  indifférence  de  un  mé- 
pris qui  irrite  Coraline  au  point  qu'elle  le  fuir, 
ic  réfout  de  le  méprifer  ôc  de  le  haïr  à  fon 
tour» 

Arlequin ,  toujours  occupe  de  fa  chère  Co- 
raline ,  fe  fiatte  de  parvenir  à  la  poiléder  par 
le  fecours  de  fon  Génie ,  fi  fon  pouvoir  n'eft 
pas  allez  grand. 

Scapin  appercevant  Arlequin  ,  fait  ufage  âvt 
bouquet ,  qui  doit  le  faire  pafTer  pour  Coraline, 

Dès  qu'Arlequin  le  voit  il  va  pour  l'embraf- 
fer;  Scapin  le  maltraire  de  paroles ,  ôc  le  chafTe  j 
Scapin  fe  félicite  du  fuccès  de  fa  feinte  -,  mais 
Arlequin  découvrant  le  bouquet  ,  n'ell  pas 
longtems  fa  dupe  j  il  fe  moque  de  Scapin  ,  Ôc 
le  renvoyé  très-mécontent  de  n'avoir  pas  réulTu 

Silvia  dit  à  A  rlequin  que  voici  le  temps  de  fa 
vengeance  qui  approche  >  qu'elle  ne  manquera 
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pas  à  l'occafion  de  la  Fête  annuelle ,  de  Vîntro 
diiire  dans  le  Temple  pour  y  faire  périr  le  Gou- 
verneur j  elle  ajoute  qu'elle  auroit  fouhaité  que 
Mario  fon  époux  l'aidât  dans  fes  defTeins ,  mais 
Arlequin  lui  répond  que  Mario  ,  loin  de  fs 
prêter  à  un  parricide  ,  en  auroit  horreur.  Silvia, 
ferme  dans  [es  réfolutions ,  fe  retire  pour  les 
exécuter. 

Coraline ,  piquée  des  mépris  d'Arlequin  ,  dit 
à  Mario  que  dès  ce  jour  elle  fera  fa  femme  ; 
Mario ,  craignant  le  reflentiment  du  Gouver- 
neur ,  paroît  y  confentir. 

Arlequin  ,  qui  vient  d'entendre  leurs  dif- 
cours,  fait  des  reproches  à  Mario  j  Mario  luî 
perfuade  aifément  que  ce  n  efl  qu'une  feinte 
de  fa  part ,  3c  les  laifïe» 

Arlequin  traite  Coraline  d'infidelle  î  Corali- 
ne 3  avec  un  dépit  qu'elle  ne  peut  cacher  ,  lui 
répond  qu'elle  ne  lui  pardonnera  jamais  lemé* 
pris  qu'il  a  eu  pour  ellej  Arlequin  jfoupçonne 
Scapin  de  l'avoir  trompée  par  le  moyen  de  fon 
chapeau;  il  veut  ladéfabufer,  mais  Coraline 
qui  ne  fe  pofféde  pas  ,  ne  lui  donne  pas  le 
remps  d'en  venir  à  bout ,  &  le  quitte  dans  la 
réfolution  de  fuivre  Mario  au  Temple  >  Ôc 
d'obéïr  au  Gouverneur, 

Arlequin  la  fuit  pour  rompre  Ces  projets. 

Le  Théâtre  rep-réfente  un  Temple  ;  an  miliea     j 
im  Autel ,  au  pied  duquel  efl  un  bœuf  cou-     \ 
ronné  de  fleurs  ;  le  Grand-Prêtre  &  fa  fuite 
entrent  au  fon  des  tambours^ 

Coraline  fe  préfente  au  Gouverneur,^  lui  dit 
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iju'clle  n*ejfl  venue  au  Temple  que  pour  fc 
conformer  à  fes  volontés  j  le  Gouverneur  ehar- 
mé  de  fon  obéifTance  ,  ordonne  à  Mario  de  re- 
cevoir fa  main  5  Mario  feint  de  ne  point  s'op- 
pofer  à  Ces  ordres, 

Scapin  ôc  Arlequin  prcfcnts  à  ce  qui  fe  paffe  , 
font  inquiets  j  Arlequin  demande  à  Mario  û 
c'eft  tout  de  bon  qu'il  obéit  à  fon  père  j  Mario 
lui  répond  que  non  ,  de  qu'il  compte  fur  fotî 
pouvoir  pour  fe  tirer  d'embarras. 

Silvia  paroît  devant  le  Gouverneur ,  au^mo- 
mentque  l'on  doit  égorger  la  vidime  ,  ôc  com- 
me l'ufage  veut  qu'elle  foit  immolée  par  un 
étranger ,  le  Gouverneur  lui  préfente  le  cou- 
teau j  Silvia  faifit  une  fi  belle  occafion ,  &c  va 
pour  frapper  le  Gouverneur,  mais  Mario  l'ar* 
rcte;  Tallarme  fe  répand  par  tout,  l'Autel  efl 
renverfé ,  les  Gardes  faifident  le  meurtrier  ,  le 
Temple  brûle  j  les  gens  qui  font  venus  pour 
éteindre  le  feu  ,  fîniffent  l'acle  par  un  Ballet. 

Acte    IV. 

Les  Génies  qui  avoient  fuivi  Arlequin  lui  pré- 
fentent  une  lettre ,  par  laquelle  Arlequin  lit 
que  le  premier  Génie  leur  ordonne  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  -,  Arlequin  les  voit  partir  avec 
peine,  ôc  fort  pour  fecourir  Mario  &  Silvia. 

Le  Dodeur  rapporte  au  Gouverneur  que 
fon  aiTaffm  étoit  arrêté  ,  qu'oaa  découvert  que 
c'étoit  une  femme ,  qu'elle  étoit  même  foup- 
çonnée  d'avoir  mis  le  feu  au  Temple. 

Silvia  efl  conduite  devant  le  Gouverneur , 
qui  lui  reproche  fou  crirac  j  celle  ci  lui  réponî 
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iiérement  qu'elle  n'a  d  autre  chagrin  qne  de  ne 
l'avoir  pas  étendu  fur  la  place  ;elle  fe  découvre, 
&  déclare  qu'elle  eft  l'époufe  de  Mario  i  le 
Gouverneur  ordonne  qu'on  la  renferme. 

Le  Gouverneur  impute  à  Mario  le  retour 
de  Silviaj  Mario  nie  d'y  avoir  aucune  part, 
mais  il  avoue  à  fon  père  que  rien  ne  pourra 
diminuer  la  tendrefle  qu'il  a  pour  fon  époufe  : 
le  Gouverneur  irrité  contre  fcn  fils ,  ôc  le  re- 
gardant comme  complice  de  Silvia ,  ordonne 
qu'on  l'enferme  aufTi  j  Mario  affligé  embrafle 
Arlequin  à  qui  il  fe  recommande  ,  6c  va  fe 
fendre  en  prifon. 

Arlequin  fenfible  au  malheur  de  îylario ,  ôc 
indigné  de  la  cruauté  du  Gouverneur,  le  traite 
très  mal. 

Coraline ,  toujours  piquée  contre  Arlequin  , 
dit  au  Gouverneur  qu'elle  efl  difpofée  à  épou- 
fer  Mario  j  le  Gouverneur  répond  qu'il  n'eft  pas 
tems  de  penfer  à  fon  mariage  :  Coraline  crai- 
gnant que  le  Gouverneur  en  changeant  de  fen- 
timent  ne  permette  à  Scapin  de  l'époufer  ,  fe 
jette  à  fes  pieds  ,  en  le  fuppliant  de  permettre 
qu'elle  n'époufe  ni  Scapin  ,  ni  Arlequin ,  ne  • 
pouvant  fouffrir  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  Gouver- 
neur fort  fans  rien  décider. 

Arlequin  ôc  Scapin  exigent  que  Coraline  fc 
détermine  pour  un  des  deux  \  pour  fe  débarraf- 
fer  de  leurs  pourfuires ,  Coraline  feint  de  tom* 
ber  en  démence;  Arlequin  &  Scapin  plaignent 
le  fort  de  leur  Maïtreffe  ,  ôc  la  fui  vent. 

Le  Doéleur  apprend  au  Gouverneur  la  folie 
ële  Coraline  ;  loin  d'en  être  touché  ,  le  Gou- 
verneur imagine  ,  pour  punir  fon  lils ,  de  le 
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éontraîndre  d'époufer  cette  extravagante  ^  apies 
avoir  fait  mourir  Siivia  fon  époufc. 

Le  Gouverneur  apprend  fon  deflein  à  Cora- 
llne;  Coraline  eil:  touchée  du  fort  de  Siivia, 
mais  devant  le  Gouverneur  elle  paroît  retom- 
ber dans  fa  folie ,  ôc  le  prie  de  lui  permettre 
de  voir  Mario  ôc  Siivia  j  le  Gouverneur  y  con- 
fent. 

Arlequin  6c  Scapin  lui  offrent  de  la  condui- 
re j  pour  s'en  débarrafler  une  féconde  fois ,  elle 
continue  de  contrefaire  la  folle  ,  ôc  les  quitte. 

Arlequin  fâché  de  ne  point  voir  les  Génies 
de  retour ,  ôc  ne  fçachant  pas  faire  à  fon  gré 
ufage  de  fon  pouvoir ,  prie  le  premier  Génic^ 
de  le  fecourir  j  un  globe  de  feu  l'environne  ôc 
J'emporte. 

Le  Théâtre  repréfente  uneprifon» 

Mario  &  Siivia  s'entretiennent  du  Gouver- 
neur. 

Scapin  conduit  Coraline  auprès  de  cts  deux 
Infortunés  ;  Coraline  efl  extrêmement  touchée 
de  leur  état.  Siivia  dans  fa  douleur ,  laifTe 
échapper  qu'elle  mourroit  contente  ,  fi  elle 
pouvoit  embrafTer  fa  fille ,  qu'elle  a  perdue  il 
y  a  environ  dix-huit  ans  dans  une  forêt:  Scapin 
attentif  aux  difcours  de  Siivia  ,  la  reconnoît 
pour  être  la  mère  de  Coraline  \  il  lui  montre  la 
mante  dans  laquelle  il  a  trouvé  Coraline  5  Siivia 
&  Mario  embrafTent  ôc  reconnoiffent  leur  en- 
fant. 

Le  Gouverneur  vient  pour  fe  repaître  du 
cruel  fpectacle  de  la  mort  de  Silvià  ,  ôc  du  ma- 
riage forcé  de  fon  fils  \  mais  Coraline  en  pleurs 
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fe  jette  aux  pieds  du  Gouverneur ,  8c  le  fuppîîe 
de  faire  tomber  fa  colère  fur  elle  feule ,  ik  de 
fauver  les  jours  de  Silvia  ôc  de  Mario  dont  elle 
cft  la  fille  ;  le  Gouverneur  loin  d'être  attendri , 
plus  furieux  que  jamais  ,  les  condamne  tous 
trois  à  perdre  la  vie  -,  mais  au  moment  qu'il 
veut  qu'on  exécute  fes  ordres  ,  des  éclairs  pa^ 
roiflent ,  le  tonnerre  gronde ,  le  Théâtre  chan- 
ge i  on  voit  le  Roi  àes  Génies  dans  fon  Palais 
au  milieu  de  fa  Cour ,  &  à  côté  de  lui  Arlequin  j 
le  premier  Génie  chafle  le  Gouverneur  dell/le, 
met  fon  fils  à  fa  place ,  approuve  fon  mariage 
avec  Silvia  y  unit  Coraline  à  Arlequin ,  6c  la 
Comédie  finit  par  un  DivercilTement, 

Frogramme  imprimé. 

Arlequin  Globe  ,  Canevas  Italien  en  deux 
«fées ,  par  M.  Véronefe  ,  première  repréfenta- 
tion  du  Jeudi  7  Décembre  1752.  Nous  tâche- 
rons d'obtenir  la  communication  de  ce  Cane- 
vas. Suppléments 

Arlequin  grand  Mogol  ,  Comédie  Fran- 
çoife,  ajouten^w  Théâtre  Italien. 

Arlequin  Grapignan.  Voyez  Matrone 
.(  la  )  d'Ephéfe.  Errata, 

Arlequin  heureux  par  hasard  ,  Cane^ 
\2Ls\iQ\ïtn  y  ajoutez,  en  trois  adtes. 

Arlequik  jouet  de  l'Amour  ,  Canevas 
Italien  eurun  adle  y  par  M.  Véronefe ,  première 
repréfentation  du  Mardi  7  Décembre  17JI. 
Nous  tâcherons  d'obtenir  la  communication  de 
-ce  Canevas.  Supplément, 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune.  Voyez 
"^Arlequin  Amant  malgré  lui. 

Arlequin  Maître  et  Vai^ex.  Voyez  Ki« 
Ux  (  ArkgHÏn  Mahrç  &  ) 
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Arlequin  Marchand  d'Esclaves  ,  Ca- 
nevas Italien.  Voyez  Arlequin  mari  de  la  fem- 
me defon  Maître,  Errata, 

Arlequin  mari  de  la  femme  de  sok 
Maître,  Canevas  Italien  ,  &rc.  le  Lundi  15 
Juin  lyiG,  On  a  fuivi  dans  cet  article  ,  au  Ditt, 
un  Catalogue  maniifcrit  de  feu  M.  De  la  Ro- 
que ,  ancien  Aureut  du  Mercure ^  mais  un  autre 
Catalogue ,  auifi  rnani/fcnt  ,dc  feu  M.  Fit/elier, 
l'un  de  Cts  fucceiTeurs ,  place  à  la  même  date 
Arlequin  Marchand  d'Ejclaves  ;  il  y  a  appa- 
rence que  c'eil  la  même  pièce  fous  deux  titres 
difFérens ,  &  qu'il  faut  lire,  Arlequin  mari  de  la 
femme  defon  Maître  ,  0^  Marchand  d'Efrla^ 
ves. 

Arlequin  mari  sans  femme, cet  article 
renv.oye  à  Pot  (  le  )  pouri ,  mais  on  ne  trouve  à 
cet  avricîe  qu'un  renvoi  à  l'article  Arlequin  mari 
fans  femme.  Cette  inadvertance  eil  réparée 
dans  {'errata  de  la  lettre  P,  Voyez  Pot  (le) 
pourri,  ou  Arlequin  marifam  femrr.e  s  errata. 

Arlequin  mari  supposé  et  Rival  de 
Bacchus.  Voyez  Libéral  (  le  )  malgré  lui: 
même  pièce  fous  un  autre  titre.  Dièiionnain 
C^  Errata. 

Arlequin  Misantrope  ,  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien ,  précédée  d'un  Pro- 
logue j  6c  repréfentée  avec  trois  divertiflements , 
le  Samedi  22  Décembre  1696.  trois  actes  en 
profe  Françoife ,  aulTi  bien  que  le  Prologue  ; 
les  fcénes  Françoifes  font  coupées  de  quelques 
fcénes  Italiennes ,  Ôc  de  deux  ou  trois  fcénes 
en  vers  François ,  ôc  en  vers  Se  profe  ;  il  y  a 
auûi  une  fcéne  dont  la  meilleure  partie  eft 
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dialogiiée  en  patois  Gajcon,  Cette  pîécc  qnr 
ci\  de  M.  Brugiere  de  Bavante  ,  (^)  aité  mife 
au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Jeudi  i  3  Juin 
1726.  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardï  s 
Paris ,  BriafTon. 

■  Arlequin  muet  par  crainte  ,  p^7g.  25  S 
%?2^  I  i.la,  iifez^h. 

Arlequin  Officier  au  Camp  de  Porchs- 
Fontaine.  Voyez  Arlequin  Soldat  au  Camp  de 
Forché-Fontaine. 

Arlequin  Peintre,  ajoutez,  mal-adroit, 
ajoutez,  aujjï ,  réduire  en  un  acte  en  1744. 
fous  le  titre  d'Arlequin  Peintre,  Voyez  le  Mer- 
cure ds  Mars  ï-j^^^.page  1^7.  &  Tarticle  fui- 
rant ,  Errata, 

Arlequin  Peintre  ,  Canevas  Italien  en  un 
ade ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  SaiTie- 
di  22  Février  1744.  Sans  Extrait, 

II  y  a  une  fcéne  fort  plaifante  de  poltronne- 
ïie  entre  Arlequin  Perntre ,  &  Matamore  Bra- 
vache y  ce  dernier  rôle  étoit  joué  en  François 
par  M-  de  HeJ]},.  Voyez  1  article  précédent , 
Errata, 

(  *  )  La  pièce  que  nous  donnons  ici  à  M.  Brûlure  ,  cû 
«lonnée  à  M.  Louis  BiancoUlli ,  fils  du  fameux  Dominiquz^àt 
Tancien Théâtre  Italien,  Chevalier  de  TOrdre  nruiitaire  de 
S.  Louis  ,  &c.  Dans  L'hifioire  de  ce  Théâtre  page  6; .  un  Mé- 
moire Manufcrit  qui  nous  a  été  communiqué  ,  donne  à  ce 
même  M.  Brugiere  ,  non  feulement  la  pièce  en  qucftion  , 
jnais  la  Fontaine  de  Sapience  :  le  Tombeau  de  Maître  André  ,  & 
en  Ibciété  avec  M.  du  Frefni  :  Pafquin  6*  Marforio  Médecins 
des  mccurs  ;  enfin  ,  généralement  toutes  les  pièces  attribuées 
à  M.  Biancolelli  ,  à  l'endroit  de  l'Hifioire  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  que  nous  venons  de  cuer.  Peut-être  ces  o.eux  Auteurs 
ont-ils  travaillé  enfemble  ;  quoi  qu'il  en  foit  ,  nous  elpérons 
acquérir  des  lumières  à  ce  fujet  ,  dont  nous  pourrons  avoir 
pccaûon  de  faire  part  à  nos  kâeurs.  SuppUmcru, 
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Arlequin   pendu   par   conversation. 
Voyez  Arlequin  condamné  à  mort  par  conver- 
fation.  Même  pièce,  avec  un  léger  changemeiic 
dans  le  titre. 

Arlequin  persécute  par  la  Dame  in- 
visible ,  ligne  5.  de  cet  article  ,  Ditcnte  ,  lifez 
Ducnde. 

Arlequin  perf cerné  par  leBafilifco  del  Ber^ 
nagajjo,  lifez  Berganajfo. 

Arlequin  .Pluton  ,  Extrait  de  cette  Co- 
niédie  5  envoyé  par  l'Auteur, 

Platon  ,  Dieu  des  Enfers,  devient  amoureux 
de  Violette  ,  fille  de  Panralon  ,  Ôc  par  les  foins 
de  MeicLire ,  ce  Dieu  fe  fait  écouter  de  cette 
jeune  perfonne  ,  qu'il  emmené  dans  un  lica 
folitaire  préparé  pour  fon  féjour  fur  la  terre. 
Arlequin  ,  Amant  aimé  de  Violette  ,  fe  déCcC- 
pére  de  fon  inconilance ,  &  fa  douleur  efl  fi 
vlolente,qu'il  en  perd  la  raifon.  Après  plufieurs 
fcénes  de  folies  très  -  plaifantes  ,  il  court  les 
champs  ,  &  fe  précipite  dans  un  abîme.  Mer- 
cure ayant  pitié  d'Arlequin  ,  le  foijtient  dans  fa 
chiite,  &c  pour  l'éloigner  de  Violette ,  qui  rc» 
grette  fon  Amant,  il  le  conduit  dans  les  Enfers. 
Proferpine  trompée  par  la  reffembîance  d'Ar- 
lequin avec  Pluton  ,  le  prend  pour  fon  mari , 
Se  lui  reproche  fon  infidélité.  Arlequin  d'abord 
ne  comprend  rien  aux  reproches  de  la  Déefie 
des  Enfers ,  mais  apprenant  par  elle-même  que 
c'ert  Pluton  qui  a  féduit  le  cœur  de  Violette  , 
par  les  promelTes  les  plus  brillantes ,  il  prend  la 
réfolution  de  fe  venger  ,  6c  répondant  aux  ca- 
rcfles  de  Proferpine,  il  lui  promet  de  ne  lui 
^tre  plus  infidèle. 

Pendant  le  féjour  d'Arlequin  aux  Eiifers  ^ 
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comme  on  le  croît  mort ,  on  célèbre  fa  pompe 
funèbre  par  une  marche  ôc  des  danfes  conve- 
nables au  fujet  5  (  de  la  compofirion  du  fieur 
Voifîn ,  qui  faifoit  alors  les  Ballets  de  la  Comé- 
die Italienne  )  &  tous  les  habirans  de  fon  Bourg 
déplorent  fa  perte ,  qu'ils  comptent  certaine  » 
l'ayant  vu  tomber  dans  le  précipice. 

D'un  autre  côté  Violette ,  qui  n'a  point  eflen- 
tîellcment  manqué  à  fon  devoir  ,  fe  repent  de 
s'être  lailTé  éblouir  par  les  promefTes  de  fon 
nouvel  Amant ,  qu'elle  ne  connoît  pas  d'abord 
pour  Pluton.  Quand  elle  apprend  qu'il  ell  le 
Dieu  des  Enfers,  &  par  conféquent  qu'il  a  vou- 
lu la  tromper  :  elle  lui  fait  de  violens  repro- 
ches ,  &  lui  dit  qu'elle  veut  abfolument  qu'il  la 
fafle  reconduire  chez  fon  père.  Platon  piqué 
de  fes  difcours ,  &  de  fa  fermeté  ,  lui  accorde  fa 
demande.  Pendant  que  Mercure  fe  charge  de 
Violette,  il  retourne  aux  Enfers ,  où  il  eft  mé- 
connu par  tous  Ces  fujets  ,  ôc  principalement 
par  Proferpine  ,  qui  trompée  de  l'extrême  ref^ 
femblance  ,  juge  en  faveur  d'Arlequin ,  &  fou- 
tient  que  c'eli  lui  qui  e(ï  le  Dieu  des  Enfers. 
Pluron  entre  en  fureur  :  fa  femme  qui  ei^  dans 
la  bonne  foi ,  Ôc  féduire  par  les  carefïes  redou- 
blées d'Arlequin  ,  même  en  préfence  de  Plu- 
ton,  fait  peu  de  cas  de  fa  colère  ôc  de  ks  mena- 
ces ,  ôc  n'eil:  détrompée  que  par  Mercure ,  qui 
arrive  de  deffus  la  terre  ,  &  dit  à  Pluron  qu'il 
a  remené  Violette  chez  fon  père.  Il  ajoute  qu'il 
n'a  jamais  vu  une  fille  auiïl  fage  ôc  aufll  conf- 
iante envers  fon  Amanr.  Arlequin  tranfporté 
de  joie  de  cette  nouvelle ,  convient  alors  qu'il 
n'eft  pas  Pluton  :  il  lui  dit  qu'il  l'a  échappé  , 
qu'il  auroit  bien  mérité  qu'il  eut  ufé  de  tous 
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fcs  droits  avec  Proferpine  ,  qui  comptoit  véri- 
tablement qu'il  écoic  fon  mari ,  ôc  déclare  qu'il 
ne  veut  retourner  fur  la  terre  qu'après  avoir 
exigé  de  Pluton  par  le  Styx  ,  qu'il  ne  troublera 
plus  fes  amours  avec  Violette ,  ôc  qu'il  fera 
fidèle  à  Proferpine.  Pluton  s'oblige  par  ce  fer- 
nient  de  ne  plus  aimer  la  Maîtrefle  d'Arlequin, 
mais  ne  veut  pas  jurer  une  fidélité  inviolable 
à  fa  femme.  Arlequin  s'en  contente  \  Mercure 
alors  par  ordre  de  Pluton  ,  le  reporte  chez 
Pantalon  ,  où  fa  préfence  calme  leurs  regrets, 
Violette  témoigne  une  joie  exceifive  de  le  re- 
voir. Il  fe  raccommode  avec  elle  ,  Ôc  la  pièce 
eft  terminée  par  une  fête  que  les  habitans  du 
lieu  célèbrent  en  faveur  du  mariage  d'Arlequin 
ôc  de  Violette. 

Cet  Extrait  nous  ayant  été  envoyé  par  TAa- 
teur  même ,  nous  n'héfitons  pas  à  en  faire  parc 
au  Public  :  celui  de  la  page  272.  n'étant  nulle- 
ment conforme  à  la  fable  de  la  Comédie,  dont 
le  Conte  de  Zagacrift ,  Roi  d'Ethiopie ,  lui  a 
fourni  l'idée. 

Le  farplus  de  l'article  ,  page  172.  de  ce  Die-; 
tionnaire  ,  ed  exactement  vrai. 
Arlequin  Prince. par  Magie.  Voyez -^r/^- 
^liin  crû  ?  rince.  Ditt.  6""  Errata, 

Arlequin  Protée  ,  Comédie  de  l'ancien 
Théaue  Italien ,  en  trois  acjtes  Italiens  coupés 
de  profe  Françoife  ,  ôc  de  vers ,  en  la  même 
langue,  repréfentée le  Lundi  1 1  Octobre  1683. 
Elle  renferme  une  Parodie  de  la  Tragédie  de 
Bérénice  de  M,  Racine, 

La  Comédie  d'Arlequin  Protée  ell:  de  M.  de 
Fatouville  ,  &:  a  été  mife  au  nouveau  Théâtre 
Italien,  ie  Jeudi  j  Janvier  1715).  imprimée 
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dans  le  Théâtre  de  Ghcrardi  ;  Paris ,  BrîafTon. 

Arlequin  qui  se  trahit  lui  même  ,  au 
lieu  de  voye^  Pantalon  mari  débauché ,  lifez 
voysz^  Pantalon  débaitché. 

Arlequin  Roi  par  hasard  ,  Canevas 
Italien  en  cinq  adies  ,  lifsz.  en  tiois  adles  ,  & 
ajoutez^  mis  au  Théâtre  par  M.  VérorJfe  j 
àjûiUiiz^  aiiffi y  voyez  la  note  qui  regarde  cette 
pièce  ,  dans  le  Catalogue  àts  Canevas  mis  au 
Théâtre  Italien  ,  avec  àts  changemens  6c  "add'i- 
tions  ,  par  M.  Véronéfc ,  tome  VI,  ^age  137, 
note  (  rf  )  au  bas  de  la  page. 

Arlequin  Savetier  impertinent  ,  ou 
Les  Foup.beries  de  Scapin.  Nous  trouvons 
ce  titre  dans  un  répertoire  manufcrh  du  nou- 
veau Théâtre  Italien  ;  mais ,  comme  il  eli  fans 
date  ,  nous  ignorons  fi  le  titre  en  queftiôn  doit 
fe  rapporter  aux  Fourberies  de  Scapin  ,  de  ce 
Théâtre  ,  ou  bien  a  Arlequin  tourmenté  -par  les 
fourberies  de  Scapin  ;  à  moins  que  ces  deux 
pièces  ne  foient  la  même ,  avec  de  légers  chan- 
geir.ens,  comme  nous  avons  lieu  de  le  conjec- 
turer. Vo)Cz  A  rie  q^uin  tourmenté  par  les  four- 
beries de  Scapin.  Scapin  (  les  fourberies  de  ) 
Contrats  (  les  )  rompus  ,  &  Savetier,  {le) 

Arlequin  Soldat.  Voyez  Feinte  {la)in- 
confiance , 

Arlequin  Soldat  en  Candie.  Voyez 
Flaminia  veuve  fidelle  ,  &  Soldat  par  ven- 
geance.  Voyez  aufli  Veuve  (  la  )  fidelle  ,  ou  Le 
Soldat  par  venge c.n,ce. 

Arlequin  Somnanbule.  Voyez.  Monde, 
(  le  vieux  )  lifez  ,  voyez.  Vieux.  (  le  Mo^ide  ) 

Arlequin  toujours  Arlequin  ^page  iSj, 
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ligne  5.  de  cet  article  ,  Paris,  Brîaflbn  ,  iijtz. , 
non  imp.  ligne  8.  après  le  mot  Tragédie, 
ajoutez,  burlefque. 

Arlequin  Voleur,  Prévost,  et  Juge* 
Voyez  Voleur ,  (  Arlequin  )  Prévôt  &  Juge. 

Arlequin  ,  (  les  Amours  d'  )  Voyez  Amours 
[les)  d'Arlequin, 

ARLEQUINES  ,  (les deux  )  Canevas  Ita- 
lien ,  &:c.  par  M.  Riccoboni  le  père ,  Sec.  Voyez 
Veux  (  les  )  Arlequines ,  DicL  ôc  Comédiens 
(  les  )  Èfclaves,  Errata, 

Arlequines  ,  (  les  deux  )  Canevas  Italien 
en  deux  ades  ,  par  M.  Vérone] e  ,  première 
repréfentation  du  Vendredi  13  Août  1751, 
Nous  tâcherons  d'obtenir  la  communication  de 
ce  Canevas-  Supplément, 

ARLEQUINS  ,  (les  deux  )  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien,  repréfentée  le  Mer- 
credi 16  Septembre  1^91.  trois  acles,  en  vers 
François ,  par  M.  le  Noble,  Ils  font  coupés  de 
quelques  fcénes  Italiennes ,  &  une  partie  de  la 
troifiéme  fcéne  du  fécond  aéle  elt  en  profc 
Françoife  -,  la  dixième  fcéne  du  mcme  acâe  eft 
parodiée  des  llances  du  Ctd,  C'eft  dans  cette 
fcéne  que  le  fieur  Gherardi ,  félon  qu'il  nous 
l'apprend  lui  mcme  dans  fon  Théâtre ,  contre- 
faifoit  le  fameux  Baron  ,  nouvellement  retiré, 
de  façon  à  féduire  fes  partifans  ,  ôckks  faire 
courir  à  la  Comédie  Italienne. 

La  Comédie  des  Deux  Arlequins  a  été  mife 
au  nouveau  Théâtre  ,  le  Jeudi  1 1  Mai  1724. 
&  y  cft  dtmeurée  fort  longtemps;  mais  il  y  a 
plufieurs  années  qu'on  a  celle  de  la  repréfenter. 
11  y  a  apparence  que  la  diiiîculcé  de  remplir  le 
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rôle  à' Arlequin  Cadet,  rôle  François  affez  long, 
en  cR  la  caufc.  Imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghe^ 
rardi ,  Paris ,  Briaffon. 

Arlequins  (les deux)  Jumeaux,  Canevas 
Italien  en  trois  adlcs ,  repréfenté  fous  ce  titre 
le  Mardi  27  Juillet  174J.  ^  peut-être  avant, 
car  cette  date  eft  copiée  des  affiches  de  Bouder  , 
ôc  nous  n'oferions  la  garantir.  Le  fujet  a  très- 
peu  de  reflemblance  avec  celui  des  Deux  Arhm 
qiiins  de  M.  le  Noble,  Se  h  diftribution  des 
fcénes  eft  telle  que  ks  deux  Jumeaux  ne  fe  trou- 
vent jamais  enfembie ,  de  façon  que  ces  deux 
rôles  font  joués  par  le  même  Acteur.  Saris 
Extrait. 

Un  Canevas  repréfenté  en  i66-j.  par  les 
anciens  Comédiens  ,  fous  le  titre  des  Deux 
\i4rlequins,  a  encore  moins  de  rapport  à  celui- 
ci  5  que  la  pièce  de  M.  le  Noble,  Voyez  VHifi. 
de  t ancien  Théâtre  Italien  ,  pag,  238.  Paris, 
Lambert. 

Les  Deux  Arlequins  Jumeaux  ont  été  uc- 
préfentésle  Jeudi  29  Décembre  1740.  fous  le 
titre  des  Jumeaux  ,  &  c'cfl  la  même  pièce  que 
celle  qui  elt  intitulée  les  Deux  Lélio ,  &  les 
Deux  Arlequins ,  dans  laquelle  on  a  fupprimc 
la  reflemblance  des  Maîtres.  Voyez  Deux  {les) 
Lélio  t  &  l^s  Deux  Arlequins,  Diciionnaire  & 
Errata. 

Arlequins  ,  (les  deux)  et  les  Deux  Ar- 
lequin es.  Voyez  Vieillards  {les)  dupes  de 
l'Amour, 

Arlequins,  (les  Quatre  )  Voyez  Quatre 
(  les  )  Arlequins. 

Arlequins  (le Ballet  des)  et  Arlequines. 

Voyez 
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Voyez  Ballet  (le)  des  Arlequins  &  Arletiuines, 
Errata. 

ARTISANS  (les)  DE  QUALITÉ,  {Gli 
j^rtîgia/îi  arrichiti  )  inrermed^  en  deux  actes  , 
(  Mufique  de  M.  Gaétan  Latilla  ,  )  repréfenté 
au  Théâtre  de  TAcadémie  Royale  de  Mufîqiie  > 
le  Mardi  ij  Septembre  1753.  ^^livie  de  la  Fi- 
pée  y  imp.  iii-8°,  Paris ,  Delormel, 

Acteurs, 

Panicaut ,  (  Panïcone  )  VieilLard.  Le  Sieur  Manclii, 
Ciam  ,fd  fille.  Mlle  Lepri. 

Le  Ch:valte>  P'iaffè.  [  Sfrappa.  )  Le  Sieur  Cofirtii. 
Le  Comte  de  Menugrain.     '  Le  Sieur  Guerricri, 

Fiamctte ,  faur  du  Comte  ,  &  fem' 
me  de  Chambre  de  Cianc.  Mlle  Catherine  Tonelli, 

La  [cène  ejl  à  Florence, 

ASTRODI  j  (  Marguerite  )  fœur  cadette  de 
Mlle  Rofalie  Aftrodi ,  reçue  à  penfion  pour  la 
danfe  ,  au  Théâtre  ItaHen. 

ATALANTE  ET  HIPPOMENE  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compofition  de  M. 
Balletti  fils  ,  MuUque  Italienne  de  diftérenj 
Auteurs  i  ce  Ballet  que  M.  Balletti  avoic  fait 
exécuter  en  Italie  ,3.  été  donné  à  Paris ,  a  la 
fuite  de  la  première  repréfentation  de  la  Comé- 
die intitulée  Licur^ue^ou  les  LacédémonienncSy 
le  Samedi  1 3  Juillet  1 7/4.  Voyez  Licurgne  ^  ou 
Us  Lacédémoniennes.  Errata, 

ATTENDEZ  -  MOI   SOUS   L'ORME  , 

Comédie  de  l'ancien  Théâtre  Italien ,  repré- 

I  fentée  le  Dimanche  30  Janvier  16^^,  un  adc 

I  en  profe  Françoife  ,  avec  un  divertiilement  j  le 

\  Dialogue  en  profe  eft  coupé  de  temps  en  temps 

JomcVL  R 
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par  des  tirades  de  vers  François.  Cette  pièce 
ej>  de  M.  Du  Frefni ,  il  en  a  donné  une  autre 
au  Théâtre  François  qui  n'a  rien  de  commun 
que  le  titre  avec  celle-ci.  Voyez  j4t tendez.- moi 
jous  Vorme ,  an  DïB, 

La  Comédie  qui  fait  le  fujet  de  cet  article 
a  été  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien ,  le  Jeudi 
lo  Juillet  1719.  fans  autre  changement  que  la 
fupprelTion  de  la  feptiéme  fcéne  \  fuppreîTiGn 
occafionnée  peut-être  par  le  défaut  d'Âc^leurs. 
Cette  fcéne  écoir  jouée  dans  la  nouveauté  par 
le  fameux  Scaramouche  ,  &  par  Ar/gelo  Cori' 
ftantini ,  (  Méz-CLw  )  le  même  qui  reparut  en 
1729.au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voyez  Con- 
ftant'mi  (  Angelo)uw'p.  dans  le  Théâtre  de  Ghé- 
rardi ,  Paris  ,  Briallbn. 

AVANTURlEll ,  (  l'illuftre  )  Voyez  Prince 
(le)  travefti, 

AVAUX,  (N d')  Voyez  Davaux,  Er- 
rata, 

AUBERT ,  page  3  3  8.  lig,  4.  ajoutez. ,  «  Jac- 
y>  ques  Auherî^  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
«  &:  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique  »  Inten- 
y>  dant  de  la  Mufique  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc ,  efl 
"  mort  au  village  de  Bellevillc  près  Paris ,  le 
>•  Samedi  19  Mai  1753.  ♦*  Annonces  &  Affi- 
ches. 

AUBPvI ,  (  N  ...)  a  danfé  au  Théâtre  Italien 
avec  fucccs ,  il  y  a  quelques  années ,  adluelle- 
nient  vivant ,  en  Italie. 

'  AVESÎsE  ,  (  N Bertin  d'  )  Voyez  Da^ 

vefne. 

Al  GUSTE,  (  Mlle  )  Danfeufe.  Suiplément. 
A\OCAT  (  i  )  POUR  ET  CONTRE. 
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Voyez  Cohmhïne  Avocat  pour  &  contre.  Er- 
rata. 

AVOCAT  Cl')  SANS  ÉTUDE,  ou  L'A- 
VOCAT  SAVETIER, Canevas  Italien.  Voyez 
Avocat  {T  )  fans  étude  ,  Comédie  de  M.  Rojï" 
mont ,  au  Théâtre  du  Marais ,  &  Savetier,  {le) 

AVOCAT  (T)  SAVETIER,  Canevas  Ita- 
lien. Voyez  comme  à  l'article  cy  -  dejfus  ,  dans 
l'Errata. 

AUTEUR  (  r  )  SUPERSTITIEUX.  Voyez 
Superflîtieiix .  (Je)  Prologue  de  la  pièce  de  M* 
Boîjji^  intitulée  La  Critique. 


B 


BACHA  (le)  DE  SMIRNE  ,  Comédie, 
êcc.  le  Mardi  12  Septembre  1747. ///^^  le  Sa- 
medi 9. 

BADIN  AGE,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  donné  avec  le  Ballet  des  Enfans  Jardi- 
niers, Voyez  Enfans  (  les  )  Jardiniers,  Errata. 
le  Lundi  1 6  Odobre  1 74 1 . 

«  Il  y  a  apparence  que  ce  Ballet  eil  du  fieur 
»  Poitiers ,  qui  a  compofé  les  Ballets  du  Théa- 
3*  tre  Italien  ,  pendant  que  Tes  enfans  ont  eir 
«  permiflion  d'y  danfer  «.  Note  manyjcrïte  de 
M,  de  la  Roque ,  ancien  Auteur  du  Mercure* 
L'Auteur  de  la  Mufique  nous  eil  hiconnu. 

BAGATELLE ,  (  la)  Voyez  Etrennes ,{ Us) 
ou  la  Bagatelle  ,  Comédie  de  M.  de  BoiJJy^  au 
Théâtre  François  ,  lifez^  au  Théâtre  Italien. 

BAGUETTE  ,  (la)  Comédie  Françoiie  au 
Théâtre  Italien ,  trois  adles  en  profe  ,  d'un  An^' 
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nyme ,  avec  trois  diverciflements ,  dont  l*un  In- 
titulé Les  Fompicrs.  Voyez  Pompiers ,  (les) 
Errata.  Première  reprélenration  du  Lundi  18 
Juin  1753.  Cette  pièce  n'a  point  réulTi.  Non 
imp.  &  fans  Extrait, 

Baguette  (la)  de  Vulcain.  Voyez  ViiU 
cain,  (  la  Baguette  de  ) 

BAINS  (  les  )  DE  LA  PORTE  SAINT 
BERNARD  ,  Comédie  de  l'ancien  Théâtre 
Italien,  repréfenrée  le  Jeudi  12  Juillet  1696. 
trois  aâes  en  profe  Françoile ,  avec  des  diver- 
tiilemens.  11  fc  trouve  quelques  vers  François 
dans  la  pièce ,  outre  ceux  qui  font  chantés  dans 
cesdivertiilémens-,  le  Dialogue  efl  au fli  quel- 
quefois coupé  d'Italien ,  &  il  y  a  des  fcénes 
purement  Italiennes.  On  en  a  ajouté  quelques- 
unes  en  profe  Françoife  ,  dans  le  cours  àts  re- 
préfentations ,  à  l'occafion  du  procès  d'un  Pro- 
cureur èc  d'un.  Peintre.  Le  premier  qui  traitoit 
d'une  charge  de  Greffier  en  chef,  s'étoit  fait 
peindre  d  avance  en  Robe  rouge,  mais  le  mar- 
ché  s'ètant  rompu  ,  il  ne  voulut  point  payer  le 
portrait.  Cette  avanture  faifoit  alors  Tentretien 
de  tout  Paris. 

La  Ccft^édie  dont  il  eft  ici  quellîon  ,  eft  de 
M.  de  Bois  franc,  ôc  a  été  mife  au  nouveau 
Théâtre  Italien,  le  Samedi  19  Août  i724.imp, 
dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris ,  Briafibn. 
'bAIOCCO  et  SERPILLA,  cet  article  a 
crè  fait  double  par  inadvertance  à  Baiocco  & 
Serpila,  ëc  k  Serp  la  &  Baiocco.  Le  fécond 
cft  le  plus  détaillé,  V^yr^  les  deux  articles  au 
DitUonmw  e. 
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BAL,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  de  la 
compofition  de  M.  de  Hejje,  Mofique  de  diffé- 
rens  Auteurs  ,  donné  pour  la  première  fois  le 
Samedi  26  Avril  1749.  dans  le  dernier  adle  de 
la  Comédie  Italienne  inntulée  t  Les  deux  Sœurs 
Rivalley.  Voyez  Sœurs  (  les  deux  )  Rivalies.  II 
a  été  remis  au  Théâtre  le  Jeudi  14  Février 
1754.  à  la  fuite  de  la  Coquette  fixée,  ôc  de  l'Eco- 
le des  Mères, 

Bal,  (le)  Ballet  au  Théâtre  Italien,  à  la 
fuite  de  la  pièce  intitulée  ,  Caprice  (  le  )  amou^ 
veux,  ou  Ninette  à  la  Cour, Voyez  Caprice  (le) 
amoureux.  Errata, 

Bal  (  le  )  Pafly  ,  lifez.  Bal  (  le)  de  PafTy. 

BALLET  (le)  ALLEMAND,  de  la  com- 
pofition de  M.  de  Hefj'e  ,  Mufique  de  M.  Des 
Brnjfes.  Ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Italien ,  à  la  fuite  de  la  première 
repréfentation  de  Fanfale ,  Parodie  de  TOpéra 
àOmphale ^  le  Mercredi  8  Mars  1752.  (Voyez 
Fanfale  ,  Errata ,  )  &  remis  à  la  fuite  de  la 
Frivolité ,  Comédie  de  M.  de  BoiJJy ,  le  Jeudi 
25)  Mars  17/5.  N 

Ballet  (  le  )  des  Arlequins  et  Arle- 
QuiNES  ,  au  Théâtre  Italien  ,  en  175  3.  La  Fart^ 
tomime  intitulée  le  Rempailleur  de  chaifes  ,  en 
faifoit  partie.  Voyez  Rempailleur  (  le  )  de  chai- 
fes. Errata, 

Ballet  (le)  des  Savoyards.  Voyez  Su' 
voyards  ,  (le  Ballet  des)  Diciiorinaire  &  Er^ 
rata. 

Ballet  (  le)  Flamand.  Voyez  Divertîjje- 
ment  [le  )  Flamand.  Errata, 

Ballet  (le)  Polonois  ,  au  Théâtre  Ita- 
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lien  ,  de  la  comporuion  de  M.  de  Hefe ,  Ma- 
nque de  différens  Auteurs  y  il  ne  nous  a  pas 
été  poffible  de  découvrir  la  date  de  ce  Ballet  qui 
a  été  donné  fans  aucun  titre  pendant  fort  long- 
temps. 

Ballet  (  le)  Turc  ,  de  la  compofition  de 
M.  SoUi ,  Mufique  de  diiiérens  Auteurs ,  donné 
au  Théâtre  François  pendant  l'été  de  175  3.  à  la 
fuite  de  la  Comédie  intitulée.  Le  Port  de 
J^er, 

•BALLETTI,  (N.....)  Adeur  vivant,  &c. 
lifez.  Balletti.  (  Anroine-Etien'ne  Louis  ) 

Balletti,  (Louis)  fécond  fils  du  ficur/o- 
fe^h  Balletti,  {  Mario  )Çmi  l'exemple  de  fon 
aîné  ,  &  fe  diilingue  au  Théarre  Italien  pai*  le 
raient  de  la  danfe.  Voyez  Prix  (  le  )  dujaut , 
Ballet  au  Théâtre  Italien.  Errata. 

Balletti  ,  (  Hélène)  Aélrice  vivante ,  con- 
nue au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  ïtami- 
nia,  ôcc,  ajoutez, ,  retirée  à  la  dorure  de  Pâ- 
ques 1752.  depuis  l'imprelfion  de  fon  article. 

Balletti  ,  (  Zanetra  Rofa  Benozzi ,  femme 
du  ficur  Jofeph  )  voyez  BenoTiU  (  Zanetta  Rofa) 
Dittionnaire  &  Errata, 
^  BANQUEROUTIER  ,  (  le  )  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien  ,  repréfentée  le  Same- 
di 19  Avril  1687.  i^rois  ades  ,  en  profe  Fran- 
çoife,  précédés  d'un  Prologue  en  la  même  lan- 
gue ,  &  coupés  de  fcénes  Italiennes.  Les  fcénes 
Françoifcs  ne  font  pas  en  allez  grand  nombre, 
pour  qu'il  foit  aifé  de  fuivre  l'intrigue  de  la 
pièce  telle  qu'elle  eft  imprimée,  mais  elles  font 
d'un  fort  bon  comique. 

Le  Barîqiieroutïer  eH  de  M.  de  Fatouville  , 
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&  a  été  mis  au  nouveau  Théâtre  Italien  le 
Jeudi  24  Mars  17 18.  imp.  dans  le  Théâtre  de 
Ghérardi ,  Paris,  Briaflfon. 

Banqueroutier  (  le  )  Vénitien.  Voyez 
Pantalon  Banqueroutier  Vénitien, 

BANQUET  (le  )  DES  SEPT  SAGES.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertance  à 
Banquet  {le)  deffept  Sages  ,  ôc  à  Jrlequïn  an 
Banquet  desfept  Sages,  Voyez  les  deux  articles 
an  Di^ionnaire, 

Banquet  (  le  )  ridicule  ,  Parodie  ,  6cc. 
page  576.  vers  cinquième  du  premier  couplet , 
ton ,  lifez.  fon. 

BARANTE ,  (  Claude  Ignace  Brugiere  de) 
voyez  Brugiere,  Errata. 

BARBIER  ,  (  N )  a  fait  jouer  à  Lyon  en 

1710.  par  la  troupe  du  fieur  Dominique  >  &c 
depuis  au  Théâtre  Italien  de  Paris, 

L'heureux  Naufrage  ,  trois  aétes  en  profc 
&  vers ,  précédés  d'un  Prologue  en  vers  ,  avec 
fpeétacle  &  divertilTement ,  1720. 

M.  Barbier  de  Lyon  a  compofé  outre  VHeu^ 
reux  naufrage  y  quelques  autres  pièces  de  Théâ- 
tre qui  n'ont  jamais  été  repréfentées  à  Paris  ; 
elles  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  17 10.  &  réu- 
nies dans  un  volume  ,  y  compris  celle  qui  a  été 
jouée  au  Théâtre  Italien  de  Paris  j  voici  les  titres 
ÙQs  autres  : 

Les  Eaux  de  mille  fleurs  ,  trois  ades. 
^  L'Opéra  impromptu  ,  un  aéte. 

La  Fille  a  la  Mode  ,  un  ade. 

Les  Soirées  d'Eté,  trois  aéles. 

BARON ,  (  Charlotte  le  Noir  de  la  Thorîl- 
liere  ,  femme  de  Michel  Boyron ,  dit  )  Corné- 
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dienne  ,  ê^c.  Rentra  à  Pâques  1729.  lifez.  à 
Pâques  1720. 

BASILES ,  (les  deux )  voyez  Badies ,  (les 
deux)  par  un  z, ,  ôc  Deux  [les  )  Bafiles ,  par 
une  / ,  Dîdîonnaire  &  Errata» 

B^^ziLEs,  (les deux)  ou  Le  Roman  ,  cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertance  à  Ba- 
agiles  {les  deiLv)p:ir  un  ^ ,  &  à  Deux  (les) 
Bafïles  par  une  f.  Voyez  les  deux  articles  au 
Diclionnaire, 

BASTIEN  ET  BASTIENNE,  Parodie  du 
Devin  de  Village,  Le  vrai  nom  de  cette  Paro- 
die ell ,  Les  Amours  de  Bafticn  è^  de  Bczflien^ 
ne  ^  mais  elle  eil  le  plus  fouvent  annoncée  & 
affichée  fous  le  titre  que  nous  lui  donnons  ici. 
Viiyez  Villa s,e,  (  Les  Amours  ae  Baftien  &  de 
Balliffine  ^  Parodie  du  Devin  de) 

BATELIERS  (les)  DE  SAINT  CLOUD, 
%.  7  rie  cet  art. non  imprimée.  Lifez  imprimée,     i 

BATTEURS  (les)  EN  GRANGE,  Ballet  % 
Pantomime  exécuté  au  Théâtre  de  TOpéra  Co- 
mique par  Soc^y  cadet ,  Maranefî  ^  la  Demoi- 
felle  Bugiani  ,  3cc.  précédé  du  Bouquet  dit 
Roi  5  du  Cocq  de  Village  ôc  du  Poirier ,  au 
mois  d'Août  17 V2.  Affifhes  &  Annonces, 

Ce  Ballet  avoit  été  précédemment  danfé  à 
Londres  par  \^s  deux  derniers,  &  l'a  été  depuis 
au  Théâtre  François  pendant  l'été  de  1753.  par 
les  trois  mêmes  Danfeurs  qui  l'avoient  exécuté 
à  celui  de  l'Opéra  Comique.  L'Auteur  du  Ballet 
èc  celui  de  la  Mufique  nous  font  également 
inconnus. 

r  BAURAND  ,  (  N )  Auteur  Dramati^ 

que  vivant,  a  donné  au  Théâtre  Italien  i 
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La  Servante  Maîtresse  ,  Parodie  en 
trois  petits  ades,  en  vers  libres  &c  airs  parodiés, 
de  l'intennéde  Italien  intitulé  La  Scrva  Fa-* 
drona.^  ij $\* 

BEAT,  (N )a  danfé  aa  Théâtre  Ira- 
lien  il  y  a  quelques  années  ,  acluellement  à 
ÏOpér'a,  Supplément, 

BEDOYERE  ,   (  N Huchec  de  lajl 

Auteur  vivant,  adonné  au  Théâtre  ; 

L'Indolente,  &c. 

Lîfez.  au  Théâtre  Italien. 

BELLEGARDE  ,  (  Jean  l'Êverque  Sieur  de) 
Entrepreneur  Forain,  &:c.  Cet  article  e H:  peu 
cxa£t ,  fur  l'année  dans  laquelle  le  Sieur  Domi-' 
nique  parut  à  Paris,  Voyez  Biancolelli,  (  Pierre^ 
François  ) 

BELLE  MERE ,  (la  )  Comédie,  &c.  de  M. 
Brueys  ,  ajoutez  en  fociété  avec  M.  Palaprat, 

Belle-Mere  (la)  supposée.  Canevas  en 
trois  actes,  &c.  ajoutez,  à  la  fît%  de  cet  article  ^ 
voyez  Confiantini.  (  Angelo  )  Errata,. 

BELMONT,  (  Anne"^Elirabcth  Confiantini) 
fille  de  Jean-Baprifle  Confiantini ,  êcc.  adluel- 
lement  vivante ,  ajoutez. ,  elle  eft  morte  le  Lundi 
il  Odobre  1754.  depuis  rimprelilon  de  fon 
article. 

BENOZZI  ,  (  Zanetta-Roza  )  lifez,  Gianctti 
Rofa ,  Se  ajoutez  en  François ,  Jeanne-Rofe ^  ou 
plutôt  Jeannette  ,  car  Gia^etta  eft  le  diminutif 
de  Gioanna  ,  Jeanne,  Voyez  les  articles  Sa- 
voyards  *  (  les  )  SerpitU  &  Baiocco  ,  Surprije 
(la)  de  l*  Amour  ,  éc  The  ve  ne  au,  (  iV......  ) 

Benozzi,  (  Bonaventure  )  ajoutez^  à  la  fin  d^ 
€€t  anicle\,  le  SicuïBenoz.z,i  eft  mort  le  Dhimy' 
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chQ  16  Mai  17/4.  après  avoir  renoncé  aa 
Théâtre ,  Se  depuis  rimpreflion  de  fon  arciclc 
au  Di6tionnaire. 

BERARD,  (  N ...)  Muficien  vivant,  &c. 

p.  420.  lig.  17.  en  1740.  lifez  en  iy^6. 

BERCEAUX  ,  (les  )  Ballet  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe ,  Mufi- 
que  de  M.  Blaife.  Il  a  été  danfé  pour  la  pre- 
mière fois  le  Jeudi  30  Juillet  1750.  à  la  fuirc 
du  Retour  de  tendre]] e  ,  &  de  Vlmprom^^tu  des 
jltieurs, 

BERGER  (  le)  D'AMPHRISE , p^^M^J. 
ligne  6.  deflein ,  lifez.  moyen.  Page  427.  Lig,  1^, 
ûxé ,  lifez.  fini. 

Berger  (le)  timide  ,  ou  Les  Couron- 
nes. Voyez  Timide,  (  le  Berger  ) 

BERGERS  (  les  )  DE  QUALITÉ  ,  Parodie 
Paftorale^  au  Théâtre  Italien ,  de  TOpéra  inti- 
tulé, DaphnisO-  Chloé  ^  trois  ades  en  Vaude^ 
villes  ,  de  airs  parodiés  ,  par  NL  Gondaut ,  pre- 
mière repréfentation  du  Lundi  j  Juin  1752. 
Paris ,  Delormel  (î^  Prault  fils. 

BERGOP-ZOOM  ,  (  l'Adaur  général  de) 
exécuté  par  les  Marionnettes  de  Bienfait  ,  au 
mois  de  Février  1748.  affiches  de  Boudet. 

BERQUELOR  ,  (  N )  Danfeur  au 

Théâtre  Italien ,  y  exécute  journellement  avec 
Madame  Favart  ôc  le  Sieur  Sodi,  le  Pas  de 
Irois  anglais.  Voyez  Pas  {le)  de  trois  An^ 
glois.  Errata, 

BERTIN ,  (  N )  Davefne.  Voyez  Da^ 

vcfne, 

BERTOLDE  A  LA  COUR,  (  Bertoldo  /> 
Corte,  )  Intermède  en  deux  actes,  (  Mufique 
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de  M.  Vincent  C  ampi  )  repi-treiite  au  Thca.ic 
de  l'Académie  Royale  de  Mufiqiie ,  le  Jeudi 
22  Novembre  1753.  précédé  du  Devin  de 
Vidage^  inS"".  Paris,  Delormel. 

A   C  T  E  1/  R  s, 

Armire  ,  yeuv-e  du  Roi  ALboirit 

&  Amante  d'Emile.  Le  Sieur  Lepri, 

£,m'de  .fuccejfeur  aAlboin.     Le  Sieur  Giicrricru 

Benoide.  Le  Sieur  Mancili, 

Bertolm  ,  (  Bertoldinù  )  fis 

de  Beriolde.  Le  Sieur  Colimi. 

Babit  f  femme  de  Bertolin.      La  Dlie  Anne  Tonelîî. 

Sansfoucy  ,  (  Cacafcnno  }  fils 

de  Babet  6*  de  Bertolin.     La  DUe  Catherine  Tonelîî* 

La  fcéne  efl  dans  un  village  du  territoire  ds 
Vérone  ,  près  du  Palais  du  Roi  Alboin» 

Bertolde  a  la  Ville  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte  ,  Parodie  de  B  rtolde  à  la  Cour  , 
Intermède  Italien ,  par  Meflîeurs  -^■^■^,  -k  -k  -x, 
Vadé ,  Anfeaume  ôc  Hainemer  ,  repréfenté  le 
Samedi  9  Mars  i7j'4.  in  8°.  Paris ,  Duchcfner 

BESOIN  (le)  D'AIMER  ,  ou  LA  FILLE. 
INQUIÈTE.  Cet  article  eft  un  peu  déplacé 
au  Dictionnaire ,  &  devroit  fc  trouver  après 
ïzmc\c  Bertrand  (Dom  )  de  Ciggarraly  voyez- 
le  après  l'article  Bertinaz.z.i,  (  Carlin  ) 

BEZONS,  (  le  Retour  de  la  Foire  de)  voyez 
Retour  (le.)  de  la  Foire  de  Bez,ons.  Errata, 

Bezgns  ,  (  les  Mafques  de  )  voyez  Mafques 
(  les  )  de  Bezons ,  Ballet  au  Théâtre  Italien. 
Errata,. 

BIANCOLELLI  ,  (  Louis  )  cru  Auteur  de 
plufieurs  Comédies  de  l'ancien  Théâtre  Italien, 
dont  la  plupart  ont  été  mifes  au  nouveau.  Voyez 
dnïi$  ÏErrau,  tarticU  Arlequin  Alifantrôpe  ,■> 
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Cr  ta  note  qui  y  a  rûpporr.  Nous  tacherons  de 
nous  procurer  d'autres  lumières  fur  ce  fujer, 
ëc  nous  entrerons  dans  un  plus  grand  détail  fur 
ce  qui  regarde  cet  Officier ,  en  cas  qu'il  foie 
vrai  qu'il  doive  erre  mis  au  nombre  des  Auteurs 
Dramatiques.  Supplémem, 

BiANcoLELLi,(Picrre-François)  connu  fous 
le  nom  de  Dominique ,  &c.  dans  le  Catalogue  de 
{es  Ouvrages  la  Comédie  de  Village ,  ôcc.  la  Aie- 
cha?:te  Femme  ^  6cc.  13  Odcbre  1728.  lijez.^ 
23  Odobre. 

BiANCOLELLi,  (  Marie  -  Thércfc  )  fille  du 
Sieur  Pierre-François  Biancole'li  f  conim  Cous 
le  nom  de  Dominique ,  de  l'ancien  Théâtre  ha- 
lien  j  voyez  le  fécond  article  La  Lande  ,  (  T'h/" 
réfe)  cei\  par  erreur  qu'on  a  placé  celui  de  cette 
Adrice  fous  le  nom  de  La  Lande ,  qui  n'ell 
pas  le  fien,  mais  le  nom  de  fa  mère. 

BIENFAIT,  (Sufanne)  âgée  de  dix  ans  ^ 
née  à  Lille  en  Flandres  ,  6c  fille  du  Sieur 
Bienfait ,  Aéleur  &  Maître  de  Ballet  de  la 
Troupe  attachée  à  la  Cour  de  1  Eleéleur  de 
Cologne ,  a  paru  pour  la  première  fois  au  Théâ- 
tre Italien,  le  Samedi  8  Février  1755.  &  a 
chanté  dans  le  Ballet  intitulé  les  Tirolois  ,  plu- 
fieurs  arricttes  Italiennes ,  avec  un  applaudifle- 
mentgénéraLElleell  engagée  avec  fon  oncle  dans 
la  mcme  Troupe,  & n'ell  à  Paris  que  parcongé. 

BILLION  ,  (  N )  a  danfé  quelque  temps 

au  Théâtre  Italien  ,  &  y  a  exécuté  le  pas  du 
Cjlin-mai.'lard  ,  dans  la  Pantomime  dt  ce  nom 
de  la  compofition  de  M.  Piiro,  Voyez  Colin- 
miillard,  {le)  Errata,  Le  Siciir  Billion  ctoic 
connu  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  BiU 
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liom.  Il  efl  actuellement  à  l'Opéra,  Siipplértiem, 

Billion  ^  (  N )  frère  cadet  du  précc- 

denc ,  Danfeur  au  Théâtre  Italien  ,  efl  connu 
à  ce  Théâtre  fous  le  nom  de  BUlioni ,  comme 
rétoit  fon  aine.  Voyez  V article -précédent ,  erra* 
ta ,  cV  l'article  Caprice  (  le  )  amoureux,   Ihiderrr, 

BILLIONI.  Voyez,  les  deux  articles  précé- 
dents ,  errata. 

BLONDEL  DE  BRIZÉ.  Voyez  FW^/. 

BOHÉMIENS,  (les)  Canevas  Italien  en 
cinq  aCles  ,  avec  des  Divcrtiiïements  -,  ce  Cane- 
vas eft  de  la  compofition  de  M.  Gandini ,  pre- 
mière repréfentation  du  Jeudi  G  Juin  1 748.  On 
a  imprimé  un  Programme  de  cette  pièce  doiu 
nous  allons  faire  ufagc. 

ACTEURS. 

Le  Docteur. 

Mario,  fils  du  Doflenr, 

Arlequin,  Kalec  du  DoEleur^ 

Pantalon. 

S  c  A  p  I  N  ,  Capitaine  de  Bohémiens, 

C  É  L  I  o  ?    reconnus  enfans  de 

L  u  G  I  N  D  E      ^        Famalon, 

C  o  R  A  L  I  H  E  ,  Bohémienne. 

Troupe    de    Bohémiens     et     Djt 
Bohémiennes. 

Un    m  eu  s  n  i  e  r. 

Des    Paysans. 

Acte     T. 

Le  Théâtre  repré fente  un  Bois  &  quelque  i 
maifons. 

Le  Dodeur  paroît  extrcmemenr  fâché  con» 
tre  Pantalon»  Il  lui  reproche  de  mettre  le  com- 
ble à  ks  mauvais  procédés ,  en  venant  de  fairç 
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couper  fa  haye  ,  ce  qui  efl  caufe  que  le» 
befliaux  lui  font  un  tore  confidérable.  Panta- 
lon lui  répond  qu'il  ciï  fou.  Arlequin  encre  en 
frappant  un  Payfan  qu  il  accufe  d'avoir  mangé 
les  figues  de  la  pecire  cour  de  la  maifon  du 
Do6leur.  Pantalon  trouve  très -mauvais  que 
l'on  maltraite  ainfi  fon  Payfan.  Le  Docleur  lui 
dit  que  fi  on  lui  rendoit  jullice  ,  on  le  traire- 
roit  de  même  ,  comme  l'auteur  de  tous  ks 
maux.  Pantalon  lui  donne  un  démenti.  Le  Doc- 
teur repart  par  un  foufflet.  Pantalon  tire  foiî 
poignard ,  mais  Arlequin  lui  fait  quitter  la  place, 
en  lui  donnant  une  volée  de  coups  de  bâton  ,. 
êc  fe  retire  avec  le  Docleur. 

Le  Théâtre  repréfente  une  campagne 
&  des  tentes» 

Des  Bohémiens  &  Bohémiennes  préfentenr 
à  Scapin  le  butin  qu'ils  ont  fait ,  à  l'exception 
de  Célio  à  qui  Scapin  reproche  le  peu  de  goût 
qu'il  a  pour  le  métier.  Célio  s'excufe ,  en  pro- 
mettant de  faire  mieux  à  l'avenir.  Coraline 
gronde  Lucinde  d'avoir  mal  dit  la  bonne  avan- 
ture.  Lucinde  répond  qu'elle  a  trop  d'aver- 
fîon  pour  cette  manière  de  vivre.  Scapin  repri* 
mande  Célio  &  Lucinde  ,  en  les  avertifiant 
qu'ils  doivent  Tun  ^  l'autre  fonger  à  gagner 
leur  vie  ,  &  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont 
fatigué  la  nuit  aillent  prendre  du  repos  ;  il  fait 
mille  carefles  à  Coraline  ,  de  qui  il  reçoit  une 
bourfe;  après  avoir  bien  des  fois  répété  à  Célio 
&  à  Lucinde  de  fuivre  fon  exemple ,  il  fort 
avec  Coraline.. 
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Célio  ôc  Lucînde  font  bien  éloignés  de  fuivrc 
de  pareils  avis.  Célio  confeille  à  Liicinde  de 
prendre  la  fuire  avec  lui ,  &:  dir  qu'il  l'époufera. 
Lucinde  lui  répond  qu'elle  l'aime  de  l'e/lime  , 
mais  qu'elle  ne  fçait  pourquoi  elle  ne  fe  fenc 
aucune  inclination  pour  l'époufer.  Célio  lui 
parle  avec  route  la  tendreiïe  polTible ,  fans  fe 
fâcher  du  refus  qu'elle  lui  fait.  Ils  forcent  en- 
femble. 

Le  Doéteur  apprend  à  Mario  fa  difpurc 
•avec  Pantalon.  Mario  en  e/1  d'autant  plus  fkhé, 
que  Pantalon  étant"  fort  riche,  il  craint  que 
cette  affaire  n'ait  des  fuites  très  facheufes. 

Arlequin  très  chagrin ,  vient  dire  que  Pan- 
talon a  réfolu  de  faire  affonimer  toute  la  famille 
du  Docteur.  Ce  vieillard  en  paroît  fort  inquiet. 
Arlequin  croit  le  raffurer  en  lui  vantant  fa  bra- 
'Voure  ;  mais  à  l'afpecT:  de  Pantalon  &  de  fes 
Payfans  ,  ce  valet  épouvanté  prend  la  fuite. 
Mario  défend  le  Doc1:eur.  Scapin  avec  fa  fuite 
les  féparenr.  Arlequin  ne  voyant  plus  perfonne, 
finit  i'aéle  par  des  fanfaronnades. 

V  A    C    T    E        I    1, 

Lucinde,  après  quelques  réflexions  fur  l'amour 
de  Célio  &  fur  la  dureté  avec  laquelle  Scapin  la 
traite ,  fe  fent  extrêmement  fatiguée  ôc  s'alFied 
fur  un  gazon  où  elle  s'affoupit. 

Mario  la  voit ,  lui  trouve  mille  appas ,  en 
devient  amoureux  ,  ôc  s'approchant  d'elle  il 
réveille.  D'abord  elle  veut  fuir  ;  Mario  l'arrête  ; 
elle  lui  dit  fa  bonne  aventure.  Mario  fâché  de 
la  voir  dans  une  fi  indigne  profeifion  ,  lui  die 
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qu'elle  pouvoir  cfpérer  uue  meilleure  fortune 
en  tout  autre  métier  ;  il  lui  offre  enfuite  fa 
bourfe  qu'elle  refufe.  Scapin  gronde  Lueinde 
de  ce  qu'elle  refufe  le  bien  qu'on  veut  lui  faire. 
Mario  l'excufe  ,  reconnoit  Scapin  ,  lui  fait  des 
amitiés  ôc  le  prie  de  le  défendre  contre  les  pour- 
fuites  de  Pantalon,  Scapin  promet  de  l'en  mettre 
à  l'abri  lui  ôc  toute  fa  famille ,  s'ils  veulent  fe 
réfugier  dans  fes  tentes ,  puis  il  emmené  Lueinde. 
Mario  eil  fenfible  au  départ  de  Lueinde ,  &  la 
fuit  5  après  avoir  ordonné  à  Arlequin  d'avertir 
fon  père  de  fe  réfugier  dans  les  tentes  de  Sca- 
pin. 

Coraline  fe  préfente  à  Arlequin ,  qui  la  trou- 
ve charmante.  Pendant  qu'elle  Tamufe ,  en  lui 
difant  fa  bonne  avanture  ,  deux  petits  Bohé- 
miens fouillent  dans  fes  poches.  Arlequin  en- 
fuite  déclare  fon  amour  à  Coraline  ,  qui  feint 
d'y  répondre.  Elle  l'engage  à  ôrer  fon  habit.  Les 
deux  enfins  l'emportent ,  &  Coraline  s'en  va. 

Le  Docteur  ,  qui  fe  pré  fente  aullitôt ,  fait 
qu'Arlequin  ne  s'apperçoit  pas  d'abord  du  tour 
qu'on  vient  de  lui  jouer  :  il  s'acquitte  envers  le 
bon  homme  de  la  commilTion  que  Mario  lui  a 
donnée.  Ce  Vieillard  court  profiter  de  l'avis 
qu'il  reçoit.  Cependant  Arlequin  cherche 
inutilement  fon  habit.  Il  apperçoit  Scapin  à 
qui  il  fe  plaint  du  vol  qu'on  lui  a  fait.  Scapin 
ordonne  tout  bas  à  fa  fuite  de  rapporter  l'habit. 
Arlequin  continue  ,  en  difant  qu'il  eH:  fâché 
d'être  obligé  de  fe  plaindre  de  la  Bohémienne 
qui  l'a  volé  ,  ôc  qu'elle  lui  plaît  beaucoup.         ' 

Scapin  lui  confeille  de  n'être  pas  fi  tendre  , 
i'aflurant  que  fi  le  Capitaine  apprenoic  f»» 
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amour  pour  la  Bohémienne ,  il  le  feroit  périr 
fous  le  baron.  Coraline  rapporte  l'habit  à  Arle- 
quin. Ce  dernier  ne  peut  s'empêcher  de  lui  faire 
connoîcre  Ca  paflîon.  Scapin  auiTitôr  lui  apprend 
qu'il  efl  le  Capitaine.  Arlequin  tremble  ,  &  ne 
peur  revenir  de  fa  furprife.  Scapin  veut  punir 
la  Bohémienue  de  fon  vol  ;  elle  prie  Arlequin 
d'obtenir  fa  grâce.  Arlequin  la  demande.  Sca- 
pin la  lui  accorde ,  ôc  fe  retire  avec  fon  monde.' 
Arlequin  ne  fe  voir  pas  plutôt  feul  avec 
Coraline  qu'il  court  pour  rembrafTer.  Scapin 
paroît  au  milieu  d'eux,  &  irrité  contre  Arle- 
quin  ,  il  veut  le  faire  lier ,  n'étant  permis  qu'à  un 
Bohémien  d'aimer  une  Bohémienne  i  Arlequin 
pour  l'appaifer,  ne  demande  pas  mieux  que  de 
s'enroller  dans  fa  troupe.  Scapin  veut  bien  le 
recevoir ,  pourvu  qu'il  donne  une  preuve  de 
fon  fçavoiV.  L'occafion  s'en  préfente.  Deux 
Bohémiens  conduifent  aux  tentes  un  ane  chargé 
de  poulets  qu'ils  ont  volés  à  un  Meunier.  Scapin 
fait  décharger  toute  la  volaille  ôc  donne  ordre  à 
Arlequin  de  voler  la  bourfe  du  Meunier  en  lui 
revendant  fon  âne, lui  promettant  qu'en récom- 
penfe  il  le  fera  Bohémien  ,  &  lui  donnera  Co* 
raline  en  mariage  -,  Arlequin  y  confent  :  Scapin 
le  déguifc  avec  une  barbe  Se  fon  manteau.  Le 
Meunier  ,  tout  effouflé  lui  vient  demander  la 
route  que  peuvent  avoir  pris  des  Bohémiens  ? 
Arlequin  lui  répond  que  bien  loin  d'y  faire  at- 
tention .  il  s'écarte  de  ces  fripons  le  plus  qu'il 
lui  efl  poffible  ;  qu'il  fouhaiteroit  même  fe  dé- 
faire de  fon  âne,  pour  ne  pas  courir  le  rifquc 
de  le  perdre.  Le  Meunier  s'en  accommode  ,  èc 
pendant  qu'il  fatisfait  Arlequin ,  ce  dernier  lui 
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voie  fa  bourfe.  Le  Meunier  s*en  apperçoît ,  êc 
court  après  lui,  mais  les  Bohémiens  défendent 
leur  furur  confrère  ,  environnent  le  Meunier 
en  danfanr ,  Se  donnent  la  facilité  à  Arlequin 
d'emmener  l'âne  qu'il  a  vendu. 

Acte      III. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  &  des  Tentes^ 

Des  Bohémiens  &  àts  Bohémiennes  jouent 
à  côté  de  leurs  tentes -,  Scapin  s'apperccvant  que 
Lucinde  &  Célio  ne  font  nullement  portés  à 
faire  fon  métier,  voudroit  s'en  défaire  \  il  expofe 
que  le  Capitaine  fon  prédécefleur  les  lui  a 
recommandés ,  en  lui  confiant  un  papier  qu'il 
ne  doit  décacheter  qu'au  bout  d'nn  an  :  jufte- 
ment  l'année  étant  expirée  ,  il  ouvre  le  billet , 
&  trouve  que  Lucinde  &  Célio  font  enfans  de 
Pantalon  ;  il  les  appelle  ,  ils  quittent  leurs  jeux 
pour  lui  obéir.  Scapin  leur  parle  avec  beaucoup 
de  douceur ,  leur  apprend  qu'ils  ne  relieront 
pas  longtemps  dans  un  métier  qu'ils  déteftent, 
ëc  qu'ils  connoîtronc  leur  père  ,  qui  elt  fort  en 
état  de  leur  procurer  un  fort  heureux  :  il  les 
prie  de  lui  confier  pour  quelques  momens  deux 
médailles  qu'ils  ont.  Lucinde  &  Celio  les  lui 
donnent.  Le  Dodeur  îk  Mario  viennent  fe  réfu- 
gier chez  Scapin ,  qui  les  reçoit  fort  bien ,  & 
leur  promet  de  faire  leur  paix  avec  Pantalon. 
Pendant  que  le  Dodeur  examine  les  tentes, 
Lucinde  arrive  ,  à  qui  Mario  fait  beaucoup  de 
politefTei  ils  fe  déclarent  mutuellement  leur 
amour. 

Arlequin  faifant  le  ange  de  Scapin. ,,  fait 
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grand  bruit ,  &C  die  aux  amans  qu'il  n'eft  point 
permis  d'aimer  une  Bohémienne  fans  erre  du 
métier.  Scapin  donne  raifon  à  Arlequin  ,  ce  qui 
le  rend  roue  joyeux. 

Coraline  fait  paroîrre  beaucoup  de  fatistac- 
tion  d'avoir  Mario  pour  camarade ,  ce  qui  rend 
jaloux  Arlequin, 

Pantalon  vienr  prier  Scapin  de  le  venger  ,  Ôc 
lui  fait  un  préfent  :  Scapin  le  reçoit  &  le  ren- 
voyé. 11  cil  charmé  de  voir  que  l'amour  unira 
fans  peine  les  familles  du  Dodeur  &  de  Panra- 
lon ,  Se  l'adte  finir  par  la  réception  d'Arlequin , 
que  Scapin  ordonne. 

Acte      IV. 

Scapin  confeille  à  Mario  de  ne  faire  aucune 
difficulté  de  fe  faire  Bohémien  ,  pour  époufcr 
Lucinde  ,  que  ce  ne  fera  que  pour  quelques 
heures,  qu'il  lui  prouvera  qu'elle  efl:  d'une  naif-» 
fatice  égaleà  la  fienne,  &  qu'ils  fe  trouveront 
bien  de  fuivre  Tes  avis  :  Mario  connoiffant  Sca- 
pin ,  &c  ne  craignant  point  d'en  être  la  dupe , 
confent  à  tout  ce  qu'il  exige  de  lui. 

Arlequin  confeille  au  Dodteur  de  fe  faire 
Bohémien ,  en  l'avertiflant  que  fon  fils  le  fera 
bientôt  ;  le  Dodleur  n'y  fait  aucune  attention. 
Pantalon  voit  Arlequin  ,  fc  reflbuvient  deî 
coups  de  bâton  qu'il  en  a  reçus ,  &  tire  fon  poi- 
gnard pour  fe  venger.  Arlequin  s'enfuit. 

Scapin  arrête  Pantalon  ,  &  lui  dit  que  par 
le  moyen  des  fecrets  qu'il  pofféde  ,  il  peut  lui 
rendre  un  fervice  important  ;  qu'après  l'avoir 
vengé  de  fes  ennemis ,  il  lui  procurera  la  fatis- 
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faction  de  retrouveu  deux  en  fans  qu'il  croît 
perdus.  Pantalon,  tout  tranfporté  de  joye  ,  le 
prefle  de  lui  apprendre  quand  ce  bonheur  lui 
arrivera.  Scapin  lui  coirmiande  d'aller  à  la  pro- 
chaine grorre ,  &  que  là  il  fera  fes  enchante- 
mens.  Pantalon  obéit ,  Scapin  le  fuit  ,  après 
avoir  fait  entendre  qu'il  a  tout  préparé  pour 
faire  jouer  fon  artifice. 

Le  Dodleur ,  épris  d'un  violent  amour  pour 
Coraline,  la  cherche  pour  lui  en  faire  fa  décla- 
ration. Sa  palTion  augmente  à  la  vue  de  Cora- 
line ;  elle  s'apperçoic  de  Tamour  que  le  vieil- 
lard refient  pour  elle ,  feint  d'y  répondre ,  ôc 
lorfqu'il  lui  promet  de  Tépoufer,  elle  paroîc 
trifle,  ne  pouvant,  répond-t-elle,  devenir  fa 
femme  ,à  moins  qu'il  ne  fefaffe  Bohémien  j  elle 
ajoute  qu'au  refle  ,  s'il  l'aime  véritablement ,  il 
n'en  doit  faire  aucune  difficulté ,  puifque  fon  fils 
s'eû  fait  Bohémien  pour  époufer  Lucinde.  Le 
Dodleur  efl  furpris  d'une  telle  avanture  :  il  a 
beaucoup  de  peine  à  fe  réfoudre  ,mais  enfin  Ta- 
mour  l'emporte  de  il  fort  avec  Coraline ,  encon* 
Tentant  à  tout  ce  qu'elle  exige  de  lui. 

Le  Théâtre  repré fente  un  Bois  &  un 
grand  Rocher. 

Scapin  dit  à  Pantalon  de  monter  fur  le  Ro- 
cher ,  ik  qu'il  va  lui  donner  une  preuve  de  fa 
fcience-,  (ts  enchantcmens  épouvantent  Pan- 
talon j  mais  il  eit  bien  plus  étonné  en  voyant 
paroître  au  milieu  dts  flammes  les  devifes  qui 
font  fur  les  médailles  de  fes  enfans  :  Pantalon 
k&  demande  à  Scapin  ,  qui  les  lui  promet  :  il 
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appelle  des  efpiits  infernaux  qui  l'enlèvent  6: 
le  laiffenc  choir  du  Rocher  en  bas ,  6c  Taélc 
finir. 

Acte     V. 

Célio  &c  Lucinde  foutiennent  Pantalon  , 
qui  depuis  fa  chute  n'a  pas  la  force  de  fe  traîner: 
avec  empreffement  ôc  tcndrefie ,  ils  fecourent 
ce  vieillard  ,  qui  ne  fçauroic  trop  exprimer  fa 
reconnoiiTance  :  la  fympaihie  caufe  à  tous  trois 
des  mouvemcns  dont  ils  ne  peuvent  rendre 
aucune  raifon.  Célio  &  Lucinde  embrafTent 
avec  refpe(5l  Pantalon ,  ôc  Pantalon  avec  ten- 
dreffe  les  embraiïc. 

Le  Dodeur  ôc  Arlequin  appercevant  Panta- 
lon ,  veulent  le  tuer  j  Célio  ôc  Lucinde  le  dé- 
fendent ,  ôc  cet  incident  redouble  lamour  que 
Pantalon  a  pour  eux. 

Scapin  ,  témoin  de  ce  qui  vient  de  fe  pafTer, 
renvoyé  le  Doâ:eur  ôc  Arlequin ,  ainfi  que  Célio 
Ôc  Lucinde  ;  mais  avant  il  loue  la  générofité  de 
ces  derniers.  Pantalon  s'afflige  en  les  quittant, 
&  leur  parle  de  la  manière  la  plusattendriflante. 
Scapin  admire  la  force  du  iang,  ôc  emmené 
Pantalon. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  Ç^ 
les  Tenta  de  Scapin, 

Toute  la  troupe  de  Scapin  forme  une  mar- 
che. Pantalon  ciï  furpris  de  voir  le  Dodteur  ôc 
Mario  parmi  les  Bohémiens.  Scapin  lui  dit 
qu'ils  ne  pouvoient  époufer  des  Bohémienne* 
fans  1  être.  Pantalon  fe  croit  aÛez  venge  de  ks 
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ennemis ,  puifqu'ils  font  fi  fort  avilis.  Scapîn  le 
prie  de  ne  point  pouffer  Je  reffenriment  plus 
loin  ,  Ôc  de  faire  réflexion  que  les  plus  chers 
rejetrons  de  fa  faniille  font  dans  la  même  trou- 
pe. Il  demande  aulTitôt  à  Cçs  gens  û  quelqu'un 
d'eux  oferoic  haïr  le  père  de  Célio  Ôc  de  Lu- 
cinde  ?  Tous  unanimement  jurent  que  non. 
Alors  Scapin  fait  un  figne  à  Célio  Ôc  à  Lucinde, 
qui  viennent  fe  proilerner  aux  pieds  de  Panta- 
lon, en  lui  préfentant  leurs  médailles.  Pantalon, 
en  verfant  des  larmes  de  jo)  e ,  les  embrailè.  Ces 
marques  lui  prouvent  que  la  nature  s'étoit  déjà 
expliquée  :  il  fait  fa  paix  avec  fes  ennemis  ,  Ôc 
c/l  charmé  de  leur  union  avec  fes  enfans. 

Arlequin  furieux  contre  Scapin  ,  de  ce  qu'il 
lui  manque  de  parole  ,  en  accordant  Coraiinc 
au  Dod:eur ,  veut  renoncer  au  méfier  de  Bo- 
hémien. Scapin  lui  fait  entendre  raifon  ,  en  lui 
promettant  que  Coraiinc  époufant  un  V^ieillard 
riche  ,  fera  bientôt  veuve,  ôc  qu^elle  lui  appor- 
tera une  groffe  fucceffion  en  mariage.  Cet 
cfpoir  radoucit  Arlequin  ,  é^  la  Comédie  finit 
par  le  mariage  de  Mario  avec  Lucinde  ôc  du 
Doéteur  avec  Coraline.   Programme  imprimé, 

BOHÉMIENNE  ,  (  la  )7  La  Zwgara,) 

Intermède  en  deux  aéles ,  Mufique  de  M.  Ri- 

naldo  de  Cô^poue  ,   repréfenté  au   Théâtre  de 

l'Académie  Royale  de  Mufique,àla  fuite  du 

Chinois  ^  le  Mardi  19  Juin  1753.  in-8^  Paris, 

Delormel. 

Acteurs, 

Nice  ,  Bohémienne.  Mlle  Tonelîi. 

Calcante ,  vieux  avare.  Le  Sieur  Manelli. 

Piqu^poche  y  frer£  de  Nice.  Le  Sieur  Cofimi. 

Chaur  de  Bohémiens  &  d<  Bohémiennes, 
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BOIS  ,  C  N du  )  Danfeur  ,  a  exécuté 

à' original ,  au  Théâtre  Italien  ,  avec  la  Demoi- 
fclle  Véronefe  cadette ,  (  CumilU  )  pendant  Thy- 
vcr  de  1746  de  1747.  étant  encore  enfant, le  P^/ 
de  deux  Pantomime  ,  intitulé  Les  Enfans  Verh 
dangeurs.    Voyez  les  articles  Sodi  (  Pierre  ) 
Vendangeurs  { les  Enfans  )  Se  Prime  (le)  de 
Salernc,  Après  s'être  diftingué  quelque  temps 
à  ce  Théâtre  ,  dans  ce  divertiffement  &  autres 
d^  même  efpcce  ^  il  eft  paiTc  en  Prujfe ,  d'où  il 
cfl  revenu  &c  a  reparu  au  Théâtre  Italien  en 
1754.  Il  a  danfé  la  même  année  dans  les  Fêtes 
données  à  Fontainebleau,  11  eil  à  préfent ,  dit- 
on  dans  une  Cour  d'Allemagne, 

Bois  (  N du  )  on  k  dit  Auteur  en  fo- 

ciété  avec  M.  Valois  kOrville ,  d'une  Comédie 
au  Théâtre  François  intitulée  : 

Les  Souhaits  ,  un  aéte  ,  en  vers ,  1745. 
Voyez  Souhaits  ^  {les)  voyez  aulli  dans  Far- 
ticlc  Valois  d'Orville ,  Catalogue  de  Ces  ouvra* 
ges  Dramatiques ,  Tome  VI.  page  31./^  note 
{^)  au  las  de  la  page. 

Bois  (le)  DE  Boulogne,  voyez  après  l'arti- 
cle Boullay ,  (  Michel  du  )  Boulogne  ,  (  le  Bois 
de  )  c'eil  mal-à  propos ,  <^  par  une  faute  d'im- 
preiïîon  qu'on  lit  après  Farticle  de  cet  Auteur  , 
Bois  (le)  de  Boulogne  ^  au  lieu  de  Boulogne, 
(le  Bois  de)  qu'on  y  doit  lire. 

BOIS-FRANC, (N de)  Auteur  de  la 

Comédie  intitulée: 

Les  Bains  de  la  Porte  Saint  Bernard  , 
de  l'ancien  Théâtre  ItaUen  ,  depuis  mife  au 
nouveau.  Supplément. 

BOISSI,  (Louis  de)  Auteur  vivant,  &c. 
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ajoutez  au  Catalogue  des  pièces  de  fa  compo- 
fition,  au  Théâtre  Italien: 

Les  Valets  Maîtres,  deux  ades  en  vers 
libres  i  avec  des  agrémens  de  chant  ôc  de 
danfe,  174^- 

La  Frivolité  ,   un  acle  en  vers  libres, 
avec  des  agrcmens  de  chant  &c  de  danfe ,  1753. 
Ajoutez^  atijfi^  après  le  catalogue  des  pièces 
de  cet  Auteur.  M.  dt  BoijJiaysLnz  été  élu  depuis 
l'imprefTion  de  Ion  article  ,  par  Meilleurs  de 
l'Académie  Françoife  ,  pour  fuccéder  à  M.  de 
Sur'uin  ,  Evcque  de  Vcnce  ,  le  Mardi  13  Août 
^1754.  y  vint  prendre  place  le  Dimanche  1^  du 
même  mois ,  jour  de  la  fîiint  Louis.  Le  Public 
lui  témoigna  par  des  applaudidemens  redoublés 
avec  combien  de  joye  il  le  voyoit  aiTis  au  nom- 
bre des  membres  de  ce  corps  illullre  ,  parmi 
lefquels  il  defiroit  avoir  depuis  il  longtemps  la 
fatisfadion  de  le  compter.   Son   difcours  de 
remerciment  étoit  en  profe  &  en  vers  ,    de 
M.  de  Grejjet ,  Diredeur  ,  y  répondit  en  profe 
à  l'ordinaire. 

M.  de  Boiffi  a  obtenu  depuis  le  privilège 
du  Mercure  de  France  ,  vacant  par  la  mort  de 
1A.  de  la  Bruere ,  Ôc  fon  premier  Journal  a 
paru  au  mois  de  Janvier  1755. 

BONNET ,  (  l'Abbé  )  Auteur  vivant ,  ajou- 
tez, mort  en  175  . 

BOON  ,  (  Gerrrude  )  p^g.  4^8.  lig,  i^.ajou- 
tez,,  La  citation  de  l'Hiitoii  e  de  la  Danfe  par 
M.  Bonnet ,  Paris ,  d  Houry  ,1723.  p.  170  <-^ 
171.  efl:  conforme  à  l'imprefTion  ,  mais  il  eil 
très-certain  que  M.  Bonnet  fe  trompe  dans  un 
fait  phyfiqucment  impolBble.   Il  étoit  alors 

prefquc 
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^refqiie  oâ:ogénaire,  aiiifi  qu'il  le  dit  lui-même 
dans  fon  Épirrc  dédicatoire  à  M.  le  Duc  d'Or- 
léans Régcnr  ,  de  comme  il  n'a  écrie  que  long- 
temps après  avoir  écé  témoin  oculaire  des  exer- 
cices finguliers  delà  belle  Boon  ,  que  dès  lors  il 
avoit  peuc-écre  la  vue  bafie  ,  il  n'a  pas  vu  ,  ou 
ae  s'cii  pas  exactement  rciTouveniydes  faits. 

Voici  de  quelle  façon  il  parle  à  la  page  citée. 

«Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'ell  qu'elle,. 
*>(la  Dlle  Boon,  )  s'-cn  piquoit  trois  (épées  ) 
»>  dans  chaque  com  de  l'œil  ,  qui  fe  renoienc 
«  aufli  droites  que  fi  elles  avoient  été  piquées 
«dans  un  poteau.  Elle  prenoit  fon  mouve- 
»  ment  de  la  cadence  àes  violons ,  Sec  ôc  tour- 
»  noit  d'une  viteflTe  fi  furprenaure  pendant  un 
«  quart  d'heure ,  que  tous  ceux  qui  la  regar- 
*>  doient  attentivement  en  demeuroienr  étour- 
«  dis ,  ainfi  que  cela  m'eil  arrivé.  Enfuire  elle 
"  s'arrctoit  tout  court  ,  Se  rctiroit  ces  épées 
9*  nues  l'une  après  Tautre  du  coin  de  l'œil ,  avec 
>t  autant  de  tranquillité  qii^  fi  elle  les  eut  reri- 
9>  rées  du  foureau  ,  néanmoins  quand  cile  me 
»  rendit  la  mienne  ,  (  ceft  M.  Bonnet  qifi 
w  parle)  dont  la  garde  éroir  fort  pcfante  ,  je 
3'  remarquai  que  la  pointe  étoir  un  peu  en-- 
••  fanglantée.  » 

Si  le  fait  éroit  tel  que  M.  Bonnet  le  racon-e  " 
cela  ne  pouvoir  s'exécuter  fans  une  efpéce  de 
magie  5  mais  j'ai  vu  ,  ainfi  que  lui ,  cette  belle- 
Tourneufe  ,  au  moins  dix  fois ,  faire  Ces  exerci- 
ces ,  Se  j'ai  toujours  remarqué ,  avec  tout  le  pu- 
blic ,  qu'elle  renoit  les  lames  des  fix  épées  enti-c 
trois  doigts  de  chaque  main  ,  environ  un  demi 
pied  au  deiibus  d^s  gardes.  Et  toutes  les  Tour-» 
Tome  VL  S 
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neufes  qui  ont  paru  depuis ,  6c  fait  les  mêmes 
exercices  ,  en  ont  agi  de  même. 

M.  Bonnet  ajoute  enfuite,  pag.  172.  qu'il 
auroit  crû  ces  danfes  furnaturelles  ,  û  l'Abbe 
Archimbaut ,  qui  a  beaucoup  d'érudition  ,  ne 
l'avoir  fait  fouvenir  qu'elles  tiroient  leur  ori- 
gine de  ia  (kpfe  facrée  des  Saliens ,  Prêtres  de 
Mars. 

A  la  page  5^.  du  même  Livre  où  il  en  parle , 
il  ne  dit  pas  qu'ils  tournaient  en  danfant  :  ils 
pcuvoient  bien  le  faire  ,  ainfi  que  le  font  encore 
les  Dervis-,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  aucun 
Auteur  qui  ait  dit  qu'ils  fe  piquoient  des  épées 
dans  le  coin  de  l'œil ,  qui  fe  tenoient  auili  droi- 
tes que  fi  elles  avoient  été  piquées  dans  un  po- 
teau ,  ôc  avec  lefquellcs  ils  tournoient  d'une 
extrême  vitefîe.  Note  ç^  corre^ion  de  M,  Gneul- 
lette. 

BOUCHET  ,  (  Louis  )  Parifien  ,  s'efl  difiin- 
gué  pendant  plufieurs  années  au  Théâtre  Ira- 
lien  par  le  talent  de  la  danfe  s  il  s'efl  bleflé  de 
mis  hors  d'état  de  continuer  l'exercice  de  ce 
talent  5  à  Fomainebkau  ,  le  Samedi  6  Novem- 
bre 175  I.  dans  un  des  divertiflemens  des  îndes 
da7ifant€S  ,  Parodie  des  Indes  galantes.  Retiré 
avec  une  penfion  de  6co  livres  fur  ia  cadette  du 
Roi. 

BOULEVARD ,  (le  )  Opéra  Comique, Bal- 
let en  un  aéle  ,  par  ivlefTieurs  Anfeaitme  êc 
Haittcme-r  ,  repréfenté  le  Vendredi  24  Août 
1753.  in  8*^.  Paris,  Duchefne,  avec  \c  compli- 
ment pour  la  clôture  de  la  Foire  S.  Laurent  de 
la  même  année  ,  compofé  &  prononcé  par 
Mlle  Rofaline ,  Aélrice  de  l'Opéra  Comique. 
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BOULOGNE,  (  Bon  j  a  peint  le  plafond  de 
la  Comédie  Françoife.  Supplément, 

Boulogne  ,  (leBoisde)ccr  article  fe  trouve 
dans  le  Diciionnaire  après  l'article  Boullay  , 
(  Michel  du  )  mais  on  y  lit  mal  à-propos ,  ôc 
par  une  faute  d'imprefTion  Bois  {le)  de  Boulo- 
gne ,  lifez  Boulogne  (  le  Bois  de  )  Co?nédie  Fran- 
çoife ,  &c,  par  MeiTieurs  Dominique  &  Le 
Grand,  lifez  par  M.  Dominique, 

BOUQUET (  le)  DU  ROY,  Opéra  Co- 
mique de  Mefiîeurs  '^'^'^  Se  Vadé,  repréfenté 
le  Jeudi  24  Août  1752.  précédé  du  Cocq  de 
Village  &  du  Poirier ,  de  fuivi  d'un  Ballet  Pan- 
tomime e)|Écuté  par  Sody  le  cadet ,  Marranefi 
6c  la  D\\^%ugiani  y  in  8°.  Paris ,  Duchefne. 

Nous  croyons  devoir  joindre  ici  VAvis  ait, 
public ,  qui  a  été  diftribué  au  fujet  de  l'édition 
de  cet  ouvrage. 

ce  Le  Public  cft  averti  que  c'cfl  par  diflraétion 
*  que  M.  Vadé  a  fait  imprimer  de  fon  chef  & 
••pour  fon  compte  ,  \c  Bouquet  du  Roy,  Opéra 
w  Comique  nouveau  ,  repréfenté  la  première 
w  fois  le  24  Août  1753.  n'y  avant  de  lui  dans 
»i  ce  petit  ouvrage  que  les  deux  fcéncs  de  Nep^ 
*>  tune  &  Mars ,  dans  la  dernière  defqucUes 
0»  on  a  lieu  d'admirer  le  méchanirme  des  rimes , 
5^  (5i  la  patience  de  l'Auteur.  Quant  au  furpius 
5* du  Bouquet ,  qui  ne  lui  appartient  en  rien, 
«  c'eii  le  fruit  de  roifiveté  de  quelques  efprits 
V  gais ,  qui  n'ont  eu  en  vue  que  de  faire  plaiflr 
»>  au  Diredeur ,  fans  afpirer  à  la  gloire  d'être 
Si  nommés  ni  imprimés. 

BOUQUETON ,  (  N ,,  )  a  danfé  au  Théâ- 
tre François  plufieurs  Entrées  ^  entre  autres^ 

S  ij 
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un  Pas  de  trois  de  fa  compofîrion ,  avec  la  petite 
Demoifelle  Des  Granges  ^on  élève-,  &  fa  belle- 
fille,  de  la  Demoifelle  Rivière ,  danfeufeduRoi 
de  Pologne  ,  qui  étoit  à  peu  près  du  même  âge. 
Voyez  Granges  ,  (  Marie  des  )  ôc  Rivière  , 
(  Mlle  )  errata, 

C'eil  en  l'année  ijjo.  qu'on  a  vu  le  Sieur 
Bouqiteton  au  Théâtre  François  5  il  eil  à  préfenc 
dans  une  Cour  à'^llem.^jgne, 

BRAVE ,  (le  faux  )  Canevas  Italien  en  trois 
a6les ,  remis  au  Théâtre  avec  des  changemens  , 
par  M.  Gandini ,  qui  y  a  joué  le  rôle  de  Scara^ 
mouche ,  dans  fon  début ,  première  repréfenta- 
tion  du  Jeudi  1 6  Septembre  1 74J.ii|yez  ^^rle- 
quin  faux  Brave,  Scaramouche  &ml  le  faux 
Brave  à  la  reprife. 

BRIOCHE  ,  ou  rORIGINE  DES  MA- 
RIONNETTES ,  Parodie  au  Théâtre  Italien , 
du  petit  Opéra  intitulé  Pygmalion  ,  un  acte  en 
vaudevilles  ôc  airs  parodiés ,  par  M.  Gauhier, 
première  repréfentation  du  Mercredi  16  Sep- 
tembre 1755.  Paris ,  Duchefne. 

BROSSES,  (  Robert  des)  né  à  Bonne  ,  en 
jillemûgne  ,  Muficien  ôc  Adeur  vivant ,  reçu  à 
penfion  au  Théâtre  Italien,  a  compofé  pour  ce 
Théâtre  la  Mufique  des  diveniffemens  fui- 
vans  : 

Les  Nations  ,  Ballet  à  la  fuite  de  V Amour 
Caflillan  ,  Comédie,  1747. 

Les  Amusemens   champêtres  ,  Ballet  , 

1749. 

Le  May,  Ballet,  1751. 

Le  Ballet  Allemand  ,  à  la  fuite  de  Fan- 
fale  »  Parodie  de  l'Opéra  dVrnphale,  17 $1, 
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L'Amour  piqué  par  une  Abeille  ,  et 
GUÉRI  PAR  un  baiser  DE  Vénus  ,  à  la  fuitc 
des  Femmes  y  Comédie  Ballet  1753. 

Le  Prix  du  Saut,  Baller  à  la  fuite  du  Frix 
des  Talens ,  Parodie  du  rroifiéme  acte  de  l'Opé- 
ra inciculé  ,  Les  Fêtes  de  l'Hymen  &  de  ï A^ 
mour ,  17J4. 

Les  Niais  ,  Ballet  à  la  fuite  de  la  Fête 
d Amour ,  perire  Comédie ,  par  Madame  Fa" 
van,  1754. 

BROUILLERIES ,  (  les  )  ou  LE  RENDEZ- 
VOUS  NOCTURNE,  petite  Comédie  Fran- 
çoife  tirée  du  Ballet  des  V'in^t  quatre  heures  de 
M.  Le  Gr^jnd  ,  &c  repréfenrée  avec  peu  de 
changemsns  ,  au  Théâtre  Lalien  ,  le  Samedi 
30  Juin  1755.  imp.  avec  le  Ballet  des  Vingt- 
quatre  heures  ,  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur* 
Paris  ,  Compagnie  des  Libraires. 

BRUEYS ,  (  David- Auguilin  )  né  à  Aix  en 
Provence  ,  &c,  ajoute:^  au  Catalogue  de  fes 
pièces  de  Théâtre  : 

Ov\  a  repréfenté  au  Théâtre  Italien  une  Co- 
médie que  M.  Brueys  avoir  compofée  en  fo- 
ciété  avec  M.  PaLprat ,  intitulée  i 

Le  Sot  toujours  sot,  ou  La  Force  du 
Sang  ,  trois  aétes  en  profe  ,  avec  des  divertif- 
femens,  1752. 

Cette  pièce  fut  jouée  au  Théâtre  François 
dans  le  même  temps  ,  fous  le  titre  de  La  Belle- 
mère.  Voyez  Belle-mere,  (  la  )  Diclionnaire  & 
Errata  ,  ôcSot  (le  )  toujours  Sot  ^  ou  La  Force 
du  Sang,  Di^ionnaire, 

BRUGIERE  ,  (  Claude-Ignace  )  DE  BA- 
RANTE  ion  le  dit  Auteur  de  plufieurs  Comé- 

S  iij 
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dies  de  l'ancien  Théâtre  Italien ,  dont  la  pliV 
part  ont  été  icpré Tentées  au  nouveau.  Nous 
n'en  donnons  pas  ici  le  Catalogue  ,  parce  qu'on 
les  attribue  aufîi  à  M.  le  Chevalier  Biancolelli, 
Nous  eiïayerons  de  nous  procurer  des  éclaircif- 
femens  à  ce  fujet.  Supplément.  Voyez  en  at- 
tendant ,  r  article  Sapu?7ce  (la  Fontaine  de  ^ 
Tome  V.  page  3  i.  note  {1^)  ait  bas  de  la  page. 
DiBionnaire.  Voyez  aulTi  Tarticle  Arlequin 
Mfantrope  ,  Errata  ,  &  la  note  qui  y  a  rap* 
port, 

BRUGNAUBOLS  ,  (  Jofeph  de  Neuville) 
de  Montador.  Voyez  Montador,  Diti,  &  Err, 

BRUNETTI ,  (Gaétan  )  Peintre ,  Architecte, 
&  Décorateur  ,  adueilement  vivant,  né  à  Bok" 
logne  en  Italie  ,  a  fait  plusieurs  décorations  pour 
k  Théâtre  Italien.  Supplément. 

Brunetti,  (  Paul  )  fils  du  précédent,  Peintre 
Architede  ,  &  Décorateur  ,  adueîlement  vi- 
vant ,  efl  né  dans  l'iUe  de  Madère,  11  a  travaillé 
dans  le  même  genre  que  fon  père  ,  pour  le 
Théâtre  Italien  &  pour  le  Théâtre  François. 
Supplément. 

Le  pcre  &  le  fils  ont  acquis  de  la  réputation 
dans  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  point  de  rap- 
port au  fujet  de  ce  DiÈlionnaire. 

BUCHERONS,  (les)  Ballet  au  Théâtre 
Italien ,  exécuté  pour  la  première  fois  après 
la  première  repréfentation  du  Réveil  de  l^halie , 
Comédie  annoncée  fous  le  titre  du  Sommeil  de 
Thalie  ,ie  Mercredi  17  Juin  1750.  Ce  Ballet  eft 
de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe  ,  Mufique  de 
M.  des  Rochers ,  ancien  fymphonille  de  la  Co- 
médie Italienne,  Le  Programme  en  eft  impri- 
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mé  à  la  fuite  du  Réveil  de  Thalîe,  Paris  ,  Du- 
chefne. 

BUGIANI,  (Bethina  )  en  François  Elifabeth^ 
Cette  jeune  Danfeufe  ,  Italienne  de  nation,  a 
partagé  les  applaudifTemens  du  Public  au 
Théâtre  de  VOpera  Comique  ,  &  à  celui  de  la 
Comédie  Françoifc  ,  pendant  l'été  de  175^  , 
1753  ,  Se  1754.  avec  le  Sieur  Muranejî  £o\\ 
compatriote.  Supplément» 

BUT,  (N du) voyez  Sol'u 

TOME      SECOND. 
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CABALE  ,  (  la  )  Comédie  Françoîfe  an 
Théâtre  Italien,  un  adeenprofe,  par  M.  de 
Saintfoix,  fuivie  de  l'Opérateur  Chinois  ,  Ballet 
Pantomime,  Voyez  Opérateur  (  /'  )  Cmnois  » 
errata  ,  première  repréfentation  du  Samedi 
1 1  Janvier  1749.  non  imp.  En  voici  V Extrait  \ 
nous  croyons  qu'il  fera  regretter  à  nos  Lecleurs 
de  n'être  pas  à  portée  de  lire  toute  la  pièce. 

Arlequin  &  Scapin  ouvrent  la  fcéne  dans 
cette  Comédie  épifodique*,  le  premier  eft  por- 
tier de  la  Cabale  perfonnifiée  ,  &c  offre  fa  pro- 
tedtion  à  fon  camarade  auprès  de  fa  Maîtreffe. 
Ils  fe  retirent  pour  faire  place  à  la  Cabale  qui 
vient  fuivie  d'un  Petit-Maître  belefprit  nommé 

Siv 


4i6  CA 

Bnllanr  j  elle  hii  fait  des  reproches  de  ce  qu'elle 
ne  Ta  pas  vu  depuis  un  mois. 

BRILLANT. 

II  y  a  près  d'un  mois  que  je  travaille  fans  ce/Te, 

LA     CABALE,  vivement. 
Allez  vous  donner  quelque  chofe  de  nouveau  ? 

BRILLANT, 
Oui ,  une  Tragédie, 

LA     CABALE. 
^   Une  Tragédie  ,  mon  cher  Brillant  !  .Enfin  vous  commencez 
a«ourir  cette  carrière?  Une  Tragédie  !  Quelle  >oye  parmi 
tous  nos  amis  !  lera-t-cUe  bientôt  finie  ? 

BRILLANT. 

Incefîamment. 

LA     CABALE. 

Dites-m'en  le  fuj et, 

BRILLANT. 

Cela  me  feroit  impolîîble  ;  je  n'y  ai  pas  encore  fongé, 

LA     C  A  B  A  L  F. 

Vous  n'avez  pas  encore  fongé  au  fujet,  &  cependant  elle 
fera  bientôt  finie  /  '    ; 

BRILLANT. 

Oui  ,  j'ai  commencé  par  travailler  plnfieurs  morceai?x  fur 
les  différentes  pafîions  ']ui  agitent  ordinairement  les  héros  & 
les  héroïnes  de  Théâtre  :  ces  morceaux  font  en  tirades ,  &  j'ai 
tâché  qu'ils  finifient  prefque  tous  d'une  façon  brillante  ,  par 
deux  vers  bien  fonores  ;  mes  madrigaux  entre  le  jeune  Prmtc 
&  la  jeune  PrinccfTe  qui  fe  trouveront  amoureux  l'un  de  Tau- 
tre  ,  font  faits  ;  il  ne  s'agit  plus  à  préftnt  que  d'imaginer  une 
aftion  ,  &  que  d'arranger  des  fcénes  ,  où  je  ferai  entrer  le 
50ut  à  la  faveur  des  vers  deliaifon. 

LA     CABALE. 

Vous  me  promettez  un  fonge  ? 

BRILLANT. 

Oui ,  &  un  oracle  ;  pcut-êirt  même  une  reconnoifTance  à 
•baque  adte. 
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LACABALE, 

^e  m*en  dîtes  pas  davantage  ;  je  fuis  enchantée ,  extafiée  \ 
Vo'ûâ  ce  qui  doit  faire  le  fond  d'une  Tragédie  ,  &  non  ces 
grands  tableaux  d'hiiloire  par  lefquels  on  prétend  élever  Tame* 
On  a  beau  me  vanter  les  traits  de  génie  ,  la  force  &  Texpref- 
fion  avec  laquelle  ils  font  peints  ;  j'ai  promis  d'y  bailler  ,  & 
je  tiens  parole.  Dès  que  l'amour  ne  domine  pas  dans  une 
pièce  ,  je  la  trouve  fans  intérêt ,  &  fi  j'en  faifois  jamais  ,  je 
voudrois  que  jufqu'aux  confîdens ,  jufqu'aux  gardes  y  fuflent 
amoureux  ;  je  le  dis  publiquement,  votre  Corneille  m*en- 
nuye. 

BRILLANT. 

Ma  foi  ,  Madame  ,  je  ne  vois  guères  à  prélent  que  les 
étrangers  qui  l'eftimcnt. 

La  fcéne  3^  eft  celle  d'un  Colporteur  j  elle 
mérite  d  être  placée. 

LA    CABALE. 

Que  voulez-vous  ? 

LE    COLPORTEUR. 
Vous  préfenter  mes  très-humbles  refpeds. 

LA     CABALE. 
Qui  êtcs-vous  ? 

LE     COLPORTEUR. 

Un  homme  toujours  prêt  à  vous  fervir  &  le  Public.  J'ai 
été  Clerc ,  Soldat ,  Garçon  de  CafFé  ,  Oncle  pendant  trois 
mois  auprès  d'une  fille  galante  ;  Baron  Suiffe  ,rout  un  hyver, 
Médecin  étranger ,  Souffleur  dans  une  Coaiédie  de  i^rovin- 
ce  ,  Commis  ,  Bretteur ,  Records  ,  &  à  préfent  j'ai  l'hon- 
neur d'être  Colporteur. 

Ce  Colporteur  annonce  à  la  Cabale  qu'il 
efl  aulli  employé  l'après-midi  avec  f es  étran^^ 
gers. 

LA     CABALE. 

Que  voulez-vous  dire  avec  vos  étrangers  ? 
LE     COLPORTEUR. 

.Voyant  la  paix  faite  ,  &  que  ?:\us  alloit  redevenir  plus  que 
j>avais  ia  Çapualç  des  Nac.ious,  j'ai  fait  courir  des  billets 

s  7 
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ëans  les  Hôtels  garnis  ,  &.  ils  m'ont  déjà  procuré  quwquftff 
écoliers. 

LA    CABALE. 

Et  qu'apprenez-vous  à  ces  écoliers  ? 

LE    COLPOTEUR. 

Moyennant  vingt  fols  par  heure ,  (  on  me  loue  même  ,  fi 
Ton  veut ,  pour  la  journée  ,  )  tout  étranger  nouvellement 
arrivé  peut  m^envoyer  chercher.  Je  Taccompagne  au  Cours  , 
aux  Thuilleries  &  aux  autres  promenades  publiques  ,  &  dès 
que  nous  rencontrons  quelque  perfonne  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe  ,  un  peu  diltingué  par  fcn  rang  ,  la  naiilance  ou  le» 
talens  ,  je  la  lui  fais  remarquer,  je  lui  dis  Ion  nom  ,  Ion  fur- 
nom  ,  fa  qualité  ,  j'y  joins  le  fobriquet  ,  les  plail'anteries  , 
]es  aventures  triftes  ou  ridicules  ,  en  un  mot ,  toutes  les  peti- 
tes anecdoies  qui  ont  couru  ou  qui  courent  fur  elles  ;  c'cd 

une  petite  idée  qui  m'eft  venue 

LA    CABALE. 

Et  dont  le  public  doit  vous  Ctre  fort  obligé. 
LE    COLPOREEUR. 

Si  mes  écoliers  veulent  que  je  les  fuive  à  l'Opéra  ,  à  Tm 
Comédie  ,  je  leur  nomme  de  même  les  Adeurs  &  Adiices. 

LA     CABALE. 

Et  toujours  avec  de  petites  anecdotes  ? 

LE     COLPORTEUR. 

Toujours  ;  je  me  fuis  aufii  chargé  par  mes  billets  de  Ie«t 
fournir  toutes  ks  chanfons  &  épigrammes  de  ce   tamsMX. 

Foëte...,.  .  ^  _ 

LA    CABALE. 

Je  fçai  qui  vous  voulez  dire. 

LE     COLPORTEUR. 

Il  m'aime   beaucoup  ,   &  ne  fait  pas  un  coupler  malin  , 

^u'auflitôt  il  ne  me  l'envoyé  ;  c'eft  un  bien  galant  homme. 

LA     CABALE. 

Et  vous  aufli  ,  à  ce  qu'il  me  paroît  :  mais  pour  vous  ériger 

en  Kiitorien  de  la  Cour  &  de  la  Ville ,  avez-vous  d  aiîcz  bons 

"''"""^' LE    COLPORTEUR. 

Si  )'ai  de  bons  mémoire^ ,  Madame ,  fi  j'ai  de  bons  mé- 
laoires  ?  J'ai  uns  fœur  Rcvendcufe  à  la  Toilette  ,  a  Verfail- 
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'ts  ;  une  coufine  Sage-femme  ,  rue  S.  Honoré  ;  ma  femme 
eft  Coëffeufe  ,  &  mon  oncle  Tailleur  de  corps  à  TOpéra. 

Suit  une  fcénc  de  Médifante ,  qui  veut  prou- 
ver que  tout  le  monde  fe  hait,  ôc  que  par  con- 
séquent on  doit  haïr  tout  le  monde. 

Elle  ajoute 

LA     MÉDISANTE  rapidement. 

Il  femble  même  que  Ton  craigne  411e  cet  efprit  de  hainô 
qui  circule  fans  ce/Te  dans  la  nature,  ne  vienne  à  s'e'teindre  ; 
on  tâche  de  Tétahlir  de  bonne  heure  entre  les  deux  fcxes  ;  à 
feine  pouvons-nous  parler  ,  que  nos  Gouvernantes  nous 
iiifent  qu'il  faut  chafler  d'auprès  de  nous  les  petits  garçons  , 
ne  point  jouer  ,  ne  point  badiner  avec  eux  ;  plus  nous  gran- 
diflbns  ,  -Se  plus  on  nous  peint  les  hommes  comme  des  monf- 
tres  ,  dont  nous  ne  fçaurions  trop  nous  garder  ;  à  l'âge  de 
quinze  ou  feizc  ans  ,  dans  la  crainte  du  mal  qu'ils  peuvent 
nous  faire  ,  nous  tâchons  de  leur  paroître  aimables  ;  de  leur 
côté  ils  nous  recherchent  ;  peu  à  peu  ils  ne  nous  paroiflènt 
pas  fi  raonftres  ;  il  y  en  aura  même  quelqu'un  que  nous 
trouverons  extrêmement  doux  ,  complaifant ,  apprivoifé  ; 
on  défire  ,  on  croit  s'aimer ,  on  s'unit ,  &  bientôt  on  éprouve 
que  ce  tems  qui  nous  a  femblé  fi  beau  n'étoit  au  plus  qu'une 
«réye  ,  une  fufpenfion  d'antipathie ,  qui  femblable  à  un  fleuve 
arrêté  dans  fon  cours  ,  devient  un  torrent  dès  que  l'on  eft 
marié. 

LA     CABALE. 

Mais  vous  avez  toujours  bien  vécu  ,  dit-on  ,  avec  votre 
mari  ? 

LA    MÉDISANTE. 

Mais  ouï  ,  affez  bien.  Il  eft  ordinairement  à  Verfailles , 
moi  à  Paris  ;  &  il  y  avoit  fix  mois  que  je  ne  l'avois  vu  , 
lorfque  je  le  rencontrai  avanthier  dans  ma  garde-robe  ,  avec 
une  de  mes  femmes  ,  que  j'ai  chaffée ,  de  peur  qu'elle  ne 
continuât  de  l'attirer  chez  moi. 

A  cette  fcéne  fuccéde  celle  d'un  Marquis , 
puis  celle  d'un  Comédien  qui  s'entretient  avec 
le  Marquis  j  une  jeune  fille  qui  voudroit  dé- 
buter à  la  Comédie  ,  vient  à  fon  tour  ,  &  enfin 
reparoiflent  Scapin  6c  Arlequin  ,  on  fe  fou  vient 

Svj 


4^0  C  A 

que  ce  dernier  a  promis  à  Scapîn  de  lui  rendre 
fervice  auprès  de  la  Cabale. 

ARLEQUIK  tirant  un  grand  papier  de  fa  poche. 

Quand  le  Ballet  fera  fini  ,  je  trouverai  le  moment  de  faire 
^on  affaire, 

se  A  PIN    l'emhrajfant. 

Mon  cher   Arlequin  ,  tu  es  le  plus  aimable  garçon  ,    le 
jneilleur  cœur  ',  le  plus  véritable  ami  que  je  connoiffCr 

ARLEQUIN. 

Finis  donc  ,  tu  as  le  vin  trop  tendre. 

S  C  A  P  I  N. 

Tu  ne  te  contentes  pas  de  me  bien  régaler,  tu  tedonnejs 
encore  la  peine  de  dreïïer  un  placer  pour  moi  ,  &  tu  veux 

iiien  le  préfenter  toi-niême  à  ta  maîtreiTe  !  Fais-moi  le 

plaifir  de  me  le  lire. 

ARLEQUIN. 

Volontiers  ;  je  crois  n'avoir  rien  oublié, 

S  C  A  P  I  N. 
J'en  fuis  perfuadé. 

ARLEQUIN  Ufant. 

«  K'adame  ,  Arlequin  a  l'honneur  de  vous  recommandcl 
»  très-paniculiérement.,... 

S  C  A  P  I  N  l'emhrajfant, 

Très-particuliérement  ! 

AR  LEQUIN  continuant-, 
»  Scapin  ,  fon  plus  intime  ami. 

S  C  A  P  I  N   Vembraffant. 

Son  plus  intfme  ami  ! 

ARLEQUIN  continue  de  lire. 

»  Et  de  vous  fupplier  de  lui  faire  obtenir  quelqu'emploi  ;• 
»  c'eil  un  garçon  qui  n'elt  propre  à  rien  du  tout...... 

SCAPIN. 
Comment  ? 

ARLEQUIN    continue, 

»  Une  bête  ,  un  anmial 

SCAPIN. 

Animal  toi-même  ;  elt-ce  ainfi  que  tu  me  recommande 
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ARLEQUIN, 

Patience  ,  patience.  (  continuant  délire.  )  »  Un  yvrogne  , 
»  un  fainéant  ;  rien  ne  prouvera  mjeux  votre  crédit ,  liJuilre 
»  Cabale  ,  que  d'avoir  pu  faire  employer  un  pareil  vaurien.  i> 

à  Scapin, 
Cela  n'eft-il  pas  bien  tourné  ^  Tu  vois  comme  je  la  pique 
d'honneur  pour  l'engager  à  s'intérefîcr  à  toi  :  (  continuant  de 
lire.  )  î3  Je  vous  affure  ,  Madame  ,  que  toutes  les  perlonnes 
»  qui  connoi/Ient  ledit  Scapin  ,  vous  en  rendront  un  pareil 
»>  témoignage. 

SCAPIN. 

Si  tu  ofes  préfenterce  placet 

ARLEQUIN. 

Il  eft  bien  ,  mon  ami  ,  il  ell  bien  ;  dans  le  vrai  ,  dans  le 
fimple  ,  dans  le  nature!;  je  ne  donne  point ,  moi ,  dans  le 
galimathias  ,  j'e:\polc  tout  uniment  ks  choies.  Allons  , 
fignes-k. 

SCAPIN. 
Que  je  le  figne  ! 

ARLEQUIN. 

Apparemment.  Tout  placet  ne  doit-il  pas  être  figné  de 
«elui  qui  follicite  ? 

SCAPIN. 

Monfieur  Arlequin  ,  vous  êtes  un  coquin. 

ARLEQUIN. 

Quoi ,  tu  me  dis  des  injures  ,  lorfque  je  cherche  à  te  ren- 
dre fervice  r*  Vas  ,  tu  es  un  indigne  qui  ne  mérites  pas  que  je 
lui  accorde  ma  prote^ion.  J'avois  en  vue  pour  toi  une  des 

meilleures  conditions 

SCAPIN. 
Mais.>.., 

ARLEQUIN. 

J'efpérois  te  faire  placer  Cuifmier  chez  un  des  hommcl 
de  Paris  qui  fait  la  plus  grande  chère. 

SCAPIN. 

Autre  impertinence  !  moi ,  Cuifmier  >  je  n*ai  fait  de  m* 
vie  aucun  ragoût, 

ARLEQUIN. 

Hé  qu'importe  ?  crois-tu  donc  que  pour  poiTéder  un  em- 
ploi ,  il  foit  nécefîaire  de  favoir  Fexercer  ?  Tu  auras  fous- 
toi  de  bons  aides  de  cuifmes  ,  de  bons  marmitons  ',  (Lies 
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ragoûts  font  bien  faits  ,  tout  Thonneur  t'en  appartiendra 
comme  au  chef;  s'ils  font  mauvais  ,  ce  fera  la  faute  de  tes 
commis  qui  auront  mal  exécuté  tes  ordres;  allons  ,  décides- 
toi, 

S  C  A  P  I  N. 

Songes  donc  que  dans  ce  placet  tu  me  traites..,.. 

AR  LEQUIN. 

Je  t'y  traites  ?  je  t'y  traites  ?  Oh  !  fi  tu  es  fi  glorieux. 


Ecoutes,  mon  ami,  il  eit  rare  que  Iqs  glorieux  faflent  for- 
tune. 

se  A  PIN. 

Faudra-t-il  que  je  fo-is  préfent  quand  tu  le  donneras  ? 

ARLEQUIN. 

Sans  doute  ,  ta  phyfionomie  aidera  beaucoup  à  confirmer 

tout  ce  que  j'y  dis  en  ta  faveur XCai.s  j'entens  les  violons, 

pendant  le  Ballet  ,  tu  as  tout  le  temps  de  te  déterminer. 

Suit  le  Divertiiïeirient ,  dans  lequel  on  chante 
lin  Vaudeville ,  dont  \ts  paroles  font  de  M.  Pa^ 
?iard ,  oC  dont  voici  un  cotiplet. 

Veiller  ,  lorfque  le  foleil  luit  ; 
Dormir  ,  quand  il  faut  qu'on  repofe  ; 
Boire  &  manger  au  temps  prefcrit  ; 
Dans  fon  lieu  placer  chaque  chofe  ; 
f  Voilà  le  bon  efprit  ; 

N'avoir  ni  régie  ni  méthode  ; 
Pendant  la  nuit  fe  promener  ; 
Ecrire  ,   quand  il  faut  diner.; 
Dormir  ,  quand  il  faut  opiner  ; 

Voilà  l'efprit  à  la  mode. 

Extrait  manuscrit  communiqité,    • 

CAHIN-CAHA  ,  (  les  )  Vaudeville  de  M. 
Panard  ,  dans  le  divertifiement  d'une  Comédie 
de  M.  d' AlLiinval ,  intitulée  le  Tour  de  Carna- 
val, Ce  Vaudeville  a  faitfonune,  &  fuffiroit 
pour  établir  la  réputation  de  l'Auteur  en  ce 
genre  ,  quand  il  ne  la  devroic  pas  d'ailleurs  à 
une  infinité  de  jolis  ouvrages. 

CAHOS  (  le  )  AMBIGU  COMIQUE ,  &c. 
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non  imprimé  ,  lifet,  imprimé  dans  le  Recueil 
des  Parodies  du  Théâtre  Italien,  Paris,  BriafTon, 
Page  c),  ligne  2 1.  de  l'extrait  du  premier  acte  » 
qu'elle ,  /ï/^5.  qu'il  i  ligne  fuivante  ^  vérifiée, 
lifez^  vérifié. 

CAILLERIË  ,  (  Madame  de  la  )  aéluellc- 
menr  vivante  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en 
fociété  avec  M.  Gandi?îi ,  un  Canevas  Fran- 
çois qui  a  éré  repréfenté  en  Italien  ,  intitulé  : 

Le  Songe  vérifié  ,  un  aéle ,  175 1. 

Ce  Canevas  a  d  abord  été  repréfenté  en  cinq 
actes  fous  le  titre  des  S^ngeç  vérifiés  ,  6c  réduit 
en  un  aéte  ,  après  quelques  repré Tentations  j 
apparemment  que  le  titre  des  Songes  vérifiés 
étoit  fondé  fur  quelque  fcéne  fupprimée  ,  car 
il  n&à.  plus  queftion  que  d'un  fonge  ^  cepen- 
dant elle  a  fouvent  été  donnée  fous  l'ancien 
titre. 

Nous  reparons  ici  Terreur  dans  laquelle  nous 
fommes  tombés  dans  l'article  de  cette  pièce ,  en 
l'attribuant  à  Madame  de  la  Caillerie ,  exclufi- 
vement.  Ce  n'eft  que  depuis  l'impreflion  de 
cet  article  ,  que  nous  avons  fçu  de  M.  Gandini 
la  part  qu'il  a  à  ce  Canevas.  Voyez  au  Diciïon- 
tm'ire ,  Songe  (  le  )  vérifié. 

CAMERIERA,  (la)  la  Femme  de  Chambre  ; 
Canevas  Italien  en  trois  aâ:es,repréfenté  le  Mer- 
credi 2  Septembre  1739.  C'efi  le  même  Canevas 
qui  avoir  été  donné  au  mois  de  Juin  1 7 1 6,  fous  le 
titre  à' Arlequin  mari  de  la  femme  de  fort  maître  , 
(  la  Camericra  nohile,  )  Remis  au  Théâtre  fous 
celui  de  la  Cameriera  ,  pour  le  début  du  Sieur 
Ciavarelli  (Scapin  )  qui  y  eut  un  grand  fucccs. 
Voyez  VarticU  Chiavarelli ,  (  c'elt  ainfi  que  ce 
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nom  propre  €Û  crtographié  au  Didlionnaîre  }' 
êc  Tarticlc  Arlequin  mari  de  lu^tmmc  de  Jon 
Maître. 

CAMILLE,  (Mlle)  voyez  Vérùnéfe  {Jaco- 
ma-Antonia  Qrmïlla,  ) 

Camille  Esprit  follet  ,  Canevas  Ita- 
lien en  trois  adles ,  précédé  d'un  Prologue  ,  & 
fuivi  du  Feu  aartifice  Chinois  ,  repréfenré  le 
Jeudi  (5  Mars  i7;5.  Voyçz  Coralirte  Ejprit  fol- 
let A^)&  Feu  {le)  d'Àrtif.ce Chinois ,  Errata. 

CAMPAGNE,  (  la  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  ,  un  ade  en  vers  libres ,  par 
M.  Chevrier  ,  première  repréfenration  du  Mer- 
credi 14.  Août  I7j'4.  Paris ,  Duchefne. 

Cette  pièce  précédoit  la  Servante  Mahrejfe  , 
Parodie  de  V Intermède  Italien  intitulé  la  Serva 
Padrona  ,  .par  M.  Baurand  ,  &  lui  fervoit 
comme  de  Prologue. 

CAMPIONI,  (N )  Vénitien ,  danfa  au 

Théâtre  Italien  avec  la  Demoifelle  Campioni  fa 
fœur  ,  le  Samedi  18  Août  1742.  11  vint  le  len- 
demain un  ordre  qui  les  empêcha  de  danfer  ,  ÔC 
cet  ordre  arriva  û  tard  ,  que  les  Comédiens  ne 
purent  prendre  aucune  mefure  pour  remplacer 
iefpeètacle  qu^ils  avoient  promis  au  Public  ,  & 
furent  obligés  de  donner  relâche  au  Théâtre. 
Le  mois  fuivant ,  Je  Sieur  Se  la  Dlle  Campioni 
danférent  à  VOpéra  Comique  avec  fuccès  comme 
à  la  Comédie  Italienne.  Voyez  Varticlejuivant, 
Errata^ 

(  *  )  C'eft  la  même  pièce  qui  a  été  ainfi  annoncée  à  cette 
repiifé  ,  parce  que  Mlle  Véronefe  cadette  ,  (  Camille  )  y  a 
joué  le  principal  rôle,  j  elle  s'eïv  eft  actiuiuéc  au  gré  ^k 
Public. 
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Campioni  ,  (  Mlle  )  Danfeufe ,  née  à  Vcnije, 
êc  fœur  du  Sieur  Campioni,  Voyez  V article  prê- 
té dent  y  Errata, 

L'Auteur  du  Mercure  s*eil  trompé  en  faî- 
fant  marr&  femme  le  Sieur  &  la  Demoireile 
Campion?,  Voyez  le  AUïcmïs  ae  Fra/ue,  Anât 
1742.  page  i8j8.  &  Septembre  delà  même 
année ,  page  2080. 

CAPRICE  (le)  AMOUREUX,  ou  Nl- 
NETTE  A  LA  COUR  ,  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  parodiée  de  l'intermède 
Italien  intitulé  Bertolde  à  la  Cour  ,  trois  ades 
en  vers  libres ,  mêlés  à'Arriettes ,  auiTi  parodiées 
de  celles  de  cet  intermède ,  èc  autres  repréien- 
tés  au  Théâtre  de  ï Opéra,  Le  Caprice  amou- 
reux  efl  de  M.  Favart ,  &  a  été  donné  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  12  Février  17J5. 
Paris  ,  Delormel  &c  Prault  ^\s. 

11  y  a  un  DivcrtiiTement  de  Chaffetu'S  entre 
le  premier  &  le  fécond  ade  qui  fait  beaucoup 
de  plaifir ,  (Se  le  fpedïacîe  cil  terminé  par  un 
Ballet  nouveau  ,  intitulé  Le  Bal ,  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  le  Ballet  donné  fous  le  mcmc 
titre,  6c  au  mcrne  Théâtre  en  1749.  dans /^/ 
deifx  Sœurs  Rivales  ,  C(^|||die  Italienne  ,  & 
remis  en  173-4.  ^  ^^  fuite  cR^  Coquette  fixée  ^ 
êc  de  V Ecole  des  mères.  Voyez  le  premier  article 
Bit,  (  /^)  Ballet  au  Théâtre  Italien.  Errata,  Le 
Bal  qui  fuccédc  à  la  pièce  de  M.  Favart,  efl 
décoré  magnifiquement  ,  &  convenablement 
au  fujer  :  le  Ballet  eft  varié  ,  ^  prèfente  un 
coup  d'œil  trcs-agréable.  Il  eft  coupé  de  plu- 
/leurs  Entrées  dont  chacune  a  fon  mérite  ; 
IlOUS  ne  parlerons  ici ,  pour  abréger  ,  que  de 
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celle  d'un  Scaramouche ,  par  le  Sieur  Sodi ,  & 
d*unpas  de  fm/,  entre  Mlle  Foulquier  l'aïnée, 
(  Catinon  )  Africaine ,  &  deux  Danfeurs  Nè- 
gres ,  les  Sieurs  BiUioni  cadet,  &  le  Si^  Dupré. 
Le  tout  terminé  par  une  Comredanfe  tïès-wive  y 
a  été  reçu  avec  un  applaudiflement  général. 
La  Mufique  des  divcrtifîemens  eft  de  difrérens 
Auteurs  j  la  Danfe  de  M.  de  Hefe. 

Revenons  à  la  pièce  &  à  la  réuifite  mar- 
quée qu'elle  a  eue.  C'efl:  une  nouveauté  véri- 
tablement digne  de  ce  titre  qu'on  prodigue  tous 
les  jours  à  des  ouvrages  dont  la  forme  même 
n'eli  pas  nouvelle.  Si  TAureur  du  groffier  Ber 
tolde  de  l'Opéra  avoit  eu  plus  de  délicateffe , 
il  auroit  imaginé  quelque  chofe  d'approchant 
de  Nineîte  à  la  Cour  ;  fi  Pergolefe  vivoit  encore, 
il  feroit  exprès  de  la  Mufique  fur  des  parole 
rrançoifes   plus   dignes  de   l'exercer  que  le 
paroles  Italiennes  de  la  Serva  padrona  ,  & 
ne  fouffriroit   pas    qu'elles  fufient  deshono- 
rées par  de  la  Mufique  bien  inférieure  à  la 
Tienne  ,  &  qui  ennuyercit  fouvcnt  ,  fi  elle 
n'étoit  dans  la  bouche  de  Madame  Favart  ôc 
àuSkm  Rochard.  Pour  Molière,  il  reconnoî- 
troit  avec  plaifir  Icijjiire  de  la  bonneComédie  5 
il  en  reconnoîtroit  même  le  Dialogue  jafques 
dans  les  Arricttes ,  à  plus  forte  raifon  dans  les 
vers  faits  pour  être  récités ,  maigre  la  fervitudc 
împofée   à    M.  Favart  ,  par  la  nécelTité  de 
mettre  dans  leur  jour  les  talens  qui  font  en 
poflelTion  de  faire  les  fucccs  du  Théâtre  Ita- 
lien. A  l'égard  de  la  manière  dont  le  Caprice 
Amoureux  eft  repréfenré  ,  ce  Molière ,  ce  Juge 
févere  ôc  attentif,  à  qui  le  défaut  de  vérité 
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déplaifoît  autant  dans  les  Adenrs  que  dans  les 
Auceurs  de  fon  temps ,  avant  qu'il  les  eut  for- 
més par  fes  leçons  ou  fon  exemple  ,  ôc  qui  ne 
feroit  guères  plus  content  de  la  plupart  de  ceux 
du  nôtre  ,  ne  tiouveroit  pas  Ninette  indigne 
de  fes  éloges. 

De  tous  ceux  qu'a  obtenus  dans  cette  occafion- 
ci  M.  Favart ,  le  plus  flatteur  pour  lui-même 
&  pour  notre  Nation  ,  c'eft  celui  qu'on  n'a  pu 
lui  refufer  d'avoir  prouvé  que  la  Mufique  Ita- 
lienne peut  s'allier  à  d^s  paroles  Françoifes> 
puifqu'il  a  réuffi  a  allier  dQS  paroles  Françoifes , 
aufli  ingénieufcment  que  naturellement  écrites, 
avec  de  la  Mufique  Italienne.  Il  réfulte  de  -  là 
que  les  fons  n'ayant  point  de  patrie ,  &  lïdiome 
faifant  la  feule  diftinélion  réelle  encre  les  deux 
Mufiques ,  celle  de  Mufique  Françoife  &:  de 
Mufique  Italienne  tombe  abfolument ,  &  que 
quand  même  on  voudroit  fuppofer  plus  de 
talens  aux  Compofircurs  Italiens  qu'aux  nôtres, 
fuppofuion  de  la  vérité  de  laquelle  nous  fonv- 
mes  bien  éloignés  de  convenir ,  rien  n'empê- 
cheroit  que  l'émulation  de  nos  Muficiens  ne 
nous  mit  en  étar  dans  peu  d'années ,  d'enlever 
la  palme  aux  Italiens  en  ce  genre  ,  comme  en 
prefque  tous  les  autres. 

Caprices  (  les  )  du  c<eur  et  de  l'esprit  , 
Comédie  Françoife  ,  &:c.  dans  la  lifte  des  Ac- 
teurs >  Dorante,  Amard  à! Angélique ^  Va- 
le  re  ,  Amant  cC Angélique  ,  ôtcz  ces  mots  , 
Amant  dAn^clique, 

CARACTERES,  (  les  Nouveaux)  DE  LA 
DANSE  ,  de  la  compofirion  de  M.  Pierre  Sodi , 
exécutés  au  Théâtre  Italien  ,  par  la  Demoifellc 
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Veronefe  cadette  ,  (  Ccaudle  )  fous  le  nom  de 
Terpfichore  ,  dans  la  Comédie  intitulée  Les 
Tableaux  >  le  Lundi  1 8  Septembre  1747.  Ce 
morceau  ,  im  tout  ie  Cjraùlere  de  iA^yne.  ,  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  ,  aulTi  bien  qu'au  Sieur 
Sodu  Cette  jeune  Danieufe  n'étoit  alors  qu'un 
enfant,  quoiqu'elle  eut  débuté  dans  la  danfe 
depuis  quelques  années  ,  ^  comme  Adrice 
depuis  quelques  mois.  Voyez,  les  articles  .W/', 
(  Pierre  )  Tableaux  ,  (  le!  )  &  Véro'néje.  (  Jaco-^ 
ma-Antonïa  Cumilla) 

CARLET  ,  (  N )  Chamblain  de  Mari- 

vaux  ,  vovez  JShirtvaux  ,  Difi^&  Errata» 

CARLIN  ,  (  le  Sieur  )  voyez  Bertwazd. 

CAROLET,(N )  Auteur  Dramatique 

mort  depuis  quelques  années  ,  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

Les  Avantures  de  la  rue  Quinquam- 
roix ,  Comédie,  un  adc  en  profe ,  1 719.  non 
imprimée. 

MÉEÉE  ET  Jason  ,  Parodic  de  l'Opéra  de 
Médée  &  Jafon  ,  un  a6le ,  en  Vaudevilles , 

M.  Carokt  a  donné  aufli  plufieurs  pièces 
aux  difî'érens  Théâtres  de  la  Foire.  Supplément. 

CAROLINE,  (  Mlle  )x'ojV^^  le  fécond  ar- 
ticle Scherlï ,  Errata, 

CASTERA  ,  (  N du  Perron  de  )  voyez 

Terron  (J\\ du)  de  Caftera. 

CASTOR  ET  POLLUX ,  Tragédie  lyrique, 
5cC.  p-??"^  ^2.  ligne  7.  ajout ez.  : 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Caftor  & 
Follux,  fans  Prologue ,  avec  des  changemens ,  le 
Mardi  8  Janvier  1754.  z'  édit.  in  4°.  DelormeL 
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Acte  u  rs. 


Polîux. 

Le  Sieur  Cha/Té. 

Cajîor, 

Le  Sieur  Jélyocte, 

Teldire. 

Mile  Fel. 

Phabé, 

Mlle  Chevalier. 

Jupiter. 

Le  Sieur  Gelin, 

Mercure. 

Le  Sieur  Poirier, 

Cléome  ,    Confidente  de 

Phabé. 

Mlle  Du  Bois. 

Le  Grand  Prêtre  de  Ju- 

piter. 

Le  Sieur  Ferfjn. 

Un  Spartiate. 

Le  Sieur  Selle, 

Deux  Athlètes. 

Les  Sieurs  Poirier  & 

La  Tour. 

Suivante  d'Hébé. 

Mlle  Du  Bois. 

Une  Ombre  heurcufe. 

La  même. 

Balle 

T, 

'# 


Acte  1.    Spartiates.  Mlle  Lany. 

Le  Sieur  Le  Lièvre  &  Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Caillez,  Gobert,  Gallini,  Delplaces  L. 

Defplaces  C.  Lepy  ,  Veftris  C.  &  Henry, 

Mlles  Défirée ,  Ponchon ,  Sauvage  ,  Raime 

Maupin  &  Morel. 

AC  I  E  II.  Guerriers. 

Les  Sieurs  Caillez,  Gobert,  Gallini,  Defp'aces  L, 
Defplaces  C.  Lepy  ,  Veltris  C.  &  Henry. 
Gladiateurs. 
Les  Sieurs  Lany  &.  Veftris. 
Les  Sieurs  Laval  &  Hyacinthe, 
Spartiates, 
Mlles  Lyonnois  &  Labatre. 
4ÊÊk     Mlles  S,  Germain  ,  Dazenoncourt  ,  Marquife  . 
Chevrierj  Grenier  &  Himblot. 
Acte    III,  Hébé.  Mlle  Puvignée. 

Suivans  d^Hébé. 
Les  Sieurs  Hamoche  ,  Feuillade  , 
Le  Lièvre  &  Btat. 
Mlles   Défirxfe ,  Maupin  ,  Ponchon  &  Raime, 

AcTBiV.  /.    DIVERTIS  SEMENT. 

Démons.    Les  Sieurs  Laval  &  Hyacinthe. 

Les  Sieurs  Dupré,  Feuillatic,  Le  Lièvre,  Gobert. 

Defplaces  L   &  Defplaces  C. 

Furies. 

Mlles  Lany  ,  Lyonnois  &Labattc, 
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//.    DIVERTISSEMENT^ 

Ombres  heureufes,        Mlle  Puvignée. 

Le  Sieur  Lepy  &  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Caillez  ,  Galiini  &  Beat, 

Mlles  Courcelle  ,  MarA^uife  ,  Viftoire,  Grenier  , 

Raime  ëc  Kimbloc. 

A  c  T  £   V.  Génies  qui  préfidem  aux  Planètes. 

Les  Sieurs  Lany  &  Veftris. 

Mlles  Lany  &  Reix. 

Les  Sieurs  Hyacinthe  ,  Gohert  ,  Defpîaces  L, 

Dcfplaces  C.  Veftris  C.  Se  Henry. 

Mlles  Deliree  ,   Ponchion  ,  Marqu.i'e  ,  Chevrier , 

Grenier  &  Raime. 

CATINE  ,  (  Mlle)  c'eft  le  nom  fous  lequel 
Madame  de  Hejje  écoit  connue  au  Théâtre  Ira- 
lien  avant  fon  mariage.  Voyez  Viceminï  (  C,i- 
tharina-Antonwa. 

CATINON,  (Mlle  )  voyez  Foulqider, 
(  Catherine  )  Errata, 

CAVALCADE  ,  (  la  )  des  hommes  pafTés 
dans  des  chevaux  de  carton  jufqu'à  la  ceinture, 
les  font  mouvoir  ^  caracoller.  Ilsjgpféfcntent 
des  marches,  tournois  ,  carroufcl^Rfcar mou- 
ches de  cavalerie ,  &c.  Ce  fpe6lacle  bouffon 
n'efl:  pas  rare  au  Théâtre  j  on  le  voit||0uel- 
quefois  à  celui  de  la  Comédie  Françoife,  dans 
jjom  Japhet  d'Arménie  ;  les  Comédiens  Ita- 
liens l'ont  placé  dans  /*:•/  Fées  Rivales  ,  & 
ailleurs.  Voyez  Fées  {les)  Rivales. 

CAZANÔVE ,  (  N )  a  donné  au  Théâ- 
tre Italien ,  en  fociété  avec  M.  Trevoft  : 

Les  Thessaliennes  ,  ou  Arlequin  au 
S  ABAT  ,  Comédie  ,  trois  acftcs  en  proie,  1752. 
non  imp. 

Nous  croyons  M.  de  Caz,anovç  ^ù.\xz\\zVi\Qnx. 


G  E  431 

vivant.  Voyez  dans  rardcle  Thejfaliennes ,  { Us  ) 
ou  Arlequin  au  Sahat ,  tome  V.  page  421.  la 
note  (  ^  )  |u  bas  de  la  page. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  propre  Ca- 
zanove  eft  mal  orthographié  dans  rout  l'arti- 
cle auquel  nous  venons  de  renvoyer,  <5c  qu'il 
doit  être  écrit  &  lu  Caz.anove ,  comme  nous 
le  donnons  ici ,  &  non  Caz^anauve. 

CELÎE  ,  (la  feinte  )  voyez  Feinte  {la) Celte, 

CERON  ,  (  N., ) 'Auteur  vivant,  &c. 

lifez.  Cerou  ,  &  ajoutez  à  la  fin  de  cet  article  , 
voyez  au  fujet  du  nom  de  cet  Auteur  ,  l'article 
Amant  (  /'  )  Auteur  &  Valet ,  &  l'endroit  du 
Mercure  de  France  qui  y  efl  ciré. 

CHACONNE  ,  (la)  danfée  au  Théâtre  Ita^ 
lien  le  Dimanche  \G  Juin  1754.  C'étoit  un 
às.^  divertiffements  d'une  Comédie  Italienne 
remife  au  Théâtre  avec  des  changemens  ,  inti- 
tulée ,  Arlequin  dans  l'ijle  de  G'ylan,  Cette 
Chaconne  a  ère  compofée  fur  la  Mufique  de 
celle  de  l'adte  des  Sauvages ,  dans  l'Opéra  des 
Indes  Galantes,  par  M.  Pitro ,  premier  Dan- 
feur  du  P.oi  dePolrgne  ,  Electeur  de  Saxe  ,  ôc 
Maître  de  Ballet  à  cette  Cour.  Les  autres  divcr- 
tilTcmens ,  dans  la  même  pièce  ,  avoient  pout 
titre  le  €olîn  maillard,  ôc  les  Amujemens  cham-- 
pêtres  ,  le  premier  nouveau  ,  le  fécond  remis 
&  qui  terminoic  le  fpeâiacle.  Vovez  Amufe- 
mens  (  les  )  chamyhres  ,  Arlequin  dans  l'Ife  do 
Ceylan ,  ik  Colin  maillard,  (  le  )  Errata. 

CHACUN  SON  TOUR,  nouvelle  Pan- 
tomime Angloife  ,  repréfcnrée  par  la  Grande 
Troupe  étrangère  des  Danfeurs  de  corde  ôc 
Sauteurs ,  le  Jeudi  3  Février  1 746.  à  Touver- 
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tuie  du  Théâtre  ,  précédée  dts  exercices  ordi- 
naires. Affiches  de  Boudet, 

CHAMBLAIN,  (N Carier^  de  Mari- 
vaux. Voyez  Marivaux ,  D ici-,  &  ErTata, 

CHANCEL  DE  LA  GRANGE  ,  voyez 
Grange  ,  ( ......  Chancel  d,e  la  )  DiLHonnaire  ^ 

Errata, 

CHANGEANTE,  (la)  Feu  d'arrifxe  exe- 
curé  au  Théâtre  Italien  à  la  fuite  de  la  Comédie 
intitulée  les  Araans  ïgmrans ,  le  Dimanche  25 
Juin  17^7.  Affiches  de  Boudet, 

CH  AN  VILLE  ,  { le  Sieur  )  voyez  Solu 

CHARBONNIERS,  (les)  Ballet  exécuté 
par  la  D\\(z  Biigianï ,  &  le  Sieur  Maranefi,  au 
Théâtre  de  TOpéra  Comique ,  précédé  du  Mi- 
roir magique  ,  de  la  Cherchcufe  d'Efprit ,  &  du 
Cocq  de  Village ,  au  mois  de  Septembre  1752. 
Affiches  &  Annonces.  Ce  Ballet  a  été  mis 
depuis  au  Théâtre  François  par  les  mêmes, 
pendant  l'été  de  1753. 

CHARLEROY,  (la  prife  de)  Diverrifle^- 
ment  exécuté  au  jeu  des  Marionnettes  de  Sic-;?- 
/rfû,  le  Jeudi  1 1  Août  I74<^.  par  les  Comédiens 
Praticiens  François ,  précédé  di  Arlequin  vain- 
queur de  la  femme  dejon  Maître  ,  du  Jeu  des 
bonnes  Marionnettes  ,  &:  des  Arnufemehs  comi- 
ques de  Poli  chine l.  Affiches  de  Boudet, 

CHASSE  ,  (  la  )  Ballet  au  Théâtre  François, 
de  la  compofition  du  Sieur  Pierre  Sodi  y  Mufî- 
que  du  Sieur  Sodi  l'aîné  ,  donné  pour  la  pre- 
mière fois  le  Dimanche  27  Janvier  17J4. 
Vovez  les  pages  1 8/- 1 86.  tom.  V,  article  Sodi, 
(Charles) 

CHASSEURS ,  (  les  ;  Ballet   au  Théâtre 

Italien, 
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Italien.    Voyez  VencUngeiirs,   (  les  Enfans  ) 

CHATEAUBRUN  ,  Aiaitre  d'Hôiel  de 
Monfeigneur  le  Dec  d'Orléans ,  de  T  Académie 
Françoife  ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  : 

Mahomet  II.  Tragédie,  17 14. 

Les  Troyennes  ,  Tragédie,  17J4. 

Philoctéte  ,  Tragédie,  1755. 

CHAUSSEE,  (Pierre-Claude  Nivelle  delà) 
ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  ,  M  de  la  Chaujjée 
étoit  de  TAcadémie  Françoife  \  il  eit  mort  le 
Jeudi  14  Mars  1754.  âgé'de  63  ans.  Hifi.  du 
Théâtre  François  ,  année  1735. 

CHEVALIER  ,  (  ^N^ )  Auteur  vivant, 

a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en  focicté  avec 
Madame  Favart , 

La  Fête  d'Amour  ,  Comédie  ;  un  acte ,  en 
vers  ,  Vaudevilles  sk  airs  parodiés  ,  précédé 
d'un  Prologue  en  vers  ,  qui  a  été  fupprimc 
après  quelques  repréfentations  ,  1 754. 

La  part  qu'a  M.  Chevallier  à  cet  ouvrage  , 
confifte  à  avoir  mis  en  vers  la  profe  de  Madame 
Favart, 

Chevalier  (  le  )  irrant  ,  Parodie  ait 
Théâtre  Italien ,  de  la  Tragédie  d'Œdipe ,  de 
M.  de  la  Motte  ,  un  ade  en  vers  ,  par  M.  Le 
Grand,  première  repréfentation  du  Mardi  30 
Avril  1726.  Voyez  l'Extrait  ,  Mercure  dt 
Juin  1716,  premier  volume ,  page  1229.  imp. 
au  premier  volume  dçs  Parodies  du  Théâtre 
Italien,  Paris,  Briaflbn. 

CHEVRIER  ,  (  N )  Auteur  vivant. 

Voyez  l'article  Théâtres ,  (  la  Revue  des  )  tome 
V,  pag,  403.  note  {^)  au  bas  de  la  page,  Cefi 
la  première  des  deux  notes. 

Tome  VL  T 
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CHEVRIER  ,  (Mlle )  Danfeufc,  ôcc.  ajou- 
tez, à  la  fin  de  cet  anïcle  ,  Mlle  Chevrier  cil 
aduellement  à  TOpéra. 

CHIAVARELLI,  (  Alexandre)  Adcur  vi- 
vant ,  ôcc.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  ^  voyez 
Ciavarelli,  Errata, 

CHIC  AN  NEAU ,  (  N......  )  de  Neuvillée , 

Auteur  vivant.  Voyez  l'article  Sitppofée ,  (  la 
feinte  )  tom,  V. pag,  313.  note  {'^)  au  bas  de  la 
page,  M.  de  Neuvillée  n'a  donné  au  Théâtre 
que  la  Feinte  fuppofée. 

CHINOIS  (  le)  DE  RETOUR,  (// Onenfe 

rimpatriato  )  fcéne  lyrique  ,  Mufique  de  M. 

Selletti ,  reprcfentée  par  l'Académie  Royale  de 

Mufique  ,  fuivi  de  la  Bohémienne  ,  intermède 

Italien  ,  le  Mardi  19  Juin  1753.  imp.  in- 12. 

Paris,  Delormel. 

Acteurs, 

Ar^efe  ,  Demolfdle  Chinoife.        Mlle  Anne  Tonclli, 
Vcxorîn  ,  nohle  Chinois ,  de  retour 

à   Pékin ,    après  un  voyage 

d'Europe,  Le  Sieur  Manelli, 

'^gU  yfuivante  d'Arg;Jc.  Mlle  Catherine  Tonellj. 

La  fcéne  efl  dans  le  Palais  Impérial  de  Pékin. 

Chinois  (le)  poli  en  France  ,  Parodie 
en  un  aéte  du  Chinois  de  Retour ,  intermède 
Italien  ,  par  M  "^  "^  ^  &  le  Sieur  A?ifeaume  , 
repréienté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique , 
le  Samedi  20  Juillet  1754.  précédé  d//  étoit 
tems  5  des  Amours  de  Nanterre  ,  &  terminé 
par  le  Balkt  des  Fêtes  Chinoifes. 

CHINOISES, (les  Fêtes)  Ballet  Pantomime 
de  la  compofition  du  Sieur  Noverre^  repréfcn- 
té  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  j  le  Mer- 
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credi  3  Juillet  17)4.  précédé  d'il  étott  tems  y 
Parodie  de  l'ade  d'Ixion  ,  du  Ballet  des  Eté- 
mens ,  de  la  Rofe ,  &  de  la  Coquette  fans  le 
ff  avoir.  Voyez  Fêtes  (  les  )  Chinotfes. 

CIAVARELLI ,  (  Alexandre  )  c'cft  la  vraie 
orthographe  du  nom  propre  de  cet  Aéteur , 
qui  remplit  Temploi  de  Sc^^pin  au  Théâtre  Ita- 
lien. Voyez  Chiavarelli  ,  (  Alexandre  )  au 
Di^wnnaire, 

GL APERIvlAN ,  (  le  )  Opéra  Comique ,  &c. 
page  93.  ligne  11.  Eft-ce  là  le  fils  de  Vénus , 
lifez.  Eft-ce  le  fils  de  Vénus. 

COCHE  (  le  )  ROYAL.  Voyez  Retour  {le) 
de  Fontainebleau ,  même  pièce  fous  un  autre 
titre. 

COLIN  (  N )  de  Blamont ,  Sur-Inten- 
dant de  la  Mufique  du  Roi ,  Auteur  vivant ,  a 
compofé  la  Mufique  des  Opéra  fiiivans. 

Les  Fêtes  Grecques  et  Romaines,  Bal- 
let héroïque  en  trois  actes  ,  avec  un  Prologue , 
paroles  de  Al.  Fufelier ,  1723. 

Le  Caprice  d'Erato  ,  Divertifiement  en 
un  ade,  paroles  du  même  ^  1730. 

Endymion  ,  Pafiorale  héroïque  en  cinq 
ades  ,  fans  Prologue ,  paroles  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  1 7  3 1 . 

La  Fête  de  Diane  ,  un  adle ,  paroles  de 
M.  Fufelier  ^  1734. 

Les    Caractères    de    l'Amour  ,   Ballet 
héroïque  en  trois  ades ,  avec  un  Proloeue  , 
..   . 
Les  Amours  duPrintems,  Ballet  héroï- 
que en  un  ade  ,  paroles  de  M.  de  Bonneval, 
1759- 
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COLÎNETTE ,  Parodie  au  Théâtre  Italien , 
en  vers  &  en  un  aéle  ,  de  Folixene  ,  Tragédie 
auiTi  en  un  acle ,  formant  le  premier  du  diver- 
tiffement  intitulé  les  Trois  Spectacles  ,  au  Théâ- 
tre François.  Voyez  SpeFr cycles  ,  (  les  Trois  ) 
cette  Parodie  efl  de  M,  àiAyguebere ,  Auteur 
(les  Trois  Spctiacles  ,  &  a  été  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  (  ^  )  4  Septembre 
1729.  Voyez  le  premier  volume  du  Mercure  de 
Septembre  1729.  page  2017.  non  imp.  &  fans 
Extrait. 

COLIN  «  MAILLARD  ,  (  le  )  Ballet  au 
Théâtre  Italien  ,  donné  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  lé  Juin  1754.  Cétoit  un  dts 
diverrilTemens  d'une  Comédie  ItaHenne  remife 
au  Théâtre  avec  des  changemens,  intitulée. 
Arlequin  dans  H  fie  de  Ceylân  ^  le  corps  du 
Ballet  de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe ,  la 
Tantomime  de  laquelle  il  empruntoit  fon  nom 
de  celle  de  M.  Titro ,  premier  Danfeur  du  Roi 
étfologne  ^  Eleéleur  de  Saxe^  â<.  Maître  de 
Ballet  de  cetie  Cour.  Cette  Pantomime  étoic 
exécutée  par  le  Sieur  Billioni  l'aîné  ôc  la  Dlle 
Véronefe  cadette  ,  (  Camille  )  les  autres  diver- 
tiflemens  dans  la  même  pièce  avoient  pout 
titre  5  la  Chaconne  ,  ôc  les  Amufiemens  cham* 
pêtres  ,1e  premier  nouveau  ,  de  la  compoficion 
du  Sieur  Titro,  le  fécond  remis  ,  ôc  qui  termi- 
noit  le  fpedacle.  Voyez  Amufemens  {les) 
Champêtres  ,  Arlequin  dans  HJle  de  Céylan  ,  ôc 
Chaconne  ^  (la)  Errata,  ' 


(  *  )  Cette  date  eft  copiée  de  Tendroit  du  Mercure  cite  à  U 
fin  de  ranicie, 
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,   COLOMBINE  ARLEQUINE.  Voyez  cb- 

raline  Arkqinne  ,  Errata, 

CoLOMBiNE  Avocat  pour  et  contre  , 
Gomédie  de  l'ancien  Théarre  Italien,  repréfen- 
tée  le  Vendredi  8  Juin  i68;.  riois  aâes  en 
profe  Françojfe  ,  par  M.  deFatouvilie  ,  la  profe 
Françoife  eil  coupée  de  fcénes  Italiennes-,  elle 
l'eft  aulTi  par  d'autres  fcénes  mêlées  de  diffé- 
rentes langues  ou  jargons  ,  félon  les  diffétentes 
figures  que  Colombine  ôc  Pafquariel  y  cm- 
pruncent  pour  inquiéter  Arlequin.  Cette  pièce 
a  été  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Di- 
manche 20  Février  171 8.  ôc  c'efl  la  première 
Comédie  de  l'ancien  Théâtre  qui  ait  été  re- 
préfentée  au  nouveau  j  la  Troupe  céda  aux 
repréfcnt-acions  qu'on  lui  fit  qu'elle  ne  pouvoir 
s'obiliner  à  jouer  conflammentdans  une  langue 
étrangère  ,  fans  courir  le  rifque  d'obliger  les 
Dames  à  abandonner  fon  fpedtacle. 

Colombine  îvIari  par  complaisance  , 
page  II  j.  lig^e  6.  6c  qui  lui ,  lifez  ôc  à  qui  elle. 
vers  5.  Contraindre  un  ,  lifez.  Auprès  d'un. 

COLONIE  ,  (  la  Nouvelle  )  ou  La  Ligue 
DES  Femmes 3  Comédie  Françoife ,  &c.  ajoutez. 
à  la  fin  de  cet  article  ,  l'Extrait  de  la  nouvelle 
Colonie  emprunté  du  Mercure  dont  nous 
avons  fait  ufagc  ,  n'eft  guèrcs  f  délie  ,  comme 
il  ell  aifé  de  s'en  convaincre  par  la  ledure  de 
la  Comédie  même  ,  à  moins  que  M.  de  Mari- 
vaux ne  l'ait  prefquc  entièrement  changée  en 
la  faifant  imprimer  depuis  dans  le  même  Jour- 
nal ,  réduite  en  un  ade. 

COMBAT  (  le)  MAGIQUE,])^^^.  120.  %. 
I  j .  apporte  ,  lifezs  apporta, p^g^  121.  li^ne  1 1. 
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appelle ,  lijez.  il  appelle ,  vers  premier ,  craint , 
lijez,  Ciâïnsypage  m,  ligne  8.  s'oppofe ,  lifez. 
veuille  s'oppofer,  ligne  27.  d'avoir  été,  lifez, 
d'être. 

COMÉDIE  (  l'ancienne  )  ITALIENNE , 
voyez  Ombres  (  les  )  i^arlantes  ,  même  pièce 
fous  unaurre  liere. 

COMÉDIENS  (les)  ESCLAVES  ,  Prolo- 
gue  en  profe  Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  de 
trois  petites  pièces  en  un  acte  chacune,  fçavoir, 
ArUciuin  toujours  Arlequin  ,  Comédie  ,  Aria- 
gamhis ,  Tragédie  burlefqiie  ,  &  VOccafion  , 
Opéra  Co7niq^te\  première  repréfentation  du 
Samedi  10  Août  1725.  Ces  trois  pièces  &  le 
Prologue  font  de  MefTieurs  Do^w/^/ze  ,  Rie- 
cohoni  fils  ,  &  Rcmagnefi  ;  ce  Prologue  n'eil 
point  imprimé.  On  va  voir  de  quoi  il  s'agit. 

On  fuppofe  que  les  Comédiens  Italiens  ayant 
quitté  la  France  ,  ont  été  pris  en  mer  par  des 
Corfaires,  qui  font  fort  étonnés  de  ne  trouver 
dans  les  coffres  des  Captifs  que  dts  uflenfiles 
&  des  habits  de  Théâtre  ,  dont  l'ufagc  leur  eft 
inconnu.  Le  Capitaine  des  Corfaires  à  fait  quit- 
ter l'habit  de  ville  à  Pantalon  ,  au  Dotleur ,  à 
Scaramouche ,  &  à  Arlequin  ,  ôi  leur  a  fait 
prendre  ces  habits  qui  lui  ont  paru  fi  fîngujiers, 
avant  que  de  les  préfenter  au  Roi  du  pays*, 
Arlequin  prend  la  liberté  de  lui  en  demander 
la  raifon  ,  le  Corfaire  répond  que  c'eft  pour  fc 
divertir  ,  &  Finterroge  à  fon  tour ,  lui  &  fes 
camarades ,  fur  Fufage  de  ces  mêmes  habits ,  & 
de  tout  l'attirail  qu'ils  avoient  fait  embarquer 
avec  eux.  Il  veut  fçavoir  fi  c'eft  avec  de  pareil- 
les marchandifes  qu'on  négotie  dans  leur  patrie. 
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Se  ajoure  que  ce  feroit  un  plaifant  commerce. 
Pantalon  lui  apprend  que  ces  effets  qui  lui  pa- 
roiflent  û  ridicules  lui  ont  fait  gagner  beaucoup 
d'argent  en  France ,  aulTi  bien  qu'au  reûe  de  la 
troupe. 

A  c  H  M  E  T. 

Beaucoup  d'argent  !  mais  nous  ne  vous  en  avons  point 
trouvé  ! 

A  R  L  E  Q  U  I  K. 
C*eft  que  nous  avons  pris  des  lettres  de  change. 

A  C  H  M  E  T. 
Des  lettres  de  change  !  &  où  font-elles  ? 
ARLEQUIN. 

Nous  avons  été  obligés  de  les  jetter  dans  la  mer»  pour 
foulager  le  vai/Teau  ,  dans  une  tempête. 

A  C  H  M  E  T. 

Vous  a^ez  très-mal  fait.  Ne  pouvicz-vous  y  jetter  autre 
chofc  i 

ARL  EQUIN. 

Il  ne  nous  reftoit  que  nos  femmes  ,  &  les  habits  que  nous 
avions  fur  le  corps  ,  &  Ton  n'ofe  fe  défeire  de  ces  meublcs- 
là  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Arlequin  fe  rappelle  en  même  temps  le 
danger  où  les  femmes  de  la  troupe  font  cxpo- 
fces ,  '&  témoigne  fon  inquiétude.  Achmet  le 
rafTure  ,  &  lui  dit  que  l'ufage  du  Pays  eft  très- 
favorable  aux  Captifs  qui  font  mariés. 

ARLEQUIN. 
Comment  donc  ? 

ACHMET. 

Ils  ont  la  confolation  d'être  enfermés  avec  leurs  femmes  * 
&  ils  ne  fe  qitittent  point  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  payé  leur 
rançon. 

ARLEQUIN. 

Quoi }  Ils  font  toujours  enfcmble  ! 
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ACHMET. 
Depuis  le  matin  jufqu'au  foir, 

ARLEQUIN, 
Cela  eft  fort  confolant. 

PANTALON. 
Heureufement  pour  moi ,  j'ai  lailTé  ma  femme  à  Paris, 

Les  prifonniers  s'informent  enfuite  de  l'hu- 
meur du  Roi ,  ôc  de  Taccueil  qu'il  a  coutume 
de  faire  aux  étrangers,  ôc  fur  ce  que  le  Sei- 
gneur Achmet  affine  qu'il  a  de  bons  moments , 
&  qu'il  aime  beaucoup  la  joie  ,  Arlequin  veut 
fçavcir  de  quelle  nature  font  fes  divertilïe- 
mens. 

ACHMET. 

Il  en  prend  dans  plufieurs  genres,  mais  celui  qui  le  Aatte 
ie  plus ,  c'cft  de  voir  donner  la  baftonnade, 

PANTALON. 

Comment  !  la  baftonnade  I 

ACHMET. 
"    Oui ,  cela  Tamufe. 

ARLEQUIN. 
Quel  chien  d'amufemcnt  ! 

ACHMET  foupîrani. 
Hélas  ! 

PANTALON. 

Qu'avez-vous  ?  vous  foupirez  ! 

ACHMET, 

C'eft  que  je  fuis  né  fon  fujet  ,  &  la  loi  m'exclut  de  coTvtrî* 
bucr  aux  amufemens  du  Roi. 

Arlequin  veut  en  vain  le  confoler  -,  la  loi  lui 
paroît  trop  injafte  de  priver  d'un  pareil  hon- 
neur les  naturels  du  pays,  &  de  faire  tomber 
fur  les  étrangers  tous  les  coups  de  bâton  qui 
fc  diftribuent  par  ordre  du  Souverain. 
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se  ARAMOU  CHE. 
Sur  les  étrangers  ! 

PANTALON   ET    LE    DOCTEUR. 
Miféricorde  ! 

ARLEQUIN. 
Mes  amis  ,  faifons-nous  naturaliier. 

Un  biLiit  de  trompettes  avertit  de  l'approche 
du  Roi.  Achmet  apprend  aux  Comédiens  que 
ce  bruit  annonce  qu'il  eil  de  mauvaife  humeur. 
Arlequin  tremblant  donne  les  trompettes  au 
diable  j  Achmet  le  préfente  avec  leS  trois  au- 
tres Captifs  3  ôc  dit  au  Monarque  que  ce  font 
des  étrangers  nouvellement  tombés  dans  l'efcla- 
vagc. 

LE    ROI. 

Qu'ori  m'apporte  le  fabre  qui  fert  pour  les  étrangers  ! 

ARLEQUIN. 
Ha  !  Poveretto  mi  !  qu'en  veut-il  faire  > 

Achmet  le  confole,  &  prétend  qu'il  doit  être 
fort  content  du  Roi  ,  qui  elt  de  meilleure  hu- 
meur qu'il  n'avoit  cru  ,  puifqu'aLi  lieu  de  fe 
fervir  de  fon  fabre  ordinaire  ,  pour  leur  couper 
la  têre  à  tous ,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'arri- 
ver s'il  étoit  en  colère  ,  il  veut  bien  les  traiter 
avec  cérémonie.  Les  Comédiens  que  ce  dif- 
cours  ne  raffure  pas  ,  fouhaiccroient  fort  d'en 
être  quitte  pour  la  baiionnade  dont  l'idée  les 
,efFrayoit  tant  un  moment  auparavant.  Achmec 
leur  confeille  de  chanter  pour  faire  leur  cour  , 
attendu  que  le  Roi  aime  la  Mufique.  Ils  chan- 
tent tous  quatre  à  la  fois  une  chanfon  diffé- 
rente. 
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LE    KOI  f  en   colat. 
Lç  fabre.  Le  fabre. 

A  R  L  E  Q  V  I K. 

À  Achmet. 

Comment  >  vous  dites  qu'il  aime  la  Mufiquc ,  &  il  réfifte  à 
à  fes  Camarades. 
«n  pareil  Quatuor  \  Mes  amis  ,  ayons  recours  à  nos  Cnge* 
jsies  ;  peut-être  le  divcrtiront-elIes. 

Ils  font  des  laz.ùs  ,  dans  refpçrance  de  jfe 
tendre  le  Roi  favorable  en  le  forçant  a  rire.  Il 
trouve  ces  gens-là  fort  extraordinaires ,  &  leur 
demande  qui  ils  font  j  ils  répondent  qu'ils  font 
Comédiens. 

LE    ROI. 

Comédiens  !  je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  cctttnaiioaK 
là  î  d'où  tire-t'elle  fon  origine  i 

ARLEQUIN. 
De  la  folie  des  hommes. 

LE   ROI. 
Ifl-elle  bien  ancienne  i* 

ARLEQUIN.. 

Autant  que  le  monde.  Depuis  qu'il  exiftc  ,  notre  ra?e 
ïcfpiie  ;  il  ell  vrai  que  tous  nos  prédécefleurs,nos  contempo- 
Tains  mêmes  ,  n'ont  point  pris  le  nom  de  Comédiens  ,  mais 
«la  ne  les  empêche  point  de  l'avoir  été  ,  &  de  l'être  encore. 

LE    ROI. 

Totre  Etat  eft-il  Républicain  ,  ou  Monarchique  ! 

ARLEQUIN.. 
Ki  Tan  ,  ni  l'autre  ;  il  eft  Cacaphoni^uc,. 

Enfuite  le  Roî  demande  à  chacun  quel  cwr 
ploi  il  exerce  dans  Tefpécc  de  gouvernement 
qu'on  vient  de  lui  faire  connoître.  Ils  décrivent 
l'un  après  l'autre  leur  emploi  théâtral ,  &  Arle- 
quin iinic  la  defcription  du  Çx\\ ,  paï  dire  q.ac 
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fon  métier  efl  d'être  Amoureux  ,  gourmand , 
parejfeux ,  C^  yvrogne, 

LE    Ror. 

Voilà  un  plaifant  métier  ! 

ARLEQUIN. 
Je  ne  fuis  pas  le  fcul  qui  Texerce* 

Le  Dodeur  déclare  que  le  fîen  cfl  d'être 
Dothur  en  Médecine,  Le  Roi  en  etl  chan-né  , 
dit-il ,  parce  qu'il  a  fait  pendre  fon  Médecin 
depuis  tleux  jours ,  pour  ne  l'avoir  pu  guérir 
d'un  éternuemcnt  qui  l'incommodoit  alors.  Il 
paroît  même  avoir  envie  d'éternuer  ,  &  prcfTe 
Je  Médecin  de  montrer  ce  qu'il  fçait  faire.  Le 
Dodicur  a  bien  de  la  peine  à  lui  faire  comptent 
dre  qu'il  n'cfl  Médecin  que  de  nom. 

LE     ROI. 

Comment ,  malheareux  ?  tu  n'es  Médecin  que  de  noml 

ARLEQUIN. 

Ne  vous  fâchez  pas  ,  Sire  i  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  Id 
|>ays  d*où  nous  venons. 

Pantalon  dit  a  fon  tour  que  fon  emploi  c/l 
d'être  un  père  de  famille  févére  ,  &  qui  garde 
foigneufement  l'honneur  de  fes  filles.  Sur  cet 
expofé  ,  le  Roi  le  dcftine  à  la  garde  de  fon 
Serrail ,  &  ordonne  qu'on  lui  en  expédie  la 
commilTion. 

ARLEQUIN    à  Pantdotu 

Que  vous  êtes  heureux  !  vous  allez  être  employé  par  le 
%oi. 

PANTALON. 

Ha  !  Sire  ,  ce  <|ue  je  vous  dis  n*eft  qu'une  fîftîon  ;  je  n*a,i 
point  de  filles  ,  &  voilà  mon  vrai  vitale,  U  ou  fin  mafiuc* 

T  vj 
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LE      ROI. 

Comment  ?  deux  vîfages  ! 

ARLEQUIN. 

Ceft  encore  une  mode  du  pays  que  nous  avons  quitt<^  :  ^ 
y  en  a  même  qui  en  ont  quatre. 

LE     ROI. 

Toilà  un  pays  bien  extraordinaire  f 

ARLEQUIN. 

mfes  Camarades. 

Il  faut  lui  expliquer  plus  clairement  qui  nous  femmes* 
au  Roi. 

Sire  ,  comme  nous  vous  avons  cru  homme  d'efprit ,  nouj 
vous  avons  jufqu'ici  parlé  par  figure. 

Il  lui  explique  enfuite  que  fon  métier  &  celui 
des  autres  captifs  qu'on  vient  de  lui  préfenter 
confilie  à  faire  rire  les  hommes ,  en  leur  expo- 
fant  leurs  travers  ,  de  que  cela  s'appelle  jouer  la 
Comédie.  Le  Roi  eft  curieux  de  juger  par  lui- 
même  de  ce  genre  de  plaifir ,  ëc  Arlequin  lui 
promet  un  échantillon  des  fpecflacles  de  Paris , 
à  l'exception  de  VOpéra ,  qui  n'eft  pas  du  ref- 
fort  de  fa  troupe  ,  depuis  la  Tragédie  jufqu'à 
ï Opéra  Comique.  Les  Comédiens  redemandent 
ceux  de  leurs  camarades  qu'on  a  féparés  d'eux  , 
S<.  leurs  équipages  ;  le  Roi  donne  fes  ordres  en 
conféquence  dans  ion  baragouin  y  &  fe  retire 
avec  fa  fuite  &  Achmet. 

PANTALON  à    ArUqum, 

De  quoi  vous  êtes-vousaviféde  lui  promettre  une  Tragé* 
die  ?  Comment  allons-nous  faire  ? 

ARLEQUIN. 

N^avons-nous  pas  cette  Tragédie  en  un  a<fte  que  nous  dr** 
fions  jouer  à  Paris  ? 

SCARA  MOUCHE. 
îl  eft  vrai  j  mais  c'eft  une  Tragédie  ridicule. 
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ARLEQUIN. 

Bon  !  il  la  prendra  pour  argent  comptant.  Après  tout  , 
j'ai  vu  quelquefois  autant  de  plailantdans  les  véritables  Tra- 
gédies, que  dans  celle  que  nous  allons  jouer, 
A  C  H  M  E  T  rentrant. 

Venez  vous  préparer  ;  vos  camarades  vous  attencîcnt ,  & 
le  Roi  vous  promet  votre  liberté,  fi  vous  le  divertiffez. 

Extrait  Manufcrit, 

Comédiens  (  la  fuite  àts )  Esclaves.  Voyez 
Suite  (  la  )  des  Comédiens  EJclaves, 

Comédiens  C  les  )  par  hazaRd  ,  et  l'An- 
neau DE  Brunel,  Canevas  François  en  trois 
ades ,  joué  en  Italien.  Ce  Canevas  eit  de  la 
compofition  de  M.  Gueniiette.  Dans  la  partie  à 
laquelle  appartient  proprement  le  nom  qu'il 
porte  de  Comédiens  parha<.ard ,  on  a  inféré  le 
petit  Canevas  intitulé  V  Anneau  de  Bruntl ,  qui 
ell  du  même  Auteur  ,  &  qui  fait  un  tout  avec 
elle.  Ce  Canevas  eft  en  un  acte  ,  &  très-court  *, 
il  a  été  compofé  en  François  comme  le  refte , 
&  joué  en  Italien  avec  un  mélange  de  fcénes 
écrites  6c  Françoifes ,  première  repréfentation 
du  Mardi  15  Mars  1718. 

Dans  la  fuite  des  repréfentations  ,  on  fubdi- 
tua  à  V Anneau  de  Brunel  un  autre  petit  Cane- 
vas Italien  en  un  aéle  ,  à^eu  près  de  la  même 
longueur  que  l'acte  fupprimé  ,  &  entremêle 
pareillement  de  fcénes  françoifes.  Ce  Canevas 
intitulé  les  Deux  Arlequines  ,  étoit  de  la  com- 
pofition de  M.  Riccoboni  le  père.  Voyez  Deux 
[les)  Arlequines, 

Le  vrai  titre  du  Canevas  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article  eft  ,  les  Comédiens  par  haz.ard  ,  & 
J^ Anneau  de  Brunel  s  nous  allons  faire  ufage 
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du  Programme  de  ce  CantvasteIqu*on  le  trouve 
imprimé  dans  le  premier  volume  du  nouveau 
Théâtre  Italien  y  (  Paris ,  EriaJJon  )  pag,  66-ji, 
jous  le  feul  titre  de  Comédiens  par  haz^ard  ; 
apparemment  à  caufe  de  la  fupprcffion  de  ï^^n- 
ncan  de  Brunel ,  aux  repréfentations. 

«  Le  Dodeur  Lanternoni  ayant  été  envoyé 
»  Gouverneur  dans  les  Indes  ,  avant  que  de 
>'  partir  pour  ce  voyage  qui  devoit  être  de  fix 
w  ans  ,  a  confié  à  Pantalon  fa  fille  unique 
»*  nommée  Flaminia  >  avec  cent  mille  écus  donc 
>*  il  a  tiré  fa  reconnoiflance ,  le  priant  de  lui 
"  fervir  de  père,  &  de  la  marier  le  plus  avanta- 
*'  geufemcnt  qu  il  poiura  ,  au  cas  qu'il  meure 
>'dans  fon  Gouvernement  ,  ou  qu'il  périiTc 
>*  dans  le  voyage.  Les  fix  aiinées  expirées ,  le 
"  Dodeur  part  dts  Indes  ,  &  eft  pris  par  des 
*»  Corfairesen  revenant  à  Gacte;  il  fe  pafle  un 
*>  temps  fort  confidérable  fans  qu'on  ait  de  Çqs^ 
*'»  nouvelles.  Pantalon  qui  le  croit  mort  dans 
»■'  quelque  naufrage  ,  abufant  de  l'autorité  qu'il 
'■'  a  fur  Flaminia ,  veut  l'obliger  à  époufer  fon 
''fils  Théodore ,  mais  il  y  trouve  plus  d'obfia- 
**  cle  qu  il  ne  croyoit ,  car  Théodore  qui  aime 
*'  Silvia ,  fille  du  Concierge  de  fon  Château  , 
»*  ne  peut  fe  réfoudrf  à  donner  la  main  à  Fla- 
"  minia  ,  qui  de  fon  coté  le  refufe  ,  parce  qu'cl- 
»'  le  eft  amoureufe  d'un  jeune  Gentilhomme 
''  nommé  Lélio.  Ce  dernier ,  avec  Scapin  fon 
"  valet ,  étant  furpris  en  converfation  avec  Fla- 
"  minia ,  par  Pantalon  ,  elle  profite  de  l'occa» 
*»  fion  d'une  petite  Comédie  qui  doit  fe  repré- 
*'  fenter  au  Château ,  pour  y  introduire  fon 
"  Amant,  en  le  faifant  palier ,  avec  fon  valet  > 
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y>  pour  des  Comédiens  qui  retournent  joindre 
•>  leur  troupe  à  Gaëte.  Panralon  charmé  de 
»  cette  rencontre  ,  les  prie  de  fe  joindre  à  fon 
w  fils  ,  pour  contribuer  au  diverti (T'ement  qui 
»  Te  prépare  5  ils  acceptent  la  propofition ,  <^ 
>»  repréfentent  moitié  en  François ,  moitié  en 
*>  Italien  ,  l'Anneau  de  Brunel  ,  dont  voici  le 
»>  fujet  en  peu  de  mots. 

"  Zerbin  en  arrivant  dans  Tlfle  où  la  fcénc 
«fe  paflc  ,  y  trouve  une  jeune  perfonne  qu'il  a 
»  autrefois  tendrement  aimée  ,  nommée  Flami- 
«  nia  5  elle  conjure  fon  Amant  de  ne  la  point 
»  abandonner  dans  un  pays  où  fon  honneur 
"  n'eft  point  en  fureté.  Zerbin  que  les  larmes 
M  de  cette  belle  attendriflent  extrêmement  y 
9»  propofe  à  Brunel  de  prêter  fon  anneau  à 
»  Flaminia  ,  par  le  moyen  duquel  fa  maîtreHc 
ï>  pourra  le  fuivre  par- tout ,  &c  fe  rendre  invi- 
»fible  aux  yeux  de  fon  oncle  Aramant  ,  qu'il 
>'  eft  obligé  d^aller  joindre  dans  fon  camp. 
»*  Brunel  confent  aux  defirs  de  ce  Prince,  mais 
»  avant  que  de  lui  remettre  la  bague  ,  il  fait 
w  une  efpéce  d'invocation  j  l'on  voit  paroîtrc 
"  des  Danfeurs  habillés  en  Pagodes ,  qui  for- 
»  ment  un  divertilTement ,  &  la  pièce  finit. 

»  Cependant  Pantalon  découvre  que  Lélia 
w  n'eft  rien  moins  que  ce  qu'il  paroît  ,  par 
w-l'oppofition  quil  apporte  au  mariage  de 
>*  Théodore  &  de  Flaminia  \  comme  il  veut  le 
«faire  maltraiter  ,  il  en  eiT:  empéchq||ç>ar  le 
»  Docteur  ,  qui  après  quelques  années  d'efcla- 
y»  vage  a  trouvé  le  fecret  de  fe  racheter,  &:  ayant  ' 
w  appris  à  fon  retour  la  tyrannie  de  Pantalon 
»  çavers  fa  fiLe  ,  s'eii  imioduit  en  payfan  dani 


448  C  O 

^'  le  Château  ,  par  le  fecours  du  Concierge,  & 
"  lui  demande  compte  de  fon  bien.  Pantalon 
"  furpris  de  revoir  le  Doéteur  ,  ôc  fe  trouvant 
«  réduit  à  la  mifere  ,  par  la  rellitution  de  cent 
»  mille  écus  qu'il  efi  obligé  de  faire  ,  fe  jette  à 
w  fes  pieds ,  c><:  lui  demande  miféricorde.  Le 
jy  Docteur  le  relevé ,  &c  lui  pardonne  ;  Ôc  donne 
»  dix  mille  écus  à  Silvia  ,  à  condition  qu  elle 
>'  époufera  Théodore.  Lélio  obtient  Flaminia 
.  "  pour  époufe ,  ôc  la  Comédie  finit  par  un 
"  double  mariage  »*.  Sujet  imprimé, 

COMÈTE,  (  la)  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  ôc  en  un  adle,  fuivie  d'un  divertilTemenc 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  de  BoiJJi  ,  ôcc.  Sans 
Extrait,  Ajoutez,  après  ce  mot  fans  Extrait , 
nous  avons  recouvré  depuis  peu  les  moyens  de 
rendre  un  compte  plus  exacl  de  cette  pièce  i 
quoique  fon  fort  n'ait  pas  été  auiTi  heureux  que 
celui  de  la  plufpart  des  pièces  de  M.  de  Boijjl , 
nous  nous  flattons  qu  on  nous  fçaura  gré  d'en 
placer  ici  l'extrait ,  ôc  qu'on  y  reconnoîtra  avec 
plaifir  la  main  de  laquelle  eft  fortie  cette  Co- 
médie épifodique. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  la  Comète , 
décoré  de  manière  à  ne  s'y  pas  méprendre  \  c'eil 
-le  lieu  de  la  fcéne  ;  le  Ridicule  ,  fous  ce  nom 
delà  Comète ^  ôc  les  habillemens  d'une  femme  , 
fe  montre  d'abord  avec  la  Mode ,  qui  a  ainfi 
traveili  cette  Divinité.  Arlequin  ÔC  Scapin  qui 
ont  p^u  au  jeu  peiknt  contre  la  Comète  , 
Coraline  qui  y  a  gagné  ,  vient  la  remercier. 
Suit  une  fcéne  d'une  Marquife  médifante  ,  qui 
cfi  chargée  par  la  Comète  de  recevoir  la  vifite 
d'une  vieille  VicomtelTe  ,  amoureufe  du  Chç-. 
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valier  Papillon  ,  qui  ne  l'aime  point ,  ôc  qui  eit 
Amant  de  la  Marquife.  L'arrivée  du  Cheva- 
lier Papillon  interrompe  l'aigre  converfarion  de 
la  Marquife  &  de  la  Vicomtefle.  Le  Chevalier 
a  fait  une  chanfon  ôc  un  poëme  en  Thonneui: 
de  la  Comète  ,  &  il  lit  à  cette  dernière  qui 
arrive,  des  vers  de  ce  poème  ,  que  la  Comète 
n'approuve  guéres.  Dans  laconverfationonfait 
entrer  l'éloge  de  Rjmeaii ,  &  une  demi-critique 
de  la  Tragédie  d'Arïftoméne.  Enfin  furvient  la 
Dlle  Camille  &c  le  petit  Vicemini  qui  fe  dif- 
putent  au  fujet  de  ladanfe  férieufe  ou  comique. 
Vicentini  eft  pour  la  danfe  comique  ,  &  s'adref- 
fant  au  public ,  il  dit  : 

N*eft-il  pas  vrai  ,  Meflîeurs  ,  que  pour  vous  mettre  eri  joyc  > 
Sauter  comme  je  fais  ,  eft  ]a  meilleure  voye  ? 

COMÈTE. 

Mon  fils ,  vous  vous  adreflez  bien  , 

Voilà  votre  juge  &i  le  mien  , 
A  lui  plaire  mettez  votre  gloire  parfaite  ; 
Employez-y  tous  deux  vos  foins  particuliers  ; 
Que;  triompke  pour  vous,  pour  moi  ,  pour  la  Comète  » 
S'il  approuvoit  le  maître  avec  les  écoliers. 

C'eft  par  ces  vers  que  la  pièce  finit.  Pour 
donner  une  idée  des  détails  de  cet  ouvrage  , 
nous  allons  rapporter  les  définitions  que  donne 
l'Auteur ,  de  la  Médifance ,  de  la  Raillerie,  de 
la  Critique,  «Se  delà  Satyre. 

SCENE    V. 

La    Marquise,    la    Comète, 
la  marquise. 

Mon  bel  aftre  ,  bon  jour  ;  je  viens  dans  ce  moment 
Vous  confulter  avec  empreiïement  ; 
Je  fuis  une  veuve  à  la  mode  , 
Que  le  plaiiîr  attache  ,  &  la  gêne  incommodev 
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Je  voudrois  me  donner  une  efpéce  d*état , 
Qui  fut  unique  &  qui  me  diftinguât , 
D'une  façon  particulière. 
Par  une  attache  fingulicre  , 
^  Je  vcudrois  êtie  avec  éciat  , 

Le  modèle  de  la  journée  ; 
Avoir  tout  Tagrémeni ,  tout  le  mérite  neuf..».t 

LA     COMÈTE, 

De  petite  Maîtrefle  ,  en  charge  de  l'année, 

LA    MARQUISE. 

Oui  ,  defept  cent  quarante-neuf. 
A  commencer  de  cette  après-dînée  , 
Je  vcudrois  enchérir  même  fur  les  Marquis, 

•  LA    COMÈTE. 

Vous  en  avez  déjà  le  brillant  coloris. 

LA    MARQUISE. 

Pour  en  atteindre  rexcelience  , 
Trois  qualités  en  règne  embarraïïent  mon  choix  > 
Et  je  ne  fçai  à  laquelle  des  trois 
Accorder  la  prééminence. 

LACOMÉTE. 

£t  ces  qualités  font  !  parlez. 

LA    MARQUISE. 

La  médifance  , 
La  raillerie  y  &  la  critique  enfin  ; 
Ces  trois  vertus  Ju  genre  hnmain  , 
Qu'on  profefle  fi  bien  en  France  , 

Vers  qui  je  lens  mon  cœur  également  enclin. 

Daignez  ,  pour  décider  mon  efprit  incertain  , 
M'en  bien  marquer  la  différence. 

LA     COMÈTE. 

Ilîe  frappe  aifément ,  fans  îivoir  l'œil  trop  fin, 
La  médifance  a  la  prudence 
De  verler  fon  venin  kicré  , 
Sur  les  abfens  qui  n'ont  pas  de  défenfe  ; 

Son  triomphe  efl  fans  rifque  ,  &  toujours  aiîuré, 
La  raillerie  a  plus  d'audace  , 
Elle  attaque  les  gens  en  face  , 

Fréfente  le  fleuret  au  premier  qu'elle  voit  ; 

La  viftoire  ,  pour  elle  ,  clï  d'autant  plus  parfaite» 
Qu'à  les  périls  elle  Tachette  , 

Et  f  u'en  donnant  des  coups  ,  fa  valeur  en  reçoit* 
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LA     MARQUISE. 

Elle  me  plaît  par  cet  endroit  , 
Zt  la  critique  * 

LA     COMÈTE. 

Elle  eft  plus  mefuréc  * 

Mais  moins  brillante  que  fc>  fœurs  , 

Elle  prodigue  moins  les  fleurs  , 

Dont  la  médil'ance  eft  parée  , 
Et  n'a  point  la  gayeté  ,  ni  le  louris  mocqueur 

De  la  piquante  raillerie  ; 

Dans  la  démarche  ,  elle  eft  unie  ; 
Sans  partialité  ,  d'un.bras  toujours  égal 

Elle  pefe  dans  fa  balance 
Le  bon  &  le  -nauvais  ,  le  bien  comme  le  ma 
L'équité  la  conduit  &  dicle  fa  fenccnce. 

LA    XCARQUISE. 

Cette  crltîque-là  n'aura  pas  Taffluence  , 
Elle  eft  de  Tautre  fiécle    &  d'un  fort  mauvais  ton  ; 
J'en  fçais  une  ,  entre  nous  ,  qui  johment  déchire  , 
Et  qui  s'feft  fait  un  grand  renom. 

L  A     C  O  M  é  T  E. 

Ceft  fa  parente  ,  la  fatyre  : 
Pour  mieux  cacher  fon  fiel  elle  ufurpe  fon  nom. 

LA    MARQUISE. 

N'importe  ,  à  moins  de  frais  on  peut  s'y  rendre  habile  ; 
Chacun  la  fuit  comme.la  plus  facile. 
Et  la  plus  vive  en  même  tcms. 

LA    COMÉTt. 

L'emploi  ,  pour  qui  l'exerce  ,  a  Ces  défagrémcn»  , 

Qui  font  réfléchir  les  moins  fages  ; 
Xfais  les  autres  partis  ont  leurs  défavantages. 
Médire  eft  d'un  poltron  qui  craint  fon  ennemi 

Et  qui  le  perce  par  derrière  ; 

Railler  efî  d'un  franc  étourdi , 
Qui  de  gayeté  de  cœur  fe  fait  plus  d'une  affaire  , 

Et  finit  par  être   haï. 
Critiquer  ,  d'un  pédant  ,  dont  l'efprit  méthodiqus 
A  force  dfe  juftefle  a  l'art  de  m'endormir  ; 
Et  lancer  la  fatyre  ,  attire  une  réplique  , 
Fâchçufc  à  prononcer  »  &  plus  duie  à  katk  « 
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Voici  de  quelle  façon  on  parle  de  Rameau, 
ôc  de  la  Tragédie  à'Anftoméne, 

SCÈNE      IX. 

La    Comète,  la    Vicomtesse, 
LE    Chevalier. 

LE    CHEVALIER,  llfantfon  poème  à  la  Coméu. 

<t  Au  Théâtre  lyrique ,  au  Théâtre  François  , 
j>  Eclate  en  même  tems  une  double  merveille  ,  j 

»  L'une/rape  l'efprit ,  Tautre  étonne  Toreille  ;  m 

n  Le  Cothurne  prêt  à  déchoir  ,  1 

»>  Voit ,  tout-à-coup  ,  renaître  fon  cfpoir  ,  > 
^>  Et  Tempire  cliantant  a  trouvé  fon  Corneille. 

LA     COMÈTE. 

Son  efprit  créateur  lui  mérite  ce  nom  ; 

Avec   Pans  je'me  récrie, 

Quel  valte  !  quel  fécond  génie  ! 
Il  enfante  en  un  an  Zais  ,  Pygmalion  , 
Les  Fêtes  de  l'Hymen  ,  où  Ion  talent  fuprêmc 
Elt  après  tant  de  vœux  fécondé  du  poème  ; 
Il  met  Platée  au  jour,  &  Taimable  Nais  , 
Dont  le  gofier  nous  charme  autant  qu'il  nous  étonne  >' 
D'un  cinquième  laurier  aujourd'hui  le  couronne  , 
De  cette  même  main  qu'applaudillént  nos  cris ,  ' 

Lorfqu'au  Dieu  de  la  danfe  elle  livre  le  prix  , 
Que  depuis  fi  longtemps  tout  le  public  lui  doime. 

LE    CHEVALIER. 

Cette  fécondité  que  vous  admirez  tanf 
Dans  ce  riche  amphion  ,  de  nouveaux  feux  m*animc  i 
Et  voici  comme  je  l'exprime, 

{il  chante.  ) 

t*aftre  de  l'Opéra  brille  dans  fon  couchant  , 
De  toute  la  lumière 
Que  le  foleil  d'été  répand 
Dans  le  midi  de  fa  carrière. 
C'eft  un  nouveau  jour  qui  te  luit  » 
Triompher  ,  heureux  empire  , 
Sa  clarté  didipe  la  nuit  , 
ïTt  rervviç  étonnée  en  frémiffant  radmirc. 
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L  A.  COM  È  TE. 

•>  Et  l'envie  étonnée  en  frémiflant  l'admire  ! 
Vous  avez  pillé  ce  vcrs-là  , 

Dans  la  Rouvelle  Tragédie  ; 

Aux  dépens  de  la  Comédie, 

Pour  le  coup  ,  Ckevalier ,  c'eft  louer  l'Opéra, 

LE   CHEVALIER. 

Je  dérobe  ,  il  eft  vrai  ,  mais  le  bon  goût  me  mène  , 

Soit  que  je  vole  en  mes  écrits  , 
La  Mufc  des  accords  ,  ou  la  lœur  Melpoménc 

Je  m'adrefle  a  leurs  favoris  , 
£t  c'eft  toujours  du  beau  que  je  choifis  : 

Je  prens  les  vers  d'Ariftoméne , 

Et  la  Mufique  de  Nah. 

LA    COMÈTE. 

Ariftoméne  eft  grand  en  poëfie  , 
On  ne  peut  pas  rimer  plus  richement, 

LA     VICOMTESSE. 

Et  fa  conduite  ? 

LE     CHEVALIER, 

Elle  eft  un  peu  hardie  ; 
Au  milieu  des  écueils  il  le  jette  louvent  , 
Et  difparoît  aux  yeux  fur  le  flot  qui  remporte, 

LA     COMÈTE. 

Oui  ,  maïs  pour  revenir  fur  la  mer  triomphant , 
Et  pour  nous  enrichir  des  tréfors  qu''il  apporte. 

LA    VICOMTESSE. 

C'eft  ,  je  Tavoue  ,  un  plongeur  excellent  ; 
Mais  une  marche  plus  unie 

LA      COMÈTE. 

Convient  au  médiocre  &  vulgaire  talent» 

LE     CHEVALIER. 
Cet  siTor  qu'il  fe  donne  ?  ..... 

LA     COMÈTE. 

Eft  l'efTor  du  génie  , 
•  Qui  ne  brille  jamais  fi  bien  qu'en  s'égarant. 
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LE    CHEVALIER. 

On  doit  s'afluieitir  pourtant  , 
Aux  régies  de  la  Tragédie. 

LA      COMÈTE. 

Des  régies  il  eft  beau  de  ne  jamais  fortir  ; 

Mais  pour  aller  au  grand  ,  plus  beau  de  les  franchir. 

LA   VICOMTESSE. 

Chacun  doit  l'admirer  ,  puifqu'il  cft  à  la  mode. 

LA     COMÈTE. 
Il  mérite  de  l'être  ;  il  réufîit  fans  fraude, 
L  A    V .  I  COMTESSE. 

Mais  >    non  pas  fans  bonheur ,  &c. 

Extrait  Manufcrit, 

COMPLIMENS  ,  (  les  )  pag.  137.  vers  pre- 
mier,  le  lifez.  noue. 

Compliment  prononcé  par  la  Demoifelle 
Rkcoboni ,  &cc.  page  138.  vers  1 2.  encore  , 
lifez^  encor ,  page  140.  vers  1 1.  promet ,  lifez^ 
promets. 

Compliment  prononcé  par  Madame  Fa- 
van  Ôc  le  Sieur  Bsrîinaz^z.i^  (  Carlin  )  pour  la 
clôture  du  Théâtre  Italien ,  le  Samedi  16  Mars 
1755.  Ce  compliment  eft  dialogué  en  vers  li- 
bres,&:  a  été  fort  applaudi.  Paris,  DelormeL  (■^) 

COMTESSE  (la)  PARHAZARD.  Voyez 
Coraline  Jardinière. 

CONCERTS  ,  (  les  )  exécutés  par  les  petits 
Enfans ,  au  Théâtre  dzs  Adeyrs  Pantomimes 
de  rOpéra  Comique,  au  mois  de  Mars  1749. 
précédés   ai  Arlequin  &   Pierrot    Rivaux  ,  Se 

(  •  )  Le  compliment  de  rentrée  a  été  prononcé  par  Je$  , 
inêmcs  ,  après  ks  trois  femaines  ,  auili  en  dialogue  &  en  ver»  ' 
libres  ;  mais  il  a  été  moins  applaudi  ,  &  n'eft  point  impri-, 
mé  j  on  les  dit  tous  deux  de  T Auteur  îk  la  Coquetufxéc. 
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écs  Dénicheurs  de  Merles,  Affiches  de  Bouaeu 
CONFIDENCES ,  (  les  fauffes)  voyez  Fauf 
fes  (  les  )  confidences, 

CONSENTEMENTS  (les)  FORCÉS, 
Canevas  lialien  en  un  adle  ,  première  repré- 
feniation  du  Mardi  4  Mars  175J.  Sans  Ex- 
trait, Ce  Canevas  efl:  de  M.  Vtroneje.  {'^) 

CONSTANTIN! ,  (Angelo  )/?.7^<?  1^6,  lig, 
16.  ajoutez^  un  point  à  la  fin  de  la  ligne,  page 
i^i.  vers  4.  prefque,/?/^^  plus  que.  F  âge  IJ5. 
après  les  vers,  ajoutez.  :  On  parle  û  diverfcmcnt 
des  cauFes  de  Texpulfion  de  l'ancienne  Troupe 
Italienne ,  que  rious  croyons  devoir  placer  ici 
ce  que  le  Sieur  Angdu  Conftantim  ,  qui  devoit 
être  au  fait  de  cette  avanture ,  raconta  fur  ce 
fujet  à  M.  GueulUite  ,  en  étant  quefîionnc  là- 
de/Tus  dans  un  dîner ,  chez  M.  Riccobêni  le  père, 
quelques  jours  après  fon  début  au  nouveau 
Théâtre  Italien.  De  tous  les  bruits  qui  fe  répan- 
dirent à  cette  occafion,  le  plus  connu,  &en 
même  temps  celui  qu'on  regarde  comme  le 
plus  apocriphe ,  depuis  plufieurs  années  ,  fur 
d'atribuer  leur  difgrace  à  une  Comédie  de 
M.  le  Neble  y 'imiiMléc  la  Fatfjfe  Frude  ,c2lïï\ 
ne  reile  aucune  pièce  de  ce  nom  i  cependant  ces 
bruits  ,  à  en  croire  FAdeur  dont  il  elF  ici  quef- 
rion,  n'étoient  pasdeftirués  de  tout  fondement. 
11  parut  en  ce  temps-là  en  Hollande  un  Roman 
fous  ce  titre  ,  dont  Fentrée  fut  interdite  en 
France  fous  des  peines  très-rigoureufes  ,  ou  du 
moins  on  Fuppofoit  faulTement  à  Parti  Fcxif- 

(  *  )  On  y  a  inféré  les  fcénes  d'arlequin  Barbier  paraly^ 
tique  ,  ou  plutôt  à^ Arlequin  amoureux  ,  par  cotnplaifance.  Voyez 
Arlequin  Bar'tier paralytique  ,  &  Arlequin  amounux  par  corn» 

flaifançe. 
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tciice  de  ce  Roman ,  Ôc  des  ordres  donnés  en 
conféquence  ,  ce  qui  n'efl  pas  fans  exemple ,  ni 
fans  vraifemblance.  En  effet ,  depuis  ce  récit  du 
Sieur  Conftantini  ,  on  a  fait  en  Hollande  des 
perquifitions  réitérées ,  fans  pouvoir  acquérir 
aucune  notion  touchant  cette  prétendue  Faujfe 
prude.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  Roman  qu'on 
annonçoit  fous  ce  nom  ,  &  les  précautions 
qu'on  prenoit  5  difoit-on  p©ur  l'intercepter , 
n'en  faifoient  pas  moins  la  nouvelle  du  jour. 
Les  Comédiens  Italiens  préparoient  alors  une 
Comédie  intitulée  La  finta  Alatrigna  ,  en 
François  la  BelU-mere  fippofce  ,  qui  depuis  a 
fouvent  été  repréfentée  en  Italien  au  nouveau 
Théâtre j  M.  de  Fatouville  lavoit  accommo- 
dée pour  l'ancien ,  en  y  inférant  beaucoup  de 
fcénes  Françoifes  de  fa  façon  ,  &  les  Comé- 
diens crurent  faire  merveille  ,  ôc  donner  plus 
de  célébrité  à  cette  efpéce  de  nouveauté ,  en 
lui  donnant  le  titre  de  la  Faujfe  Prude ,  qui 
étoit  devenu  Vaudeville ,  &  qui  pouvoit  lui 
convenir  à  la  rigueur.  {Voye^.  Belle-mer  e  {la) 
fuppofée,  )  L'imprudence  de  leur  conduite  qui 
mériteroir  même  un  nom  moins  doux ,  leur 
coûta  cher.  Leurs  ennemis,  (&ils  en  avoienc 
beaucoup)  en  profitèrent  pour  les  perdre.  Ils 
n'eurent  pas  le  temps  de  repréfenter  la  pièce 
de  M.  de  Fatouville  ,  qui  ne  fut  qu'annoncée , 
Ôc  comme  elle  fe  trouva  renfermée  fous  le  fcel- 
lé  qu'on  mit  fur  les  loges  ,  chambre  du  compte, 
&CC.  en  fermant  leur  théâtre  ,  on  n'en  a  jamais 
eu  de  nouvelle.  Nous  tenons  toutes  ces  parti- 
cularités de  M.  Gueullette. 

Peu  de  jours  apr<^§  la  repréfentation,  &c. 
CONSTANTINI, 
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CONSTANTINI,  (Antonio)  page  i;oV 
lignes  6  ôc  y.  vivenduta  ,  lifez  rivenditta. 

CONTRASTE  (le)  DE  L'HYMEN  ET 
DE  L'AMOUK.,  page  165.  ligne  dernière  * 
il  le  rend  ,  life^  il  Ta  voue. 

CONTRATS  (  les)  rompus ,  ôc  Arlequin 
Savetier  vindicatif  jp^^e  170.  ligne  ij.  li 
conrraili  rotti ,  lifesi  li  contracti  rotri. 

CONTRE-DANSES,  (  les)  Ballet  au  Théâ- 
tre François ,  de  la  compofition  de  M.  Doirrdé , 
donné  au  commencement  de  1  aimée  17J4.  Ce 
Ballet  éroit  un  affemblage  des  différences  6o«- 
îre-danfes  qui  avoient  le  plus  réulTi  d'un  Car- 
naval à  l'autre  \  le  Sieur  Dourdé  les  avoir  en- 
chaînées avec  beaucoup  d'art ,  &  en  avoir  formé 
un  Ballet  fort  gai  i  la  Mufique  de  ces  Contre- 
danjes  éroit  de  M.  à'Avefrie, 

CONTRE-TEMPS  ,  (les)  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  page  1 70.  fixiême  ligne  ,  précédée 
de  Gmllemets ,  reçu  ,  lifez.  reçue 

COQUETTE  ,  (  la  fauffe  )  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien ,  repréfenrée  avec  fpec- 
tacle  <5c  un  divertilTement ,  le  Samedi  18  Dé- 
cembre 1694.  trois  aciies  en  profe  Françoife , 
par  M.  Brugiere  de  Barante  \,  {-^)  la  profe 
Françoife ,  e(l  quelquefois  coupée  de  vers  de 
différentes  mefures  ,  en  la  même  langue ,  outre 
ceux  qui  font  faits  pour  erre  chantés  j  elleTeft 
auffi  de  profe  Italienne  ,  &  l'on  trouve  dans  la 
pièce  plufieurs  fcénes  qui  fe  jouent  de  tête 
&  en  Italien  à'v.n  bout  à  l'autre. 

(  *  )  Cette  Comtdit;  ctt  une  de  celles  qui  font  attribuées  h 
M.  !e  Chevalier  Biancoldll ,  dans  rHijîoire  de  L'ancien  Théâtre 
Italien,  Voyez  Varticle  Arlequin  Mifantrope  ,  (  Errata  )  &  la 
note  au  bas  de  la  page  qui  a  rapport  à  cet  article. 

Tome  VL  V 
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La  faiijje  Coquette  a  été  mifc  au  nouveau 
Théarre  Italien  pour  le  début  du  Sieur  Pagheitiy 
qui  y  parut  pour  la  première  fois  dans  le  rolle 
de  M.  Prudent ,  le  Mardi  9  Avril  1720.  Voyez 
l'article  Faghetti.  (Pierre) 

Imprimée  dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Pa- 
ris ,  Briafion. 

Coquette  (  la  )  sans  le  sçavoir»  Diver- 
tiflement  exécuté  au  mois  d'Août  1747.  P^^ 
rOpéra  Comique  Pantomime  ,  précédé  des 
Fêtes  du  Bois  de  Boulogne ,  Ballet  Pantomime. 
j4ffiches  de  Boudet. 

CORALINE  ,  (  Mlle  )  voyez  Veronefe. 
(  Annùi  ) 

CoRALiNE  Arlequin  ,  et  Arlequin  Co- 
RALiNE,  page  177.  ligne  dernière^  finiffent, 
lije^  ils  finifîent. 

CoRALiNE  Arlequine  ,  Canevas  Italien  en 
un  ade  ,  première  repréfentation  du  Diman- 
che 3  Septembre  1747.  Sans  extrait.  On  trouve 
cette  pièce  dans  les  Affiches  de  Boudet ,  fous 
le  nom  de  Colvmhine  Arlequine. 

«  Le  fieur  Gandini  jouoit  dans  le  Canevas 
»*  Italien  intitulé  Coraline  Arlequine  ,  le  rolc 
9>  du  père  de  Coralwe  ,  en  vieillard  de  la  Foire , 
»>  vulgairement  nommé  le  bon  homme  Caffan- 
5i  dre.  Mlle  Coraline  en  Arlequine ,  mais  fans 
»>  mafque ,  y  jouoit  à  merveille  un  rôle  de  ba- 
5j  lourde.  Du  refte  on  voit  bien  qi^'il  s'agit  ici 
s>  d'une  farce.  Les  baftonades  en  faifoient  pref^ 
a>  que  tout  le  comique  »*.  l^ote  manufcrite. 

Coraline  Esclave  perdue  et  retrou- 
vée, oj/ /'Esclave  retrouvée.  Voyez  Evé- 
vments  (  Ui  )  de  l'Efclavc  perdue  &  rctroHz 
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vie  y  Canevas  Italien  en  ;  aâ:es ,  &c.  C'eit  la 
même  pièce  qui  fut  donnée  en  4  ades ,  fous  le 
titre  de  Coraline  EJclave  perdue  &  retrouvée , 
ou  de  VEfclave  retrouvée ,  quand  M.  Véronefe 
la  remit  au  Théâtre  avec  des  changements ,  le 
Mardi  2;  Mai  175 1.  WoyzzV EfcLave  retroii^ 
vée  ,  article  Véronefe  ,  Catalogue  des  Canevas 
qu'il  a  mis  au  Théâtre  Italien  ,  avec  des  change- 
mens  &  additions  ,  &  la  note  au  bas  de  la  page 
qui  a  rapport  à  cette  pièce. 

Coraline  Esprit  follet,  Canevas  Ita- 
lien, &c.  ajoutez^  après  la.  date  :  il  a  été  mis  au 
Théâtre  Italien  par  M.  Véronefe ,  voyez  CorU" 
Une  Efprît  follet ,  article  Véronefe  ,  Catalogue 
des  Canevas  qu'il  a  mis  au  Théâtre  Italien ,  avec 
des  changemens  &  additions ,  ik  la  note  au  bas 
de  la  page  qui  a  rapport  à  cette  pièce. 

Coraline  Fée  ,  Canevas  Italien  en  5  aéle^, 
par  M.  Véronefe ,  première  repréfenrarion  du 
Lundi  23  Mai  1746.  Cette  pièce  a  été  fort 
fuivie  ;  on  en  a  imprimé  le  Programme  dont 
•nous  allons  faire  ufage, 

ACTEURS. 

Un  Sylphe. 
Une  Sylphide. 
Mario. 
,   p  a  nta  lon. 
Le  Docteur. 

F 1  A  M  I  N  I  A. 

Coraline  ,  Fée, 

Vij 
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U  N    Es  P  RIT. 

Un  Suivant  ^tf  Coraline. 

Lafcénefe  pajfe  dans  VIfle  de  Salerm. 

Acte     I. 

Le  Théâtre  re^réfente  une  Campagne, 

Un  Sylphe  &  une  Sylphide  paroifient  dans 
un  Globe  de  nuées.  Coraline  implore  le  fe- 
cours  de  la  Sylphide  pour  qu'Arlequin  réponde 
à  l'amour  qu'elle  a  pour  lui.  La  Sylphide  lui 
accorde  fa  protection  ,  mais  le  Sylphe  fon 
Epoux,  jaloux  de  voir  Coraline  s'adrefîcr  plutôt 
à  fa  femme  qu'à  lui  ,  veut  d'abord  leur  être 
contraire  \  cependant  touché  de  la  paffion  de 
Coraline ,  il  promet  de  lui  être  favorable ,  à 
condition  que  de  fon  côté  la  Fce  par  fon  art 
forcera  Mario  d'époufer  Flaminia  qu'il  pro- 
tège. Les  Sylphes  difparoiflent  après  avoir  or- 
donné à  des  Génies  d'aller  chercher  Arlequin 
qui  eil  à  table  auprès  de  Spinette  fa  Maîtrefie^ 

Le  Théâtre  repréfente  des  Jardins, 

A.CS  Génies  paroiflent  avec  Arlequin  ôc  l'em- 
portent où  Coraline  leur  ordonne. 

Coraline  confeille  à  Flaminia  de  fuivre  par- 
tout Mario.  Flaminia  part  pour  profiter  de  fcs 
avis ,  Ôc  Coraline  pour  voir  Arlequin. 

Les  Génies  qui  ont  apporté  Arlequin  for- 
ment des  danfes  ;  Coraline  pour  voir  fon 
Amant  frappe  fur  un  gazon  qui  fe  change  en 
un  lit  de  fleurs  Arlequin  deflus.  Ce  dernier  en 
fe  réveillant  ,  fe  croyant  toujours  auprès  de 
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Spînette  ,  va  pour  l'embraffer ,  mais  les  Génies 
qu'il  apperçoit  l'épouvantent  jdans  fa  fuite  il  ren- 
contre Coraline  i  Arlequin  irrité  de  fe  voir  enle- 
vé à  fa  chère  Spinette ,  accable  d  injures  Corali- 
ne i  cette  Fée  par  lesexprelîions  les  plustendrcs, 
tente  inutilement  de  le  rendre  plus  traitable. 

Scapin  appercevant  Arlequin  le  maltraite  en 
lui  difant  que  Mario  leur  Maître  n'attend 
qu'après  lui  pour  partir  :  Arlequin  jette  toute 
la  faute  fur  Coraline  >  Scapin  la  gronde  d'em- 
pcchcr  ce  Valet  de  faire  fon  devoir,  ôc  emmène 
Arlequin. 

La  Ville, 

Le  Docteur  dit  à  Mario  qu'il  a  donné  les 
ordres  néceffaires  pour  leur  départ  ;  Flaminia 
reproche  à  ce  dernier  fa  légèreté  ,  &  lui  parle 
de  fa  tendrcffe.  Mario  n'y  répond  que  par  le 
mépris  le  plus  injurieux  ;  Flaminia  vivemenc 
piquée  le  quitte  pour  aller  confulter  Coraline 
fur  le  parti  qu'elle  doit  prendre. 

Pantalon  &  Scapin  conduifent  Arlequin 
devant  Mario,  qui  jure  de  le  punir  s'il  s'avife 
de  lui  manquer  davantage  ,  puis  il  part  avec 
Pantalon  Ôc  le  Doéieur  pour  s'embarquer. 

Scapin  veut  obliger  Arlequin  de  fuivre  tout 
de  fuite  leur  Maître  ,  mais  Arlequin  veut  dire 
adieu  à  Spinette  &  l'informer  de  fon  voyage  ; 
Scapin  qui  aime  auffi  Spinette  ,  ne  veut  poinc 
donner  cette  fatisfadlion  à  Arlequin  &  l'entraî- 
ne par  force. 

On  voit  de  loin  Mario  &  le  Dodeur  dans 
une  Chaloupe. 

Arlequin  6c  Scapin  s'embarquent  dans  une 

V  iij 
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autre  ;  pour  faire  connoître  fon  pouvoir  ,  Co- 
iraline  fait  brifer  la  Chaloupe  de  Mario  ,  ôc 
celle  des  Valeis  j  ils  font  tous  à  la  merci  àçs 
flots  ,  ôc  par  d'horribles  cris  ils  finiflent  l'adc 
premier. 

Acte    II. 

Coraline  confole  Flamînîa  de  l'infidélité  de 
Mario ,  en  lui  apprenant  que ,  par  fon  pouvoir 
de  fée,  elle  le  fera  revenir  à  fa  première  in- 
clination. Elle  appelle  un  Efprit  qui  lui  pro- 
met d  être  invifiblement  toujours  à  fcs  côtés,  &  - 
prêt  à  la  fervir. 

Arlequin  Se  Scapin  s'entretiennent  de  la  chaflc 
qu'ils  viennent  de  faire.  Scapin  s'en  va.  Cora- 
line, déguifée  en  Page  ,  vient  dire  à  Arlequin 
qr'une  Dame  Françoife  ell:  amoureufe  de  lui. 
Arlequin  promet  au  Page  de  répondre  à  Tam.our 
de  fa  MaîtreiTe. 

Scapin  Ôc  Arlequin  avertiflent  Pantalon  Se 
le  Docteur,  qui  paroifTent  enChafieurs,  que 
tout  dt  prêt  pour  la  nouvelle  chafTe. 

Coraline  ,  en  Demoifelle  Françoife,  décou- 
vre fon  amour  à  Arlequin  ;  il  y  répond  avec 
balourdife  ,  6c  dans  Fefpoir  de  faire  fortune  ,  il 
promet  de  l'époufer.  Coraline  le  fait  habiller 
en  Gentilhomme.  L'Ade  finit  par  l'Efprit  qui 
lui  fait  mille  niches  qui  Timpatientent  Ôc  l'épou- 
Tantent. 

Acte    I  I  L 

Mario  &  Scapin  fe  moquent  d'Arlequin , 
qui  vient  à  eux  tout  tremblant  de  la  fcéne  qui 
s'eil  paffée  à  la  fin  du  fécond  Aâ:e. 
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Coraline  ,  en  Bohémienne  ,  dit  à  Mario  la 
bonne  aventure ,  ainfi  qu'à  Arlequin ,  &  affu- 
re  le  premier  qu'il  n'aura  point  d'autre  fem- 
me que  Flaminia.  Mario  ,  piqué  de  Ces  prédic- 
tions ,  ordonne  à  Scapin  ôc  à  Arlequin  de  la 
tuer. 

Ces  deux  Valets  l'attachent  à  un  arbre,  dans 
le  deflcin  de  la  faire  mourir  ;  mais  elle  fe  délie 
&  fe  moque  même  des  armes  à  feu  qu'ils  em- 
ploient. 

Les  Vieillards  racontent  leur  chafle  aux 
Valets,  qui  leur  apprennent  qu'ils  ont  manqué 
la  Fée.  Coraline  en  Bergère  paroît  devant  le 
Dodteur ,  Pantalon ,  Scapin  ôc  Arlequin  ^  tous 
quatre  font  charmés  de  la  Bergère  &  la  fui- 
vent  par-tout  i  mais  pour  s'en  débarrafTer ,  elle 
métamorphofe  leurs  têtes  en  têtes  de  monftres. 
Mario  cherche  par-tout  fes  domeHiques. 

Coraline ,  en  Arménien ,  montre  à  Mari® 
àes  bijoux  qu'elle  feint  de  lui  vo;jloir  vendre. 
Mario ,  à  la  vue  de  ces  bijoux  ,  ne  peur  fc 
défendre  d'un  fommeil  qui  le  furprend. 

Coraline  appelle  Flaminia  ôc  lui  dit  qu'il 
faut  profiter  de  l'inftant  où  Mario  ert  endormi 
pour  lui  prendre  fon  cachet.  Flaminia  fuit  ce 
eonfeil ,  ôc  Coraline  le  fait  tranfporter  dans 
fon  Palais. 

Mario  efi:  extrêmement  furpris  de  fe  voir 
chez  lui,  fansfçavoir  comment-,  d'y  voir  une 
table  fervie  fans  fes  ordres.  Il  appelle  Ces  gens , 
&  perfonne  ne  répond  ;  il  ne  voit  que  des 
phantômes.  Après  avoir  appelle  derechef  Xes 
gens,  Flaminia  paroît  j  Mario  veut  la  tuer,  la 
croyant  la  çaufe  de  tout  ce  qui  lui  arrive» 

Viv 
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Coralîne  rend  Mario  immobile  ,  &  ne  lui 
lai/Te  que  la  faculté  de  la  parole  ,  puis  lui  mon- 
tre fa  promeîTe  de  mariage  fceilée  de  fon  ca- 
chet ,  ôc  l'aver'it  qu'elle  ne  lui  rendra  fon  pre- 
mier état  que  quand  il  aura  époufé  Flaminia. 
Mario  eflrayé  de  Tes  menaces  ,  s'y  réfoud.  Co- 
raline  le  défenchanre  Elle  envoie  Pantalon, 
le  Dodeur  Ôc  ^cnpin  fe  baigner  à  la  première 
fontaine  ,  pour  reprendre  la  forme  de  leurs 
premières  lêres  ^  mais  elle  menace  Arlequin 
de  lui  laificr  fa  méramorphofe  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
confenre  à  l'épvoufer.  Arlequin  ne  demande 
pas  mieux.  Elle  appelle  Telpiit  qui  ôce  la  faulTe 
têre  d'Arlequin  ,  &  les  emmené  tous  deux. 

Programme  imprimé. 

Cor  AUNE  JAREiNinuE  ,  ou  La  Com- 
tesse PAR  HAZARD,  Caucvas  I'.?îien  ,  6jc. 
ajoutez,  après  U  date  :  il  cil  de  la  compofition 
de  M.  Véronefe, 

CoRALiM>s.  INTRIGUANTE  ,  Caiicvas  Italien 
en  quatre  adces,  par  M.  Véronefe  y  première 
représentation  du  Vendredi  4  Juin  175  i.  Nous 
tâcherons  d'obtenir  la  communication  de  ce 
Canevas.  Supplément, 

Cor  ALINE  Magicienne  ,  Canevas  Italien, 
^xTC.  ajouter  après  ix  date  ,  il  eil  de  la  compo- 
fition de  M.  Véronefe, 

CORALINE  protectrice  DE  L'InNOCENCE  , 

Canevas  Italien  ,  àcc,  page  193.  ligne  18.  arra- 
ché 5  lifez^  arrachée. 

CORS  (  les)  DE  CHASSE  ,  Pas  de  deux 
Fantomime  ,  au  Théâtre  Italien  ,  de  la  compo- 
fition de  M.  Pierre  Sodi ,  exécuté  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Comédie  Italienne  intitulée 
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Coralïne  Alag'ickmie  ,  le  Jeudi  2  Juillet  1744, 
par  la  Demoifelie  Véronefe  l'ainée  ,  (  Coralïne  ) 
ôc  le  Sieur  BalUtti  rainé.  Ce  Pas  de  deux 
empruntoir  fon  nom  des  Cors  de  cha/fe  que 
tenoienc  à  la  main  le  Danfeur  ôc  la  Danfeufe, 
tandis  que  de  pareils  inllrumens  fe  faifoient 
encendre  dans  T  Orchefire. 

CORSAIRES ,  (  les  )  Canevas  Italien  ^  voyez 
Siège  (le)  de  Grenade ,  à  la  fin  de  l' Extrait. 

COUPE  (  la  )  ENCHANTÉE ,  Opéra  Co- 
mique en  un  adte  ,  de  M.  Rochon  d,e  la  Valette  ^ 
repréfenté  le  Jeudi  19  Juillet  1753.  précédé 
du  Monde  renverfé ,  de  la  Mort  de  Goret ,  de 
la  Vengeance  de  Melpomene  ,  de  faivi  des  Pro- 
menades  du  Co/zr/ ,  Ballet,  in- 8°.  Paris,  Da- 
chefne. 

COURONNES  ,  (  les  )  voyez  Timide.  (  U 
Berger  ) 

COUTEAUX.  Voyez  Procope. 

COUTELLIER ,  (  N )  a  donné  au  Théa^ 

tre  Italien  un  Canevas  François  que  les  Ac- 
teurs ont  repréfenté  dans  leur  langue  naturelle, 
intitulé  :  ,  \  ^^  ' 

Arlequin  CoRSArUE  Afriquain  ,  cinq 
ades,  1718. 

Nous  ignorons  fi  M.  Coutellier  ell  encore 
vivant. 

CRITIQUE,  (la)  cette  picce  de  M.  de 
Boijji  a  été  cbmife  par  inadvertence  ,  à  fa 
place  naturelle  j  voyez  Superfiitieux  >  (le  ) 
Prok  gue ,  ôcc. 
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DALLAINVAL  ,  (  N )  cet  article  a  été 

fait  double  par  inadvertcnce  à  Allainval  ôc  à 
Dallainval.  Voyez  D  allainval  au  DWonnai-' 
re ,  ÔC  Allainval  ^  Dittionnaire  &  Errata, 

DAME  (la)  AMOUREUSE  PAR  ENVIE, 
^  il  Cane  àel  ortolano  ^  )  Canevas  Italien  en  trois 
ades  ,  repréfenré  pour  la  première  fois ,  le 
Lundi  6  Juillet  17 16.  Cette  pièce  eft  tirée  ert 
partie  d'une  Comédie  Italienne  du  OV(7^;7/«i, 
intitulée  :  La  Moglie  di  quatro  mariti ,  en  voici 
lïn  court  extrait  emprunté  du  premier  volume 
du  nouveau  'Théâtre  Italien  ,  Paris ,  BriaJJôn^ 
pages  6-cf» 

ACTEURS. 

Fl  A  M I N  I  A  ,  Comtejfe, 

S  I  L  V I  A  5  une  de  fes  Dames, 

Violette,/^  première  Demoifelle, 

L  É  L  I  o  ,  Secrétaire  de  la  Comtelje, 

S  c  A  p  I  N  5  Valet  de  Lélio, 

Pantalon,  Intendant  de  la  Comtejfe, 

Mario,  Marquis  ,  Amant  de  la  Com^ 

tefe. 
Le    Docteur,  Confident  de  la  Com^ 

tejjè, 
LiDuc    Albert. 
Arlequin,  Valet  de  la  ComteJJe, 

La  Scène  eft  à  Naples  dans  la  maifori: 
de  la  Comtejfe.. 
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Argument. 

•  Lélio  fut  pris  dès  fon  enfance  par  des  Bohé- 
miens à  qui  Scapin  l'enleva ,  fans  en  fçavoir  la 
naiflance.  Son  dsrnier  Raviflcur  le  fit  élever  à 
Rome ,  le  mit  Page  chez  un  Prince  j  Ôc  lorfqu'il 
fut  en  état  de  l'introduire  dans  le  monde  ,  il  le 
conduifit  à  Naples. 

Il  le  fait  entrer  en  qualité  de  Secrétaire  aii 
fer  vice  de  la  ComrefTe  Flaminia  ^  Dame  d'une 
des  plus  riches  Ôc  des  plus  illulhes  Familles  de 
ce  Royaume.  Il  eft  bientôt  fenfible  aux  char- 
mes de  Silvia ,  Dame  d'honneur  ,  &c  parente  de 
Ja  ComtclTe  ,  qui  répond  affez  à  fes  emprefTe- 
mens.  Leurs  amours  ne  peuvent  être  longtemps 
cachés  aux  yeux  de  Flaminia  ,  qui  envieufe  du 
bonheur  de  fa  parente  ,  employé  toutes  fortes 
d'arcifices  pour  lui  enlever  Con  Amant ,  ôc  eii 
faire  fa  conquête. 

L'ambition  du   jeune  homme  fait  d'abord 
l'effet  qu'elle  a  fouhaité;  il  dédaigne  Silvia,  fe 
fiatte  d'époufer  la  ComtefTe  ,  en  fait  la  confi- 
dence à  Scapin  fon  compagnon  ,  qui  lui  fert  de 
Valet ,  ôc  ordonne  un  équipage  magnifique ,  ôz 
digne  du  rang  qu'il  va  tenir  :  mais  il  eil  extraor- 
dinairement  furpris  ,  lorfque  la  Comreffe  le 
confulte  fur  le  defiein  qu'elle  a  d'en  époufer 
m.  autre.  Il  retourne  au  premier  objet  de  fou 
amour  ,  tâche  de  l'appaifer  par  fes  foumiinons ,. 
Ôc  fait  éclater  le  mépris  qu'il  x  pour  Flaminia  r 
dont  Silvia  eft  jaloufe.  La  Comtefie  les  fur- 
prend  dans  cet  entretien  ,  fait  enfermer  Silvia 
dans  fon  appartement ,  ôc  met  de  nouveau  Eour 
en  ufagc  pour  regagner  le  cœur  de  Lélio  ,  ôc  le 
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fixer.  Lui  la  prefle  avec  fierté  de  déclarer  Ces 
deffeins,  parce  qu'il  veut  abfolument  avoir  la 
liberté  d'en  aimer  une  des  deux,  La  ^Comtéflc 
irritée  de  fa  témérité,  lui  donne  un  foufflet , 
dont  elle  fe  repent  dans  le  moment ,  Se  tâche 
de  l'en  confoler  par  des  difcours  artificieux  qui 
paroifTent  lui  devoir  donner  lieu  d'efpérer,  & 
elle  fe  retire.  Scapin  inftruit  par  Lélio  de  ce  qui 
ç'cd  paiTé ,  Taffure  que  ce  qui  empêche  la  Com- 
teile  de  fe  déclarer  ouvertement,  c'ell  Tincerti* 
tude  de  fa  naiflance  -,  mais  qu'il  a  appris  que  le 
Duc  Albert ,  parent  de  Flaminia  a  perdu  un  fils 
au  berceau  nommé  Théodore,  que  les  Corfai- 
res  lui  ont  enlevé  ,  Se  qu'il  trouvera  moyen  de 
le  faire  paffer  pour  lui ,  &  le  mettra  par-là  dam 
peu  en  état  d'époufer  la  Comtefle,  Arlequin  ôc 
lui  vont  s'habiller  en  Turcs  ,&  feignentde  venir 
d'Alger,  ayant  appris  qu'un  Efclave  nommé 
Théodore  ,  qu'ils  ont  pris  enfant ,  &c  qui  s'eft 
enfui ,  étoit  à  la  Cour  de  la  Comtefle ,  de  difent 
qu'ils  veulent  tâcher  de  l'engager  à  retourner 
:iwçc  eux.  On  ajoute  foi  à  leur  rapport  ;  mais 
Lélio  ennemi  de  toute  fourberie  ,  découvre  le 
flratagêmc   à  Flaminia.   Sa  fincérité   ne  fait 
qu'augmenter  l'amour  qu'elle  a  pour  lui,  &  la 
détermine  à  laifler  tout  le  monde  dans  l'erreur,. 
Le  Duc  arrive  cherchant  fon  Fils  ,  l'embrafle. 
Se  lui  dit  que  celui  qu'il  a  perdu  avoir  fur  l'eilo- 
mac  une  marque  couleur  de  feu  en  forme  ^ 
d'épée ,  Se  que  c'eft  à  ce  figne  qu'il  efpere  de 
reconnoitre  fon  fang.  Scapin  Se  Arlequin  font 
fort   étonnés  de   voir  la  réalité   de  ce  qu'ils 
avoient  imaginé  comme  une  Fable  ^  car  Lélio 
montre  la  preuve  de  fa  naiflance.  Le  Duc  re- 
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eonnoît  fon  Fils ,  rembraffe  avec  tcndreiïe  ,  ôc 
raconte  de  quelle  façon  il  lui  avoit  éré  ravi  par 
des  Bohémiens ,  ôc  la  ComtefTc  l'accepte  pour 
Epoux  avec  des  tranfports  de  joie ,  qui  linilTent 
la  Pièce.  Extrait  imprimé. 

Dame  (  la  )  invisible  ,  voyez  Arle^îtin-per- 
Jécuté  par  la  Dame  invifible. 

Dame  (la)  voilée  ,  voyez  Amant  (/') 
caché. 

DANAE  5  Comédie  Françoife au 

Théâtre  Italien  ,  &c.  page  22.  ligne  dernière  : 
Mercure  de  Juin  &  de  Juillet^  172 1.  après 
1721.  â]ou:ez  fécond  volume.  Page  22e.  ligne 
première  ,  pag.  25  Se  16,  après  ces  chiffres 
ajoiitezii  remarquez  que  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet  de  cette  année  ne  font  qu'un  feul  de  même 
Mercure  ,  divifé  en  deux  volumes  ,  p^'ig^  228. 
vers  2.  du  troifiéme  couplet  ^  votre  ,  iij ez,noti€. 
Page  230.  ligne  5  &  4.  Mercure  des  mois  de 
Juin  &  de  Juillet ,  p.  lifez  Mercure  du  mois 
d'Août  i-jix.p,  109. 

DANAUS  ,  page  235.  ligne  10.  lui  ont  ca- 
chés ,  lifez.  leur  ont  cachées,  ligne  dernière  .^ 
attiré  ,  ïfez,  attirés  ,p^v^.  235.  lig  8.  eue  ,  lifez. 
eueSypag,  i'^6,lig,  ij.  après  le  mot  répond, 
ajoutez,  qu'elle  le  conjure  ,  pag.  i^j,  lig.  /.  il 
eft ,  lifez.  il  en  eft ,  lig.  9.  la ,  lifez.  fa ,  pag.  238, 
lig.  8,  l'emimcnent ,  lifez.  le  devancent ,  lig.  i  S. 
con'ivnanàe  Jifez,  commandent ,  pag.  i^^.  vers 
7.  du  fécond  couplet  t  paroles  ,  //y^^  parole, 
dernier  vers  de  la  même  page  ,  voie  ,  lifez.  voix, 

DANGEVILLE ,  (  François-Etienne  Botot  ) 
de  Montfleury  ,  pag.  249.  lig.  i  j.  ajoutez,  more 
à  Manheimie  Mercredi  6  Février  1754. 
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DANICOUR,  (Mlle)  voyez  Servandoni, 
{N,.„.„  Danicour  ^ femme  du  Sieur  )  connu  fous 
le  nom  de  Dannetaïre, 

DAN  NET  AIRE ,  voyez  Servandoni  y{  Jean- 
Nicolas  )  né  à  GrtnohU.  en  Dauphiné  ^  &c.  Ac^ 
tcuren  Province  fous  le  nom  de  Damietaire, 

Dannetaire  5  (  Mlle  )  voyez  Servandoni  ^. 

(  N, Danicour ,  femme  du  Sieur  )  connu 

fous  le  nom  de  Dannetaire, 

D  A  VAUX ,  (  N )  Auteur  Dramatique» 

ft  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L'Homme  marin  ,  Comédie,  unadte,  en 
vers  libres,  lyit^.  non  imp. 

Nous  ignorons  fi  cet  Auteur  e(l  mort  ou 
vivant ,  ^  n'avons  rien  découvert  fur  ce  qui  le 
concerne. 

DÉBARQUÉES  ,  (  les  nouvelles  )  voyez 
Naufrage  { le  )  au  Port  à  l'Anglois, 

DÉBAUCHÉ  ,  (  le  )  voyez  Femme  (  la  ) 
vertueufe ,  après  ces  mots,  Femme  (la)  ver'- 
tueufe  ,  ajoutez  S"^  le  M:iri  débauché. 

DÉDIT  (  le  )  INUTILE ,  voyez  Vieillards 
{ les  )  intéreffés, 

DEFFIS  (  les  nouveaux  )  D'ARLEQUIN 
ET  DE  SCAPIN  ,  page  166.  ligne  2.  Sans 
Extrait ,  lifez  Programme  imprimé ,  &c  ajouter 
voyer^  Scapin  ,  (  les  nouveaux  deffis  de  Coraline, 
d'Arlequin  ^  &  de)  c'e/l  la  mêaie  pièce ,  avec 
un  léger  changement  dans  le  titre. 

DÉGUISEMENT , (le double)  voyez  Dou^ 
hle  (  le  )  déguifement.. 

Déguisemens  (les)  amoureux  ,  Canevas- 
Italien  en  trois  ades,  par  M.  Véronefe ,  pre- 
mière repréfentatioii  du  Mardi  l(?  Osftobrc 
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17 s  h  Nous  ferons  nos  efforts  pour  obtenir  la 
communication  de  ce  Canevas.  Supplément, 

DÉNOUEMENT  (le)  IMPRÉVU  ,  Co- 
niédie  en  un  ade  &  en  profe ,  avec  un  Divertif- 
fement,  par  MeiTieurs  de  Marivaux  &c  ParfaiEk 
raîné,repréfentce  le  Samedi  2  Décembre  1724. 
précédée  du  Jaloux  déjabufé.  Hift,  du  Théâtre 
François  ,  année  1724. 

DÉNOUEMENT  ,  (  le  double  )  voyczi 
T)ouhie  {le)  dénouement. 

DÉNOUEMENT  ,  (  l'heurcux  )  Canevas  Italien 
en  un  ade  ,  repréfenté  le  Mardi  9  Mars  174X.. 
Sans  Extraits 

Ce  Canevas  ne  nous  eft  connu  que  par  l'an- 
nonce qu^en  a  fait  l'Auteur  du  Al tr cure  de 
France  ,  Mercure  de  Mars  i-jj^^.  page  167, 
il  s'eft  expliqué  de  façon  qu'il  n'eli  pas  aifé  de 
comprendre  fi  c'eit  à  la  Cour  ou  à  Farts  que  ce 
Canevas  a  été  repréfenté  le  9.  Mars.  Il  ell  vrai 
qu'en  difant  qu'il  a  été  repréfenté  à  la  fuite  de 
V Avare  ,  comme  il  le  dit ,  c'eit  faire  entendre 
que  les  Comédiens  François  avoient  joué  la 
grande  pièce ,  &  les  Italiens  la  petite  ,  ce  qui 
n'arrive  qu'à  la  Cour  ,  &  ce  qui  y  e/î  même 
allez  rare.  Mais  outre  qu'il  ne  fait  mention  de 
l'Heureux  dénouement ,  qu'après  avoir  rendu 
compte  de  plufieurs  pièces  repréfentées  à  Paris^ 
il  n'y  a  guères  d'apparence  qu'on  ait  mandé  ex- 
près à  la  Cour,  la  Comédie  Italienne,  un  jour 
de  Comédie  Françoife,  pour  y  donner  un  Ca- 
nevas en  un  adte,  qui  probablement  n'a  voit  pas 
grand  mérite  ,  puisqu'il  n'en  a  pas  été  queftioa 
depuis. 

DÉPART  (le  )  DE  MARS,  ET  LES  TRA- 
VAUX DE  VULCAIN ,  repréfenté  au  jeu  de 
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Bienfait ,  par  les  Enfans  Pantomimes ,  précédé 
du  DivertifTement  dts  bonnes  Marionnetres , 
le  tout  orné  d'un  beau  &  nouveau  Spedacle , 
au  mois  de  Juillet  1 747.  Affiches  de  Boudet, 

DÉROUTE  (  la)  DES  DEUX  PAMELA  , 
Comédie  Françoife,  &C.  non  imp.  lifez.  Paris, 
veuve  PifTot. 

DESCENTE  (la)  D'ARLEQUIN  AUX 
ENFERS,  voyez  Belphegor, 

DESGRANGES,  (  Marie)  voyQzGranges^ 
(Marie  des  )  Errata. 

DESMARES ,  (  Charlotte-Antoinette  )  fille 
de  Nicolas  Defmares ,  &  d'Anne  d'Ennebaut  » 
êcc.page  ic)i.  ligne  j.  ajoittcz.M\\Q.  Defmares 
cft  décédée  à  S.  Germain  en  Laye  le  Mercredi 
12  Septembre  1753. 

DESTOUCHES  ,  (  Philippe  Néricault  ) 
Poëce  Dramatique  François  ,  &c.  ajoutez  au 
Catalogue  de  £ts  ouvrages:  il  a  donné  au  Théâ- 
tre François  : 

La  Force  du  Naturel  ,  Comédie  en  cinq 
a(fl:es  &  en  vers  ,1750. 

Le  Dissipateur,  Comédie  en  cinq  a6les 
$<.  en  vers,  175  3. 

Au  Théâtre  Italien, 

Le  Trésor  caché.  Comédie,  cinq  adles 
en  profe  ,  1745.  non  imp. 

M.  Deftouches  eft  mort  à  Mdun  ,  le  Diman-i 
che  7  Juillet  1754. 

DEUX  (les)  ANNEAUX  MAGIQUES, 
voyez  Anneaux  (^le  s)  magique  s  ,  même  pièce  , 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

Deux  (  les }  Arlequines  ,  Canevas  Italien;, 
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ôcc,paTM.Riccobom\cpeïe,8cc.  ajoutez  à  ia 
fin  de  cet  article ,  voyez.  Comédiens  { Ui  )  par 
haz^ard ,  Errata. 

Deux  (  les)  Arlequines  ,  Canevas  Italien 
de  la  compofition  de  M.  Véronefe  ,  voyez  Ar- 
Icqiiines  ,  (  les  deux  )  Canevas  Italien  en  deux 
actes  j  par  M.  Véroneje ,  &c.  Errata, 

Deux  (les)  Arlequins,  Comédie  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien,  qui  a  été  repréfenrée  au 
nouveau,  voyez  Arlequins ,  (  les  deux  )  Errata, 

Deux  (  les)  Arlequins  Jumeaux  , Cane- 
vas Italien  voyez  ArUqnin  (  les  deux  )  Ju- 
meaux,  Errata. 

Deux  (  les  )  Arlequins  et  les  deux  Ar- 
lequines ,  voyez  Vieillards  (  les  datx  )  dupes 
de  lA'mour. 

Deux  (les)  Basiles  ,  ou  Le  Roman, 
Comédie  Françoiie  ,  dcc.  Cet  article  a  été  fait 
double  par  inadverrance  à  Deux  {les)  Bafiles 
par  une/,  ôc  à  Baz^iles  ,  (  les  deux  )  par  un  ^  , 
voyez  les  deux  articles  au  DiHïonnaire, 

Deux  (\ts)  Baziles  ,  voyez  Baùles  (les 
deux  )  par  un  z. ,  ik  Deux (  les)  Bajîles  par  une 
fi  Ditiionnaire  &  Errata, 

Deux  (les  )  Flaminia  ,  voyez  Arlequin 
feint  Baron  Allemand^  même  pièce  fous  un 
autre  titre. 

Deux  (  les)  Lélio  et  les  d'eux  Arle- 
quins, pûge  502.  ligne  27.  le  diftingucr  de  , 
cte2:.  le  &  de  ,  aputez.  à  la  fin  de  cet  article  , 
ce  Canevas  a  été  repréfenté  en  1754.  fous  le 
titre  des  Qjtatrefcmhlahles.  Voyez  Semblables 
{ les  quatre  )  Canevas  Italien  ,  Errata.  M.  Do» 
mimque cn^  fait  une  Comédie  en  vers  François, 
fous  le  même  titre  des  Quatre femhlable s ^  dont 
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ïuxtrak  ciï  au  Didionnaire ,  6c  peut  fervîr 
pour  Ja  pièce  Iraîienne.  Voyez  Quatre  (  les  ) 
femblables  ,  Comédie  Françoife ,  &c. 

Deux  (  les  )  Rivaux  dupés Ca- 
nevas Italien ,  &c.  ajourez  à  la  fin  de  cet  article, 
voyeTi  dans  l'article  Vieillards  {les)  Amoureux, 
la  note  {■^)  au  bas  de  la  page  1 87.  tome  VL  & 
l'endroit  du  texte  auquel  cette  note  a  rapport. 

Deux  (  les  )  S<eurs  ,  voyez  Sœurs  { les  deux) 
Errata. 

Deux  (les)  S(Eurs  Rivales  ,  voy&z Sœurs 
{les deux  )  Rivales. 

DIABLE  (  le  )  BOITEUX ,  Canevas  Italien 
en  un  aâ:e  ,  ajoutez^  par  M.  Gandini, 

DIEU  (le)  DU  HAZARD,  voyez  Haz^ard. 
(  le  Dieu  du  ) 

DIODE,  (  N )  de  l'Académie  de  Mar- 

feille  5  &c.  a  donné zu  Théâtre  Italien  : 
La  fausse  Prévention  ,  &c. 
Lifez  a  préfemé  au  Théâtre  Italien  ,  Ôcc, 
DISPUTE  (  la  )  DE  MELPOMENE  ET 
DE  TH ALIE ,  page  3  20.  ligne  2.  fur  le  Théâ- 
tre du  Fauxbourg  S.  Laurent ,  lifez.  fur  le  Théâ- 
tre des  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbourg  faint 
Laurent ,  ajoutez,  â  la  fin  de  l  article  :  il  ne  nous 
a  pas  été  pofllble  de  découvrir  quelle  pièce  écoic 
précédée  de  ce  Prologue. 

DISSIPATEUR  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  Nericault  Deftouches  9 
repréfentée  le  Vendredi  2  5  Mars  1 75  3 .  fuivie 
^ Attendez.'moï  fous  l'Orme  ,  imp.  Hifi,  du 
Théâtre  François ,  année  1753. 

DIVERTISSEMENT  mêlé  de  fcénes  ^  de 
chants,  au  Théâtre  Italien,  à  l'occafion  de  la 
naiflance  d!un  Duc  dlAqiàtaim  ,  par  Mef^ 
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/îenrs  Paf  ird  &  Sabine  ,  donné  pour  la  pie 
miére  fois  le  Jeudi  1 1  Odobre  1753.  Les  fcé" 
nés  font  Françoifes ,  en  vers  libres  ,  profe  & 
Vaudevilles  ,  Mufique  de  différens  Auteurs  , 
Ballet  de  M.  de  Hefjè, 

Divertissement  (le)  Flamand  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  donné  pour  la  première 
fois  à  la  fuite  du  Canevas  Italien  intitulé  >  Arle^ 
quin  muet  par  crainte^  le  Jeudi  19  Janvier 
1747.  L'Auteur  de  ce  Ballet  eft  apparemment 
M.  de  Hejfe ,  mais  nous  ne  pouvons  laffurer  j 
nous  ne  fommes  pas  mieux  éclaircis  fur  l'Au- 
teur de  la  Mufique  ,  mais  nous  ne  la  croyons 
pas  toute  de  la  même  main. 

DIVORCE  (  le)  D'ARLEQUIN  AVANT 

SON  MARIAGE Canevas  Italien  , 

&c.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  :  Il  y  a  ap- 
parence que  ce  Canevas  ell  le  même  qui  a 
été  représenté  en  1740.  fous  le  titre  du  Dï- 
vorce  d'Arlequin  &  d'Argentine  ,  &  en  1 744. 
fous  celui  du  Divorce  d'Arlequin  Cr  de  Cora^ 
l'tne.  Voyez  Divorce  (  le  )  d'Arlequin  &  d'Ar^ 
géminé ,  Ôc  Divorce  (  le)  d'Arlequin  &  de  Cof 
raline» 

Divorce  (le)  d'Arlequin  et  d'Argenti- 
ne, Canevas  Italien  ,  &:c.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet 
article,  voyez  Divorce  {le)  d'Arlequin  avan$, 
fon  mariage  ,  Ditl,  &  Errata^ 

Divorce  (le)  d'xArlequin  et  de  Cora- 
UNE  ,  Canevas  Italien  ,  &c.  ajoutez,  à  la  fin  de- 
cet  article  ,  voyez  Divorce  (  le  )  d' Arlequin 
avant  fon  mariage  ,  Di^,  ^  Errata^ 

DOCTEUR  (le)  AMOUREUX,  Cane- 
vas Italien ,  &c.  ajoutez,  après  la  date  ,  le  SieuE 
Gandini  y  a  repréfenté  avec  fuccès  le  rôle  dei 
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D odeur.  Il  y  a  apparence  que  ce  Canevas  efl  le 
même  qui  avoir  éié  repréfentéen  1717.  fous  le 
titre  du  D  odeur  Médecin  amoureux.  Voyez 
Docteur  [le)  Médecin  amoureux. 

Docteur  (le  )  et  Pantalon  Amans  in- 
visibles ,  Canevas  Italien  5  &c.  page  332.  lig. 
4  &  5.  de  cet  article,  La  Colara  ,  lifez la  Colu" 
rara  ,  ligne  7.  a^rès  te  mot  Rome ,  ajoutez, , 
voyez  Vieillards  (  les  )  Amoureux, 

Docteur  (le)  Médecin  amoureux,  Ca- 
nevas Italien  ,  &cq.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  arti" 
de ,  voyez  Dotieur  (  le  )  Amoureux ,  Did.  & 
Errata, 

DOMINOS ,  (les  )  Ballet  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  de  la  compofition  de  M.  Dourdé ,  donné 
au  commencement  de  Tannée  1754.  à  la  fuite 
de  la  Pupille  ,  Mufique  de  M.  Mouret,  C  cfl 
celle  de  l'ancien  divertifiement  de  la  pièce. 

DON  GASTON  DE  MONCADE,  voyez 
Gajhm  (  Bon)  de  Moncade. 

DON  MICCO  ET  LESBINA ,  voyez  les 
deux  articles  Micco  [Don)  &  Lesbina, 

DORINA ,  (  la  )  voyez  Rivaux  (  les  deux  ) 
dupés ,  lifez  voyez.  Deux  (  les  )  Rivaux  dupés, 

DORMEUR  ,  (  le)  Pas  de  deux  Pantomi- 
me ,  au  Théâtre  Italien ,  de  la  compofition  de 
M.  ^(?â/i ,  exécuté  en  1744.  par  la  Demoifellc 
Véronefe  l'aînée ,  (  Coraline  )  ôc  le  Sieur  Bal-- 
letti  l'aîné. 

Dormeur  5  (  le  )  Pantomime  exécutée  au 
Théâtre  François,  pendant  l'été  de  1753.  & 
lys  A'  V^^  ^^  E)lle  Bugiani  ÔC  le  Sieur  Maranefi. 

DOUBLE  (le)  ENGAGEMENT ,  voyez 
Engagement  ,  (  le  double  )  Errata, 

DOURDET  ,  Danfeur  Forain ,  &c.  lifez. 
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DOURDÉ,  (  N )  ôc  ajoutez,  à  la  fin  de 

cet  article ,  le  Sieur  Dourdé  o.  été  Maître  de 
Ballci:  au  Théâtre  François,  depuis  le  retour  de 
Fontainebleau  de  Tannce  1753.  conjointement 
avec  le  Sieur  Sodi ,  &  il  y  remplir  feul  cet  em- 
ploi en  Mars  175J.  depuis  la  rentrée  de  Pâques 
1 75  4.  Retiré  à  la  clôture  de  Pâques  de  la  même 
année. 

DRAGON  (le)  DE  MOSCOVIE  ,  c*eft 
fous  ce  titre  que  \ts  anciens  Comédiens  Italiens 
repréfentoient  le  Canevas  que  les  nouveaux  ont 
donné  fous  celui  d'Arlequin  perfécuté  par  le 
Bafilifeo  del  Berganajjb  ,  &  plus  récemment 
fous  celui  du  Dragon  de  Tranfïlvanie.  Voyez 
Arleqitin  perfécuté  par  le  Bajihjco  del  Berna-^ 
gaffo  ,  &  lifez  y  BerganaJJo» 

Dragon  (  le  )  de  Transilvanie  ,  voyez 
Tranfilvanïe  ■>  (  le  Dragon  de)  &c  Arlequin  per- 
fécuté par  le  Bafiiîfco  del  BernagaJJb  ,  ô<.  lifez-y 
Berganajfo. 

DREVERTIERES  ,  (  N de  Lille,  Sieur 

de  la  )  voyez  IJfle.  (  N,.,.,  de  ) 

DUMAS  (  N )  D'AIGUEBERE,  voyez 

Aiguehere, 

DURAND ,  (  Mlle  )  ajoutez,  à  la  fin  de  cet 
article^  la  DUe  Durand  eft  belle- fœur  du  Sieur 
Ribou^  qui  doubloit  il  y  a  quelques  années  les 
premiers  rôles  au  Théâtre  François ,  &  fœur 
cadette  de  Mlle  Durand ,  femme  de  cet  Acleur, 
laquelle  a  débuté  au  même  Théâtre  pour  hs 
rôles  de  Soubrette,  La  jeune  Danfeufe  dont  il 
eft  ici  queftion ,  eft  devenue  Tune  desi-premiéres 
dans  fon  art,  de  la  Troupe  entretenue  à  la  Cour 
de  Vienne ,  depuis  Timpreffion  de  fon  article. 
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ÉCOLE  (1'  )  DE  SALERNE ,  voyez  Saler- 

nC'  (  l'Ecole  de  ) 

ÉcoL£  (r  )  DES  Pères  ,  voyez  Etourdi  (/'  ) 
corrigé  y  Errata, 

École  (  T  )  des  Prudes  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  trois  ades  en  profe , 
par  M.  Jour  dan  >  repréfentée  le  Jeudi  lo  Dé- 
cembre 175  3 .  non  imp.  Ôcfans  Extrait. 

École  (  1'  )  des  Tuteurs  ,  voyez  Folle  (  la  ) 
Raifonnable.  Supprimez  au  Ditl,  cet  article  & 
ce  renvoi, 

ÉDIPE  TRAVESTI,  Parodie,  &c.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvertence  à  Edi- 
pe  travefli ,  ôc  à  Trave/li ,  (  Œdrpe ,  ôc  obmis  à 
fa  place  naturelle ,  fçavoir  à  (Êdipe  travefti , 
voyez  F.dip3  travefti ,  &  Travefti ,  (  (Edi^e  )  CC 
dernier  article  eft  plus  détaillé  que  l'autre. 

ÉDUCATION  (1')  PERDUE  ,  page  366. 
ligne  8.  demandé  ,  lïfez^  demandée. 

EFFETS  (  les)  DU  CARACTERE,  Comé- 
die en  cinq  actes  &  en  vers  ,  de  M re- 
préfentée le  Jeudi  3  Février  1752.  fuivie  de 
V Avocat  Patelin,  Hift.  du  Théâtre  François^ 
année  17J2. 

Effets  (les)  de  l'É  clips  e  ^p^^.  ^71, Ug* 
10.  qui  ylî/ez.éc. 

Effets  (  les  )  du  Dépit  ,  Comédie  Fran- 
çoife  j  &ç,  non  imp.  lifez.  Paris,  BriafTon.  Pag, 
374.  lig,  27.  donné  ,  lifez.  donnée  ^  pag,  37J. 
/ig,  4.  que ,  lifez.  qu'elle  n'avoit  paru  regretter. 
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ÉGYPTUS  ,  Tragédie  de  M.  de  Marmontelt 
repréfenrée  le  Lundi  8  Février  1753.  fuivie  des 
Trois  Frères  rivaux.  Hxft,  du  T'h,  Franc,  année 

ELEMENS,  (les)  Ballet,  &c.  ^ag,  38,'. 

%.  31.  ajoutez.,  V^  Reprise  du  Ballet  ^t^ 

"Elémens  ,  le  Mardi  14  Mai  1754.  5^  édition 

in  4°.  De'ormel. 

Acteurs  du  Prologue, 

Le  Defiin,  Le  Sieur  ChafTé, 

Vénus.  Mlle  Jacquet. 

Ballet. 

Suite  de  Vénus,    Les  Grâces, 

Mlles  Coupée  ,  Chevrier  &  Marquifc. 

Jeux  &  Plaifirs.        Mlle  CarviUe. 

Le  Sieur  Gallini. 

Le  Sieur  Hyacinthe  &  Mlle  Labatte. 

Les  Sieurs  Henry  ,  Lauchery  ,  Dupré  F. 

&  Trupiy. 

Mlles  Sauvage  ,  Raime ,  Maupin  &  Morel* 

I.    Ent  b.e'e.    le   feu. 

Emilie,  Mlle  Chevalier. 

VaLere.  Le  Sieur  Chaffé. 

L'Amour,  Mlle  Du  Sois. 

Ballet.    VeJlaUs, 

Mlles  Courcelle  ,  Ponchon  ,  Himblot ,  Grenier ," 

Coupée  &  Marquile. 
Chevaliers  Romains.         Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,   Deiplacts  ,  Hyacinthe  » 

Gallini,  Lepy  &  Henry. 

II.    En  T  r.e'e.    L'  air. 

Ixion.  Le  Sieur  ChafTé. 

Junon,  Mlle  Jacquet, 

Mercure,  Le  Sieur  Poirier. 

Jupiter,  Le  Sieur  Cuviilicr. 

Ballet, 
Les  Heures.  Mlle  Puvignéc. 

Mlles  Courcelle  ,  Ponchon  ,  Vidoirc  » 
*  Kaime  &  Grenier. 
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Zéphyrs,  Le  Sieur  Beat. 

Les  Sieurs  GalHni  ,  Lepy  ,  Lauchery 
&  Dnçtéfils. 

III.   Entre' E.    LA     TERRE, 

Pomone.  Mlle  Chevalier. 

Vertumne.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Pan.  ^  Le  Sieur  Gelin. 

Une  Bergère,  Mlle  Du  Bois. 

Ballet, 

Suite  de  Pan.  Faunes  &  Dryades, 

Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Defplaces  ,  Henry  &  Le  Lièvre»  ; 

Mlles  Délitée ,  Sauvage   h  Chevrier, 

Suite  de  Vertumne-         Bergers  &  Bergères, 

Le  Sieur  Lepy  &  Mlle  Puvignée, 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Caillez, 

Mlles  Himblot  à  Rainie. 
Suite  de  Pomone.         Pajîres, 

Mlle  Lyonnois. 

ï-çs  Sieurs  Beat  &  Lauchery. 

Mlles  Grenier  &  Coupée. 

EMBARRAS  (  1'  )  DES  RICHESSES  ,  pag 
5S4.  %.  16.  dans  laquelle,  /f/^i,  dans  cette  r< 
prife ,  li^.  fuivante ,  Chlœé ,  lifez.  Chloé. 

EMPEREUR  (1')  DANS  LA   LUNE 
voyez  Arlequin  Empereur  dans  la  Lune  ,  DiEii 
&  Errata.  , 

ENDIMION  ,  ou  l'AMOUR  VENGE 
Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  life^:.  Canevas 
Italien  en  forme  de  Paftorale  ,  &  en  trois  a(5tes , 
pjg,  3c)o.  lig,  19.  qu'il ,  lifez,  qui ,  lig,  29.  & 
s'en  va ,  Ufez.  &  il  s'en  va  ,  -pag,  391.  lig,  9.  vole, 
liftz.  il  vole ,  pag,  594.  lig.  8.  après  le  mot  Arle- 
quin ,  ajoutez,  qui ,  %.  27.  de  ,  lifez,  a. 

ÉNÈE  (  la  Defcente  à'  )  AUX  ENFERS, 
repréfenrée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bien- 
fait ,  précédée  des  exercices  ordinaires,  en  Fé- 
vrier 1747.  Affiches  de  Boudet, 

ENFANT 
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ENFANT  (  r  )  GÂTÉ ,  ou  LE  LIBERTIN. 
Canevas  Italien ,  Ôcc»  Cet  article  a  été  fait  dou- 
ble par  inadvertence ,  à  Enfant  (  /'  )  gâté ,  ôc  à 
Libertin ,  (le)  voyez  le  premier  article  au  Dic- 
tionnaire ,  ôc  l'autre  à  V  Errata, 

Enfans  (  les)  Bûcherons  ,  Pas  de  deux 
Fantomime.y  au  Théâtre  François  ,  dans  le 
divertiffement  de  la  Comédie  intitulée  ,  Les 
Adieux  du  Goût  i  ce  Tas  de  deux  efl  de  M. 
Sodi^  Mufique  de  M.  Sodi  l'aîné.  Tout  le  reflc 
du  divertiiïement ,  Mufique  Se  Danfe ,  efl  éga- 
lement des  deux  frères. 

Le  Pas  de  deux  Piintomlme  des  Enfans  Bû- 
cherons ,  a  été  donné  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  ii  Février  i75'4.  Il  avoit  été  exécuté 
par  la  petite  Dlle  Frédéric  l'aînée ,  &  par  le 
Sieur  Pietro  fils*,  deux  enfans  à  peu  près  da 
même  âge. 

Enfans  (  les  )  Jardiniers  ,  Ballet  au  Théâ- 
tre Italien  ,  donné  pour  la  première  fois  le 
Lundi  \G  Octobre  1741.  Le  fils  du  Sieur  Poi-- 
tiers ,  âgé  de  fept  ans  ,  exécutoit  avec  fa  fœur 
âgée  de  cinq,  le  Pas  de  deux  qui  donnoit  fon 
nom  à  ce  Ballet  \  ces  enfans- ci  eurent  le  fuccès 
le  plus  étonnant ,  aufll  bien  que  dans  plufieurs 
autres  ,  &  la  Salle  àz%  Comédiens  Italiens  fut 
toujours  remplie ,  tant  qu'on  leur  permit  d'y 
danfer.  Le  Sieur  &  la  Dlle  Faufjan  avoient 
aufli  exécuté,  avec  beaucoup  de  réuflite,  ce  Pat 
de  deux  de  Jardiniers ,  au  Théâtre  de  V Opéra  , 
mais  celui  de  leurs  petits  émules  fut  bien  plus 
brillant  &  bien  plus  durable. 

Enfans  (les)  Sabotiers  /voyez  Sabotiers^ 
{les  Enfans) 

Tome  VI.  X 
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En  FANS  (les)  Vendangeurs  ,  voyez  Vert- 
dans^eurs,  (  les  Enfam  ) 

ENGAGEMENT  ,  (  le  double  )  Canevas 
Italien  en  cinq  adles  ,  par  M.  Véroneje  ^  pre- 
mière repréfentation  du  Mercredi  3  o  Septem- 
bre 1750,  Le  Programme  de  ce  Canevas  a  été 
imprimé ,  &  nous  en  allons  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Marchand  de  Livourne, 

F  L  A  M  I  N  I  A. 

Mario,  Gentilhomme  Vénitien  ,  Amant 
de  Flaminia, 

LeDocteur. 

Octave,  neveu  du  DoBeur, 

C  o  r  A  L  I  N  E.  ^    jT,^^^^-      j.  ^^  DoEIeur. 

Scapin.         i  -"   ^ 

Éléonore,  crue  fille  du  Dey  de  Tunis  ^ 
fous  le  nom  de  Roz,ale  ,  Amoureufe  de 
Mario  y  &  reconnue  pour  fa  fœur. 

Arlequin,  Valet  de  Mario, 

Matelots, 

La  f cène  efl  à  Livourne, 

Acte     I. 

Le  Théâtre  repréfeme  la  ville, 

Flaminia  demande  à  Scapin  s'il  ne  fçauroît 
pas  ce  qu'eil  devenu  un  nommé  Mario.  Scapin 
lui  apprend  qu'il  eft  parti  il  y  a  trois  ans  pour 
Conflantinople  ,  ôc  qu'on  n'en  a  eu  depuis 
aucune  nouvelle  j  Flaminia  en  paroît  extrême- 
ment fâchée ,  &  comme  elle  s'informe  cnfuitc 
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de  h  demeure  ôc  de  la  qualité  de  Pantalon , 
ce  dernier  qui  entend  parlei*  de  lui  ,  fe  pré- 
fente à  Flaminia  ,  fe  nomme  ,  ëc  lui  demande 
ce  qu'elle  fouhaite.  Elle  lui  remet  une  lettre  de 
recommandation  5  Pantalon ,  après  l'avoir  lue , 
lui  offre  un  logement  chez  lui.  flaminia  l'eu 
rciiiercie ,  &  lui  dit  qu'elle  ciï  logée  chez  une 
Dame.  Cependant ,  comme  il  la  trouve  à  fon 
goût  ,  il  lui  parle  de  la  manière  la  plu^  obli- 
geante ,  6c  la  quitte  ,  après  avoir  recommandé 
tout  bas  a.  Scapin  ,  de  linllruire  de  ce  qu'il  ref- 
fent  pour  elle  -,  mais  en  s'en  allant ,  il  la  voie 
aborder  par  Arlequin  qui  arrive  ,  ôc  paroîc 
très  content  de  revoir  l'Italie  i  il  embrafîe  Sca- 
pin ,  ôc  reconnoît  Flaminia  pour  la  Maîtrefle 
de  Mario  fon  Maître.  Flaminia  lui  demande 
ce  qu'il  a  fait  de  Mario  ;  il  raconte  que  s'étant 
en-sbarqué  pour  Conftantinople  ,  dans  le  dçf- 
fein  d'aller  racheter  fa  mère  ôc  fa  fœur  faites 
efclaves  depuis  longtemps  par  des  Tunifiens, 
ôc  qu'on  lui  avoir  dit  avoir  été  conduites  ôc 
vendues  en  cette  ville  ,  il  avoir  été  pris  lui- 
même  par  des  Corfaires  de  la  même  nation  ; 
que  lui  Arlequin  avoit  eu  le  même  fort  de  fon 
Maître  -,  que  Mario  fer  voit  actuellement  la  fille 
du  Dey,  qui  avoit  obtenu  de  fon  père  qu'Arle- 
quin iroit  chercher  la  rançon  de  fon  Maître , 
qui  étoit  fixée  à  deux  mille  écus.  Flaminia  fur  ce 
récit,  fe  détermine  à  vendre  fes  pierreries  pour 
racheter  fon  Amant  ,  ôc  fort  pour  les  aller 
chercher.  Arlequin  apperçoit  Coraline,  donc 
il  n'efl  pas  reconnu  ,  quoiqu'il  ait  demeuré 
longtemps  à  Livourne  avec  fon  Maître  »  ôc  que 
ce  foie  de  ce  port  qu'ils  fe  font  embarqués  en^ 
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lemble  j  après  quelques  jeux  de  Théâtre ,  il  luî 
parle  de  Ton  amour  ,  Ôc  le  retire.  Le  Théâtre 
change ,  ôc  rcpréfente  rappartemenc  du  Doc- 
teur, Odavc  demande  à  Corahne  fi  le  Doc- 
teur fon  oncle  ne  s'efl  point  apperçu  qu'il  ait 
découché  la  nuit  dernière.  Elle  1  allure  que 
non  ,  lui  confeille  amicalement  de  ne  plus  for- 
tir  la  nuit  5  ôc  lui  dit  qu'elle  prend  beaucoup 
de  part  à  ce  qui  Timéreûe.  Octave  lui  promet 
de  fuivre  fes  confeils,  ôc  fort.  Scapiii  mécon- 
tent de  l'amitié  avec  laquelle  elle  a  parlé  à 
Odlave  ,  lui  en  fait  des  reproches  dont  elle  ne 
s'embarraffe  pas  beaucoup.  Le  Dodeur  vient 
leur  dire  qu'il  veut  acheter  une  Efclave  j 
Coraline  en  eft  jaloufe  ,  ôc  ne  veut  point  dans 
la  maifon  d'autre  ûïlc  qu'elle.  Scapin  ,  pour  fe 
venger  ,  confeille  au  Dodeur  de  fuivre  fon 
projet.  Coraline  l'accable  d'injures  ;  il  lui  ré^ 
pond  fur  le  même  ton  ;  ils  veulent  en  venir  aux 
mains  >  le  Dodeur  fe  met  entr'eux  pour  les 
féparer  ,  mais  il  eft  la  vidime  de  leur  fureur. 

Acte     II. 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commencement 
an  premier  atle. 

Arlequin  efl  fort  embarra/Té  des  pierreries 
que  Flaminia  l'a  chargé  de  vendre.  Scapin  s'ap- 
perçoit  de  fon  inquiétude ,  ôc  s'imagine  qu'il 
les  a  volées.  11  lui  demande  ce  qu'il  veut  faire 
de  ces  bijoux  -,  Arlequin  fe  trouble  -,  Scapin 
confirme  dans  fes  foupçons ,  le  force  de  les  lui 
donner ,  le  poignard  à  la  main.  Flaminia  fur- 
vient  ,  ôc  paroit  furprife  de  cette  violence  j 
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Scapîn  lui  en  rend  raifon ,  remet  les  bijoux  en- 
tre les  mains  d'Arlequin  ,  &  fe  rerire ,  en  pro- 
pofant  à  Flaminia  de  les  vendre  au  Dodeur; 
Arlequin ,  par  Tordre  de  cette  dernière  ,  frappe 
à  la  porte  du  Dodeur  qui  vient  lui  parler.  Arle- 
quin lui  montre  les  bijoux  ,  dont  le  Dodleur 
n'offre  que  dix-fept  cens  écus.  Arlequin  héfite 
à  les  laiflcr  à  ce  prix,  faifant  figne  à  Flaminia  , 
qui  n'ell:  point  apperçu  du  Dodeur ,  que  cette 
fomme  ne  fuffit  pas  pour  la  rançon  de  Mario. 
Flaminia  lui  ordonne  auiTi  par  figne  de  les  ven- 
dre. Le  Doéleur  garde  les  bijoux ,  Ôc  promet 
de  les  payer  le  lendemain ,  ajoutant  qu'il  re- 
tourne chez  lui ,  pour  y  attendre  une  efclave 
qu'on  doit  lui  amener  ,'  6c  qu'il  veut  acheter. 
Flaminia  n'ayant  pu  ,  avec  Tes  pierreries  ,  faire 
la  fomme  dont  elle  a  befoin  pour  délivrer 
fon  Amant ,  imagine  pour  la  completter ,  de 
fe  vendre  au  Dodeur,  &c  ordonne  à  Arlequin 
d'aller  fe  déguifer  en  Turc. 

Le  Théâtre  change  ,  ôc  repréfente  le  Port  ; 
on  y  voit  Mario  nouvellement  arrivé  avec  Ro- 
zale;  il  ne  peut  exprimer  la  joie  qu'il  a  de  fe 
voir  à  Livourne  ;  il  témoigne  à  fa  compagne 
de  voyage  les  fentimens  les  plus  tendres,  lui 
promettant  de  ne  jamais  oublier  qu'il  lui  doit 
la  vie  &  la  liberté  j  Rozale  paroît  charmée  de 
fa  reconnoiflfance ,  ôc  lui  dit  qu'elle  fe  croie 
bien  récompenfée  d'avoir  quitté  pour  lui  fou 
père  ôc  fa  patrie.  Oclave  furvient ,  reconnoît 
Mario ,  Ôc  lui  offre  la  maifon  de  fon  oncle  j 
Mario  l'accepte  ,  ôc  y  conduit  Rozale.  Le 
Théâtre  redevient  comme  au  commencement 
deTaclej  Arlequin  en  Turc  ,  ôc  Flaminia  en 
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elclave,  frappent  à  la  porte  du  Dodtenr.  Co- 
raline  leur  demande  ce  qu'ils  fouhairent.  Arle- 
quin répond  qu'il  çd  un  grand  Seigneur  Turc, 
qui  voudroit  fe  défaire  d'une  Efclave ,  &  qu'on 
lui  a  dit  que  le  Dodeur  en  veut  acheter  une  j 
Coraline  appelle  ce  dernier.  Le  Dodleur  regar- 
de l'Efclavc  ,  de  fait  prix  pour  elle  à  trois  cens 
écus.  Il  dit  au  Marchand  de  revenir  le  lende- 
main chercher  fon  argent ,  &  emmène  Flami- 
nia.  Arlequin  fait  accroire  à  Corahne  qui  ne  le 
reconnoîr  pas  encore ,  qu'il  clt  Bâcha  ,  ^  lui 
demande  fi  elle  veut  le  fuivre  dans  fon  pays  y 
elle  le  rcfufe  ,  &  Arlequin  feint  de  vouloir 
remmener  malgré  elle  ;  elle  crie  au  fecoursi 
Scapin  accourt ,  mais  voulant  Tinquiéter  ,  il  die 
au  faux  Bâcha  que  s'il  trouve  cette  fille  à  fon 
gré,  il  la  lui  vendra.  Arlcqifin  paroît  ne  pas 
mieux  demiander.  Coraline  craignant  que  Sca- 
pin ne  la  vende  tout  de  bon  ,  lui  fait  bien  des 
carefTes.  Scapin  fe  rend  à  fcs  cajoleries  ,  ôc  die 
à  celui  qui  la  marchande  qu'il  ell  prêt  à  con- 
clure le  marché ,  Se  qu'il  fe  contentera  de  la 
tête  de  l'acheteur,  mais  qu'il  ne  peut  à  moins. 
Arlequin  ,  au  lieu  d'accepter  la  propofition  , 
reconduit  Scapin  à  coups  de  batte  ,  ôc  met  fia 
au  fécond  ade. 

Acte       III. 

Le  Théâtre  repréfente  l\ippartement 

du  Dotteiir» 

Le  Dodeur  fait  compliment  à  Rozale ,  5c 
ordonne  à  Scapin  ôc  à  Coraline,  qui  fe  trou- 
vent les  premiers  fur  la  fcéne ,  d'aller  préparer 
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un  appartement.  Coraline  dit  que  cela  regarde 
Scapin  ,  Scapin  que  cela  regarde  Coraline  ,  & 
ils  Ibrcent  en  s  invectivant.  Le  Docteur  ordon- 
ne à  Flaminia  de  fervir  Rozale.  La  première 
prie  la  féconde  de  lui  dire  par  quel  hazard  elle 
s'eft  trouvée  avec  Mario.  Rozale  lui  raconte 
qu'elle  a  pris  de  l'amitié  pour  lui  pendant  fa 
captivité  chez  fon  père  ;  qu'elle  a  facilité  fon 
cvafion  5  ôc  s'eft  échappée  avec  lui.  Flaminia 
ne  peut  s'empêcher  à  fon  tour  de  découvrir  à 
Rozale  fon  amour  pour  Mario  ,  &  la  promefTe 
qu'il  lui  a  faite  de  l'époufer  ;  fuffoquée  enfin 
par  la  douleur ,  elle  tombe  évanouie  ;  Mario 
furvient  ;  Rozale  lui  laiile  le  foin  de  fecourir 
Flaminia.  Il  la  rcconnoît ,  de  demeure  furpris; 
elle  revient  de  fon  évanouiflement ,  verfe  des 
larmes  à  la  vue  de  fon  Amant ,  &  le  quitte 
après  l'avoir  accablé  de  reproches. 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commen- 
cement du  premier  a6te.  Pantalon  preiïe  Arle- 
quin de  lui  apprendre  où  efl  Flaminia  5  il  ré- 
pond qu'il  n'en  fçait  rien;  le  Vieillard  lui  donne 
quelqu'argent  pour  l'engager  à  lui  dire  la  vérité. 
Arlequin  reçoit  l'argent  ,  6c  ne  voulant  pas 
qu'on  fçache  qu'il  l'a  vendue  comme  Efclave , 
il  lui  dit  qu'elle  eft  retournée  dans  fon  pays. 
Pantalon  peu  content  de  cette  réponfe  le  mal- 
traite ;  Arlequin  Ce  défend  ;  Mario  vient  les  fé- 
parer ,  Se  déclare  à  Pantalon  qu'Arlequin  efl 
fon  valet.  Celui-ci  le  prie  d'obliger  cet  homme , 
puifqu'il  en  efl:  le  maître  ,  à  lui  donner  des  nou- 
velles de  Flaminia.  Mario  l'afTure  qu'il  n'y  a 
que  lui  qui  le  puifTe  •-,  auffitôt  Pantalon  lui  offre 
un  appartement  chez  lui,  ôc  le  prie- d'y  con- 
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duire  Flamînia ,  en  lui  avouant  la  pafTion  qu'il 
a  pour  elle.  Mario  paroîtfortfurpris  d'un  pareil 
aveu ,  ôc  refufe  {qs  offres  ,  étant, lui  dit  il ,  logé 
chez  le  Docteur,  avec  la  ].  crfonne  à  laquelle 
Pantalon  s'inréreffe  fi  fort ,  le  Vieillard  fe  retire 
plein  de  confiance. 

Cependant  Arlequin  paroît  tranfporté  da 
plaifir  de  revoir  fon  Maître ,  &  lui  demande 
par  quel  bonheur  il  a  recouvré  fa  liberté.  Mario 
promet  de  le  contenter ,  mais  auparavant  il  veuc 
îçavoir  comment  Flaminia  fe  trouve  à  Livour- 
ne  ,  &  comment  elle  efc  Efclave  du  Dodeur  j 
Arlequin  ,  les  larmes  aux  yeux ,  lui  apprend  que 
cette  tendre  Amante  ,  au  défefpoir  de  le  fça- 
voir  dans  la  captivité,  avoit  vendu  fes  pierre- 
ries pour  l'en  délivrer  ,  &  que  n'ayant  pu  faire 
avec  Ces  bijoux  la  fomme  qu'il  falloir  pour  fa 
rançon  ,  elle  s'étoit  vendue  elle-mcme  pour 
l'achever.  Mario  admire  la  générofité  ôc  la 
confiance  de  Flaminia;  il  parok  fenfible  à  fa 
fîtuation  ,  &  pour  l'en  retirer ,  il  ordonne  à 
Arlequin  de  fe  traveflir  en  Marchand  d'Efcla- 
ves  5  ajoutant  qu'il  l'accompagnera  en  perfon- 
ne  5  fous  le  même  traveftiflement ,  Ôc  qu'il  ef- 
pére  délivrer  Flaminia  parce flratagcme.  Cora- 
line  appercevant  Arlequin ,  ôc  le  reconnoiffanc 
pour  le  Turc  à  qui  Scapin  la  vouloir  vendre  , 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  l'habit  dans  ce  moment , 
eft  effrayée  ,  ôc  veut  s'enfuir.  Arlequin  la  défa- 
bufe  ,  ôc  fe  fait  connoître.  Il  l'avertit  enfuitc 
qu'il  viendra  racheter  l'Efclave  qu'il  a  vendue 
au  Docteur  ^  puis  il  lui  dit  des  douceurs ,  la  prie 
de  répondre  à  fa  tendrefle ,  ôc  Coraline  en  eft 
prefque  attendrie.  Scapin  qui  écoutoit  leur 
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converfatîon ,  vient  fondre  le  pî/lolet  à  la  main 
fur  Arlequin  ,  qui  ayant  eu  Tadreffe  de  fe  faifii: 
de  ce  pillokt ,  court  après  lui  pour  le  tuer. 

Acte     IV. 

Coraline  refufe  d'époufer  Scapin ,  qui  plus 
amoureux  d'elle  que  jamais ,  lui  demande  par- 
don de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  ,  &  lui  promet  de 
ne  lui  plus  donner  de  fujet  de  mécontentement. 
Coraline  s'adoucit ,  mais  elle  le  fait  mettre  à 
genoux  avant  de  lui  pardonner  j  il  obéit,  &  elle 
fait  la  paix  avec  lui. 

Flaminia  paroît  fort  affligée.  Coraline  croit 
la  confoler ,  en  lui  apprenant  qu'elle  fçait  qu'elle 
n'ell  point  Efclave ,  &  que  le  valet  qui  Ta  vendu 
a  ordre  de  la  racheter.  Flaminia  s'imaginant 
que  Mario  ne  fouhaite  de  la  faire  racheter  que 
pour  l  oter  de  chez  le  Docteur  ,  va  fe  jetter  aux 
genoux  de  ce  dernier,  en  le  fuppliant  de  ne  la 
point  vendre.  Le  Do6teur  la  raHure  ,  Se  lui 
promet  de  la  garder.  Coraline  préfence  au  Doc- 
teur Mario  ôc  Arlequin  déguifcs  en  Turcs.  Ar- 
lequin fe  difant  père  de  Flaminia  ,  prérend  !a 
ravoir  i  mais  Flaminia  foutient  qu'il  eft  un  im- 
pofteur  ,  ôc  Arlequin  n'ofe  porter  plus  loin  la 
fourberie. 

Pantalon  vient  de  Ton  côté  prier  le  Do6teur 
de  la  lui  vendre  5  le  Dodleur  le  refufe ,  aufli  bien 
que  les  prétendus  Turcs  qui ,  ainfi  que  Panta- 
lon ,  s'offenfent  de  ce  refus;  la  querelle  s'échauf- 
fe ,  &  Arlequin  la  termine  en  battant  tout  le 
monde. 
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A  c  T  1     V. 

Pantalon  veut  abfolument  revoir  Flaminia  , 
foutenant  qu'elle  n'ell  point  Efclave.  Mario 
confirme  cette  vérité  au  Dodleur ,  qui  eft  char- 
mé d'apprendre  qu'elle  efl  libre ,  afin  de  pou- 
voir répoufer  ;  il  déclare  que  dès  ce  moment 
il  en  va  faire  fa  femme.  Mario  n'eft  point  fâché 
de  la  réfolucion  du  Dodeur  qui  le  débarrailc 
de  Flaminia.  Il  fort  avec  Pantalon ,  qui  en  eft 
au  défefpoir. 

Arlequin  preiîe  Coraline  de  répondre  à  fon 
amour  j  la  feule  chofe  qui  femble  en  empêcher 
Coraline ,  c'ell  la  crainte  qu'elle  a  de  Scapin. 
Arlequin  fait  le  fanfaron ,  ôc  lui  dit  qu'il  fçaura 
bien  la  déHvrcr  de  ce  poltron  qu'il  a  fait  fuir  , 
quoiqu'il  fut  armé  d\ui  pifiolet.  Scapin  fe 
trouve  auprès  d'Arlequin,  qui  croit  toujours 
parler  à  Coraline ,  ne  s'appercevant  pas  qu'elle 
cil  retirée ,  ôc  que  Scapin  a  pris  fa  place  ]  il 
Tapperçoit ,  &  s'enfuit  de  toutes  fes  forces. 

Octave  découvre  à  Rozale  l'amour  qu'il  ref^ 
fent  pour  elle.  D'abord  elle  lui  reproche  de 
violer  l'amitié  qui  eil  entre  lui  Ôc  Mario ,  6c 
le  droit  d'hofpitalité.  Cependant  réfléchiflant  à 
la  promeflTe  que  Mario  a  faite  à  Flaminia ,  elle 
s'adoucit  pour  Octave  >  elle  demande  à  Arle- 
quin qui  furvient ,  où  eft  Mario»  11  veut  faire 
le  difcret ,  fe  trouble ,  ôc  l'impatiente  par  uiv 
imbroglio.  Elle  lui  dit  pour  le  faire  parler , 
qu'étant  la  fille  du  Dey  ,  dont  Mario  &  lui  font 
Efclavcs ,  elle  eft  venue  exprès  à  Livourne  pour 
le  reclamer.  Arlequin  tremblant  fe  jette  à  fcs 
genoux.  Rozale  lui  promet  de  le  laiiTcr  libre  ^ 
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$*il  veut  tout  avouer.  Arlequin  lui  raconte, 
aulTi  bien  qu'à  Octave  ,  rhilloire  de  Flaminia  , 
&  ajoute  qu'elle  eilaye  en  ce  moment  de  re- 
prendre Ces  droits  fur  le  cœur  de  Mario.  Ils. 
admirent  la  générofité  de  cette  fille ,  &  fa  conf- 
iance ,  &  Oàave  fait  promettre  à  Rozale  de  ne 
plus  penfer  à  Mario.  Celui  ci  qui  entre  avec 
Flaminia ,  ôc  qui  a  entendu  la  fin  de  cet  entre- 
tien ,  convient  d'avoir  promis  à  Flaminia  de 
l'époufer ,  mais  il  déclare  que  Ces  malheurs 
lui  ont  fait  contradler  un  nouvel  engagement 
qu'il  c(ï  obligé  de  tenir  malgré  le  premier  ; 
qu'en  un  mot ,  devant  la  liberté  ôc  la  vie  à  Ro- 
zale ,  il  n'en  époufera  jamais  d'autre.  Flaminia 
en  paroît  au  défefpoir.  Rozale  ert  fenfible  à  fa 
douleur  j  elle  dit  à  Mario  que  fa  fidélité  &  fa  gé- 
nérofité méritent  la  préférence  dans  fon  cœur  , 
&  qu'elle  lui  cède  les  droits  qu'elle  peut  y  avoir» 
à  condition  cependant  qu'il  l'accompagnera  à 
Venife ,  Se  l'aidera  à  retrouver  fa  famille  j  qu'elle 
n'eft  que  la  fille  adoptive  du  Dey  ,  &  qu'elle 
s'appelle  Eleomre  Griflanï,  faite  Efclave  avec 
fa  mère  >  il  y  a  vingt  ans.  Mario  la  reconnoit 
avec  joie  pour  fa  fœur ,  l'embrafle ,  content  de 
tout  fon  cœur  qu'elle  s'unifie  à  Odave,  &  épou- 
fe  Flaminia. 

Scapin  irrité  contre  Arlequin ,  veut  s'en  dé- 
faire; tout  le  monde  l'engage  à  fe  raccommoder 
avec  lui  ;  ils  font  la  paix  ,  &  la  Comédie  finit 
par  le  mariage  de  Scapin  &  de  Coraline. 

Programme  imprimé, 

ENGAGEMENS  (  les  )  INDISCRETS , 
Comédie  en  un  acte  &  en  profe,  repréfentéc 
le  Jeudi  26  Octobre  17;^,  à  la  fuite  de  U 
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1  lagédie  &Ahfalon,  Hifl.  du  7k  Franc,  année 

ENNUIS  (  les  )  DE  THALIE  ,  Comédie 
Françoife ,  &c.  Paris ,  David  le  jeune ,  lifez.  non 
imprimée.  Cette  erreur  a  caufée  une  obmif- 
fion  j  on  s'efl  contenté  d'employer  un  court 
extrait  des  Ennuis  de  Thalie  ,  emprunté  du 
Mercure,  qui  fuffit  à  la  vérité  pour  donner  une 
idée  du  fond  de  cette  pièce  epifodique ,  mais 
qui  ne  peut  en  donner  aucune  des  détails  heu- 
reux dont  elle  cil  remplie  j  nous  allons  y  fup- 
pléer  au  moyen  du  Manufcrit  qui  nous  a  été 
communiqué ,  &  dont  on  tire  VExtrait. 

Une  Mufe  effaye  de  confoler  Thalie  de  l'ab- 
fcnce  des  Guerriers  qui  fait  languir  les  Speda- 
cles,  de  lui  annonce  plufieurs  vifitesde  gens 
qui  s'intéreflent  à  elle  ,  ôc  ont  entrepris  de  la 
dilTiper,  de  peur  que  fa  profonde  mélancholie 
dont  on  a  eu  foin  de  leur  donner  avis ,  fans  lui 
en  avoir  rien  dit ,  ne  devienne  incurable.  C'eft 
le  fujet  de  la  première  fcéne ,  dans  laquelle  les 
Auteurs  n'épargnent  pas  une  pièce  qu'ils  ye- 
noient  de  donner  au  Théâtre  Italien  intitulée: 
Vlmpromitu  des  Acteurs,  La  Mufe  fe  retire  ,  & 
cîT: remplacée  par  M.  Rubarbin,  Médecin,  qui 
fc  prèfente  le  premier  j  il  veut  à  toute  force  que 
Thalie  fe  remette  entre  fes  mains ,  &  fur  ce 
qu'elle  lui  repréfente  qu'elle  eft  immortelle  ,  il 
paroît  très  piqué  de  perdre  une  fi  belle  occafioii 
de  montrer  fon  fçavoir  faire.  Il  la  prie  de  s'em- 
ployer du  moins  pour  lui  procurer  de  l'occupa* 
rion  ;  il  a  ,  dit  il  ,des  remèdes  furs  contre  toute 
forte  de  maladie,  &:  la  fièvre  la  plus  obilinée  ne 
tient  point  contre  lui.  Thalie  lui  en  fait  compli- 


E  N  493 

fncnt ,  ôc  lui  annonce  une  prompte  fortune  i  la 
iiévre  eft,dit  elle,  un  des  plus  terribles  fléaux  de 
l'humanité;  pour  la  guérir  il  faut  la  bien  con- 
noître,&:cela  n'cll:  pas  aifé ,  tant  cette  mala- 
die prend  de  formes  différentes  j  elle  paroît 
même  douter  que  Rubarbin  ait  là  deffus  plus 
de  connoiflance  que  bien  d'autres, 

RUBARBIN. 

Si  je  laconnois  ?  moi  !  ce  doute  m'injurie. 

Dans  tout  l'univers  ,  je  défie 
Qu'un  autre  la  connoifle  auflî  parfaitement. 

Ma  mère  en  a  perdu  la  vie  ; 

L'an  pafl'é  ,  mon  père  en  elt  mort  » 
Elle  vient  de  m'ôter  une  fille  chérie  ; 
Par  elle  ,  j'ai  perdu  deux  fils  que  j'aimois  fort. 

Mes  fœurs  ,  mes  oncles  ,  &  mes  tantes  » 
Six  coufins  ,  huit  neveux  ,  quatre  nièces  charmantes  , 

Par  elle  ont  terminé  leur  Tort  ; 
Hier  au  foir  je  l'avois  ,  &  je  l'attens  encor  ,  &c. 

Si  Tbalie  étoit  fujette  aux  infirmités  de  l'eA 
péce  humaine  ,  on  conçoit  que  ce  détail  ne 
î'encourageroit  pas  à  s'abandonner  à  un  Mé- 
decin qui  connoit  fi  bien  la  fièvre  j  auifi  le  ren- 
voyé t  elle  en  fe  moquant  de  lui.  Cette  fcénç 
contient  différens  traits  de  critique  Curie  Médc" 
cm  par  cccafion  ,  Comédie  de  M.  de  Boijji,  La 
Gaieté  perfonnifiée  qui  fuccéde  au  Médecin  , 
ranime  un  moment  Thalie  par  fa  préfence  , 
mais  l'arrivée  de  Sidney  qui  vient ,  non  pas 
confoler  la  Mufe  de  la  Comédie  ,  mais  s'affli- 
ger avec  elle  ,  met  bientôt  en  fuite  la  DéefTe  de 
l'enjouement.  Thalie  fe  hâte  de  congédier  Sid- 
ney ,  qui  la  laifie  en  plus  mauvais  état  qu'il 
ne  l'a  trouvée.  M.  Tamhourin  Danfeur  ,  vient 
à  fon  tour  effayer  de  le  diftraire  ;  c'efi  un  il- 
lufire  qui  ne  peut  fe  réfoudre  à  fe  fixer  ;  il  g. 
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brillé  par  tonte  la  France  &  dans  les  pays  étran- 
gers ,  ôc  termine  ainfi  le  récit  de  fes  exploits  en 
ce  genre. 

Ce  n'eft  rien  ;  j'ai  brillé  fur  la  glace  &  la  neige  ; 
J'ai ,  fix  mois  en  patins  ,  danfé  fur  la  Norwége. 

Il  lie  fe  borne  pas,  dit  il ,  à  l'exécution  ;  il  ex- 
celle dans  l'art  de  compofer  des  Ballets ,  ôc  n'en 
fait  point  qui  ne  foiear  mieux  delTinés  que  celui 
de  la  Rofe^ 

TH  ALIE, 

La  raifon  les  conduit ,  fans  doute  ? 

TAMBOURIN» 

La  raifon  » 
Dans  l'Opéra  ,  jamais  eft-elle  de  fail'on  ? 
De  la  légèreté  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  demande. 

Autrefois  ,  les  premiers  danfcurs , 
Par  leurs  doux  mouvements  ,  dans  une  farabande  ; 

Cbarmoient  les  yeux  des  fptftateurs  ; 
Le  bon  goût  ,  aujourd'hui  ,  d'une  grâce  cnnuyeufe  • 

Profcrit  les  fades  agrémens  , 
Et  nous  faiiant  danlcr  tous  ces  vieux  mouvement 

A  quelque  troilîéme  danCeufe, 

Lorfqae  de  s'élever  bien  haut  » 

Un  danfeur  a  la  noble  audace  , 
On  le  troure  divin  ;  il  n'eft  point  de  défaut 

Que  k  légèreté  n'efface. 
Auflî  connoiffant  bien  le  mérite  d'un  faut , 
Kous  en  mettons  par-tout  ,  avec  un  foin  extrême  ; 
Guerriers  ,  démons  ,  bergers  ,  tout  fe  traite  de  même. 
Londres,  me  vit  un  jour  ,  fous  un  habit  oblong  , 
£n  facrificatcnr  ,  danfer  un  cotillon. 
Quel  tapage  ce  fut  !  c^étoit  pis  qu'un  tonnerre. 
De  ce  cotillun-là,  les  gourmets  d'Angleterre  ,. 
Se  fouviendront  longtemps  ,  &c. 

Tambourin  fe  rerire  ,  après  un  éloe;c  de 
l'Opéra  de  Zjïde  ^  &c  fur-tout  des  Ballets,  que 
les  Auteurs  de  cet  Opéra  n'auroient  eu  garde 
d'adopter  5  il  promet  à  la  Mufe  un  divertifle- 
nient  qu'il  va  préparer  pour  elle ,  &  dont  elle 
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le  quitteroîc  avec  joie.  Entre  M..  D-la-re, 
ennemi  juré  de  Lulli ,  ôc  qui  ne  compofe  que 
dans  le  goût  Italien.  Il  chanre  une  Cantaulle  de 
fa  façon  ,  qui  poulie  à  bout  la  patience  de  Tha- 
lie;  le  Public  entra  dans  la  peine  de  cette  Mufe, 
à  la  première  repréfentation ,  &  la  Cantatille 
fut  remplacée  par  une  autre  à  la  féconde  ^  cette 
dernière  a  depuis  été  chantée  aux  reprifes  de 
V Impromptu  des  Atteurs.  (^  )  La  Brcchure 
caraclérifée  ,  par  une  petite  fîlle  ,  (  c'étoit  Mlle 
Ajirodx  l'aînée  ,)  vient  offrir  fes  fervices  à  Tha- 
lie  ,  après  que  M.  D  la  re  eii  forti  comblé  d« 
its  éloges  ironiques. 

SCÈNE     VII. 

Thalie,    la    Brochure. 

THALIE. 
Que  veut  cette  jeune  pcrfonne  > 

LA    BROCHURE. 

Approchons. 

THALIE. 

Je  ne  fçais  qu'elle  elle  eft  ;  maisj€  érok 
Avoir  entendu  cette  voix. 

LA    BROCHURE. 
Il  paroît  qu'en  ces  lieux  ,  mon  abord  vous  étonne  \ 
J'y  viens  cependant  quelquefois. 

THALIE. 

Quel  eft  votre  emploi? 

LA     BROCHURE. 

Je  procu  c. 
De  l'amufement  au  le;teur  , 
De  l'argent  au  Libraire  ,au(ll  bien  qu'àTAuteur. 

(  *  )  Elle  fut  encore  fubftituée  à  celle  qu'on  chantoit  dan* 
U  nouveauté  de  la  Comédie  de  ce  noau 
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Dès  qu*il  furvient  quelque  avanture , 
QHelquc  trait  plailam  &  nouveau  » 
Ma  plume  le  tranlmei  à  la  race  fuiure  , 
Dans  une  feuille  in-oclavo, 

T  H  A  L  I  E. 

Vous  vous  appeliez  ! 

LA    BROCHURE. 

La  Brochure* 

THALIE. 

Ho  !  ho  !  je  vous  connois. 

LA     BROCHURE. 

La  ville  &  les  fauxbourgs 

Achettent  ce  que  je  débite  ; 

ï)u  matin  jufqu'au  foir  ,  on  m'y  voit  tous  les  jours.» 

THALIE. 

Pour  avoir  un  pareil  concours. 
Vous  me  paroifTez  bien  petite, 

LA     BROCHURE, 

Toute  petite  que  je  fui»  , 
A  me  lire ,  à  me  voir  ,  le  Public  s'accoutume  ; 
Sans  vanité  ,  je  roule  dans  Paris  , 
Tout  aufli  bien  qu'un  gros  volume. 

Thalie  convient  qu'il  ne  faut  pas  juger  d'un 
livre  par  l'apparence  ,  &  qu'on  trouve  chez  les 
Libraires  beaucoup  de  baudets  reliés  en  veau  > 
&  de  faquins  dorés  fur  tranche  ,  tandis  qu'une 
couverture  de  papier  renferme  quelquefois  de 
bonnes  choies.  Elle  demande  enfuite  à  la  Bro- 
chure ce  qu'elle  a  de  nouveau.  Celle-ci  lui 
préfenre  le  Poëme  de  M.  de  Voltaire  fur  la 
bataille  de  Fontenoy  ,  dont  Thalie  ne  s'accom- 
mode pas ,  parce  qu'elle  le  fçait  dit  elle  par 
cœur.  La  Brochure  lui  offre  des  vers  nouveaux 
fur  les  conquêtes  du  Roi, 
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TH  ALI  E, 

Nos  Horaces  ,  &  nos  Virgiles 
£n  ont ,  ftir  ce  Héros  ,  tant  fait  juftju'aujourd'hui  , 
Qu'il  faudroit  ,  j'en  fuis  fur  ,  à  ce  Prince  accompli , 

Moins  de  temps  pour  prendre  deux  villes  > 
Que  pour  voir  tous  les  vers  que  Ton  a  faits  pour  lui, 

LA    BROCHURE. 

Ceux-ci  n'ennuyeront  point  ,jc  penfc  f 
Et  ce  ne  font  que  deux  couplets 
Que  l'on  a  faits  ,  fur  fon  abfencc. 

TH  ALIE. 
Je  ne  les  connois  point. 

LA    BROCHURE. 

Tenez  ;  écoutez-les. 

Elle  chante  fur  l'air  ;  Nous  aimons  qui  nous  aimé  , 
êu  la  nouville  Joconde, 

Grand  Roi ,  tout  Paris  ,  par  ma  voix  , 

Aujourd'hui  ,  te  conjure  } 
Ceïïe  ,  pour  un  temps  ,  des  exploits 

Dont  notre  amour  murmure  ; 
Il  eft  vrai  que  matin  bi  foir  , 

On  chante  ici  viftoire  ; 
Mais  paifer  fix  mois  fans  te  voir  , 

C'eft  payer  chex  ta  gloirct 


L'unique  but  de  tes  travaux 

Eft  d'éteindre  la  guerre  ; 
Tu  veux  te  priver  du  repos , 

Pour  le  rendre  à  la  terre  j 
Ce  fentiment  d'un  fort  flatteur 

Nous  donne  l'afTurance  » 
Mais  peux-tu  nous  faire  un  bonheur 

Qui  vaille  ta  préfencc. 

La  Brochure  fe  plaint  cnfuite  de  la  rareté  de$ 
bons  Auteurs  \  Thalie  convient  de  la  |uûeflc 
de  Çqs  plaintes ,  mais  ajoure  que  la  France  en 
poffcde  encore  qui  lui  font  honneur. 
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J'en  connois  un  fur-tout  que  chacun  applaudit  ; 

Sa  plume  élégante  &  ttrnle  , 

De  plus  en  plus  augmente  fon  crédit  : 
On  en  parle  lans  ctiTe ,  à  la  Cour  ,  à  la  Ville  , 

Et  voici  ce  que  Ton  en  dit. 
IJu  trcfor  des  beaux  vers  être  dépofitaire  ; 

.  Dans  chaque  genre  être  goûté  i 

Joindre  y  dans  fcs portraits  ,  la  grâce  ai:  caraBere  ; 
Keumr  L  énergie  è-  la  naïveté  ; 
Ajjujcttir  La  rime  à  la  raijon  aufiere  ; 
Des  plus  brillantes  fieurs  orner  la  vérité  ; 

D 'un   vol  hardi  quitter  la  terre  i 
Frendre  un  jUlime  ejfor  vers  V immortalité  i 
C  ejî  un  art  que  n'a  point  un  efprit  ordinaire  , 

i^t  ce  talent  fifouhaité 
N'appartient  aujourd'hui  qu'au  célèbre 

LA     BROCHURE. 

Il  faut  taire 
Celui  que  vous  voulez  nommer. 

TH  ALI  E. 

Son  nom  s'entend  fans  l'exprimer. 

La  Brochure  preïïe  Thalle  de  prendre  ce 
qui  lui  plait  de  fa  marchandife  ,  étant  appellée 
en  d'autres  lieux.  Thalle  la  remercie,  6c  lui 
confeille  de  mettre  un  peu  de  choix  dans  fon 
afforriment ,  &C  de  fe  laiiîer  guider  par  la  juf- 
tefTe  &i  la  raifon. 

LA     BROCHURE. 

Vous  me  permettrez  de  vous  dire  , 
Qu'avec  plu*  de  raifon  j'aurois  moins  de  lefteurs. 

TH  A  LI  E. 

Ijà.  Brochure  ,  jamais  n'a  goûté  les  Cenfeurs, 

LA     BROCHURE. 

Par  conféquent  je  me  retire. 

Suit  la  fcéne  d'Arlequin  palfrenier  de  Pé- 
gafe  ,  qui  veut  quitter  le  fervlce  ,  parce  que 
fon  bon  cœur  a  trop  à  foufFrir  de  Tétat  déplo-» 
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table  auquel  un  tas  de  faifeurs  d'Odes  onc  ré- 
duit le  cheval  des  Mufes  qui  e(l  fur  la  litière. 
Autre  grief  j  on  ne  boit  que  de  l'eau  fur  le  Par- 
naile  ,  &c  il  préfère  les  vignes  de  la  Brie  à  la 
Fontaine  qui  abreuve  les  Po'eces  j  il  fort  en 
colère ,  Ôc  Thalie  défefpére  que  perfonne  vienne 
à  bout  de  guérir  fon  humeur  noire  ;  elle  fe  ré- 
fout cependant  à  courir  les  rifques  d'un  nouvel 
entretien  ,  en  voyant  entrer  une  inconnue  ,  ôc 
dit  : 

Recerons  encor  celle-ci. 

L'inconnue  fe  flatte  de  réulTir  à  une  cure 
que  tant  d'autres  ont  manqué  j  elle  commence 
ainfi  la  dernière  fcéne. 

Pour  amufer  &  charmer  le  fouci , 
C'cft  en  moi  que  Ton  trouve  une  bonne  recette. 

Vous  en  conviendrez  avec  moi  , 
Quand  vous  aurez  appris  mon  nom  &  mon  emploi, 

Thalie  s'informe  de  l'un  ôc  de  l'autre ,  de  elle 
lui  répond  ; 

,        ,  ...        Je  me  nomme  Gaiett*^ 

A  Te'gard  de  mes  fon£tioDS, 
Les  voici  ;  j'entretiens  parmi  les  nations  , 

Correfpondance  univerfelle  ; 

Dans  ma  courfe  continuelle  , 
J'ai  foin  de  ramafler  tous  les  événements  ; 

Dans  le  monde  je  les  répands  ; 
Aucun  ne  fe  dérobe  à  Tardeur  de  mon  zélé , 

Et  par  mes  courfiers  diligens  , 
Paris  ,  la  Haye  ,  Utrecht ,  &  Cologne  ,  &  Bruxelîe 
Sont  informés  de  tout  ,  &  prefqu'en  même  temps, 

THALIE, 

Tout  cela  doit  coûter  un  argent  fort  honnête, 

LA     GAZETTE, 

^oint  du  tout  ;  on  ne  peut  caufer  moins  de  dépen»  ; 
Car  moyennant  un  fol  par  tête  > 
i(-aHiufç  toui  mes  partifan*. 


îoo  E  N 

Thalie  veut  fçavoir  fa  demeure ,  en  cas  qu'el- 
le en  ait  befoin  ;  elle  répond  que  toute  la  terre 
en  fon  domicile  ,  mais  elle  affedionne  fur  tout 
un  endroit  de  Paris  qu'elle  défîgne  par  ces  vers  : 

Jadis ,  à  rif  du  Luxembourg  , 

Ma  demeure  étoit  établie  ; 
Depuis  neuf  ou  dix  ans  ,  j'ai  changé  de  féjour  ; 
Dans  an  jardin  fameux  ,  où  fans  celle  il  accourt 

Une  brillante  compagnie  , 
J'habite  maintenant ,  &  j'ai  fixé  ma  Cour  , 
Sous  un  arbre  nommé  Varbre  de  Cracovk» 

THALIE. 

Cet  endroit  vous  plaît  donc  ? 

LA    GAZETTE. 

J'y  fuis  très-bien  fervie. 

Sous  cet  arbre  ,à  midi  précis  y 
Dans  un  grand  comité  ,  mes  juges  font  aflis  j 

Là,  fitôtque  l'un  d'eux  prononce, 
Un  cfTein  d'auditeurs  ,  dans  la  foule  s'enfonce  ; 
Là  ,  la  bouche  béante  ,  &  les  yeux  ébaubis  , 
Bras  balans ,  nez  en  l'air  ,  nombre  de  mes  ami» 
Gobent  aviJement  tout  ce  qu'on  leur  annonce  ; 
Là  ,  plus  d'un  Avocat  ,  d'un  ftile  peu  concis  , 
Pour  me  bien  débiter  .  s'égofille  &  s'énonce  , 
Et  non  loin  de  ce  pofte  ,  on  voit  plus  d'un  Greffier  , 

Me  broder  &  m'amplifier  , 
Sur  un  bureau  nommé  la  Table  de  Mantout, 

Thalle  fait  réflexion  à  part  que  la  Gazette 
aime  à  babiller  ,  &  dit  qu'il  faut  lui  laifler  rem- 
plir fon  caradere.  La  Gazette  profite  de  la 
complaifance  de  Thalie  ,  pour  débiter  plufieurs 
tirades  qui  contiennent  àts  peintures  très  frap- 
pantes des  différentes  fortes  de  nouvellilles. 
Voilà  comme  finit  une  de  ces  tirades. 

II  en  eft  encore  une  efpéce. 
Et  ces  derniers  font  très-nombreux  » 
Ce  font  de  nos  Caffés  certains  pilliers  poudreux 
Qui ,  brouillés  avec  la  richeife , 
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Et  par  l'oifiveté ,  devenus  malheureux  , 
De  cent  ibins  luperflus  remplùrent  leur  penféc  , 
Et  vont  s'embarraiîèr  des  vivres  de  l'armée  , 
Sans  longer  aux  moyens  d'en  attirer  chez  eux. 

Tous  ces  détails  n'amufent  point  infiniment 
Thaiie  j  c'eft  cependant  la  Gazette  qui  a  Thon- 
neur  de  lavanture ,  Ôc  qui  trouve  moyen  de 
mettre  en  bonne  humeur  la  Mufe  de  la  Comé- 
die ,  en  lui  montrant  les  nouvelles  du  jour  ,  où 
hs  noiiveaux  fuccès  du  Roi  ôc  de  fes  alliés  font 
racontés  avec  fidélité.  La  Comédie  finit  par  le 
divertiffement  promis  par  M.  Tambourin. 

Extraie  Mamtfcrit,  Il  faut  lire  avant  cet 
Extrait ,  l'article ,  Ennuis  (  les  )  da  Thaiie ,  au 
Dictionnaire, 

ÉPICARIS  ,  Tragédie  de  M.  le  Marquis  de 
Ximenes  ,  non  imp.  repréfentée  le  Mardi  2 
Janvier  17;  3.  fuivie  deVEfprit  de  contradic- 
tion,  Hijioire  du    Théâtre   François  ,    année 

EPOUX  (  les)  RECONCILIÉS ,  Canevas 
Italien  en  trois  adles ,  par  M.  Véroneje  ,  pre- 
mière repréfenration  du  Vendredi  i;  Décem- 
bre i7Ji- Nous  tâcherons  d'obtenir  la  commu- 
nication de  ce  Canevas.  Supplément, 

EQUr/OQUES  (les  )  DE  L'AMOUR, 
page  ^^o.  ligne  8  &  16.  mi  damma,///^^  mi 
dama,,p^gf  43  ^'  %«^  25.  dit ,  lifez.  demande. 

ERESiCTHOxN  ,  (  la  faim  d'  )  Pantomime 
en  un  ade ,  &c.  pag,  43;.  %.  1 7.  à  laquelle  eil, 
lifeiL  dans  laquelle  clL 

ESCALADES  (  les  )  NOCTURNES ,  voyez 
Deux  {les  )  Pantulans ^  Us  deux  Docteurs  &^ 
Us  deux  Arlequins, 
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i    hSCLAVE    (r)  RETROUVÉE  ,  voyez 

Coraline  EJclaze  pcrdiu  &ret7cinée  ,  errata, 
&  Evénemens  (  Us  )  de  L'Efclavc  perdue  &  re^ 
trouvée  ,  Dici,  &  Errata, 

Esclave  ,  (rheureux)  \o) tz  Heureux  {r) 
Efclave, 

ÉSOPE  ,  ou  ARLEQUIN  ÉSOPE,  Comé- 
die de  l'ancien  Théaire  Italien ,  en  vers  Frah- 
çois  &  en  cinq  ades  ,  par  M.  le  Noble ,  Ja  rroi- 
fîéme  fcéne  du  premier  acie  ell  prefque  toure 
en  profe  ;  les  Icénes  en  vers  François  font  cou- 
pées de  temps  en  temps  de  fcénes  Italiennes. 
arlequin  Ejope  a  été  repréfenté  avec  un  grand 
fucccs,  le  Samedi  24  Février  i65>i.  ôc  mis  au 
nouveau  Théâtre  Italien  le  Dimanche  2 1  Juin 
1722.  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghérardt ,  Paris, 
Briafibn. 

ESPRIT  (  1'  )  DE  DIVORCE  ,  pag,  44;. 
lig,  10.  de  la,  lifez^dt  le,  pag,  447.%.  11, 
voulut  le  ,  lifez.  voulut  la  ,  pag.  445)  Hg,  20. 
ne  me ,  ôtez,  me. 

Esprit  (T)  du  jour  ,  Comédie  Françoifc 
tiu  Théâtre  Italien  ,  un  aéle  en  vers  libres ,  par 
M.  RouJJeaii  de  Touloufe  ,  première  représenta- 
tion du  Mercredi  11  Septembre  1754.  C'eil 
une  Comédie  épiibdique  ,  &  en  partie  allégo- 
rique ,  dans  laquelle  V Efprit  du  jour  eft  per- 
fonnifié  &z  préfenté  fous  les  traits  &  hs  habits 
d'une  jolie  femme  ,  idée  qu'on  a  trouvée  très- 
ingénieufe  ,  auflî  bien  que  celle  de  le  faire  pa- 
roître  à  fa  toilette  au  milieu  de  fa  Cour.  Ma- 
dame Favart  a  partagé  avec  FAureur  les  applau- 
diffemens  du  Pubhc ,  par  la  façon  dont  elle  a 
rendu  le  rôle  de  V  Efprit  du  jour  ,  ôc  la  fcéne  de 


ET  505 

la  Toilette  en  particulier.  Paris ,  Duchefne  6c 
Jorri. 

Esprit  (T)  Follet,  Canevas  Italien,  voyez 

Coraline  Ejpf  il  follet. 

ÉTOU  RDI  (  1'  )  CORRIGÉ  ,  ou  TÉCOLE 
DES  PERES  ,  Comédie  Françoife  au  Thcatre 
Italien  ,  en  trois  ades  &  en  vers ,  par  M.  Rouf" 
Jean  de  T'ouloufe,  repréfentée  le  Samedi  8  Août 
1750.  non  imp.  comme  il  n'a  pas  éié  polÏÏble 
au  public  de  juger  cette  Comédie  en  connoif- 
fance  de  caufe  ,  pendant  le  tumulte  d'une  re- 
préfentationtrès-orageule,  nous  croyons  qu'on 
nous  fçaura  gré  d'en  placer  ici  un  Extraie  qui 
nous  a  été  communiqué  par  l'Auteur.  11  en  a 
retouché  pour  abréger  quelques  Tcénes  de  va- 
lets, &  entre  autres  celles  d'Arlequin  qui  avoienc 
été  ajoutées  à  l'ouvrage  dont  la  première  deili- 
nation  regardoit  le  Théâtre  François. 

Acte      I. 

Le  Comte  d'Ormon  frappé  du  mérite  d'une 
Comteile  qui  eil  veuve ,  <^  à  la  fieur  de  fon 
âge  ,  en  devient  amoureux  ,  mais  étoufiant  les 
fentimens  de  fa  tendre/Te  en  faveur  de  l'amour 
paternel,  il  lui  demande  fa  main  pour  Cléon 
fon  fils  ,  jeune  homme  qui  réunit  tous  les  vices 
des  perfonnes  de  fon  âge  ,  &  qu'il  efpére  ,  au 
moyen  de  ce  mariage  ,  retirer  de  fes  égare- 
mens.  La  Comteffe  qui  connoît  le  mérite  du 
père  ,  auiTi  bien  que  les  étourdcries  du  fils,  ne 
veut  pas  donner  au  premier  le  chagrin  d'un 
refus  formel.  Cléon  arrive  après  qu'ils  ont  dif- 
paru  ,*  il  rencontre  la  fuivante  de  la  Comteflçj 
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après  lui  avoir  fait  une  déclaration  dont  elle 
veut  éviter  les  fuites  en  fuyant ,  il  croit  la  rete- 
nir ,  &  arrête  la  Comtefle ,  qui  rentre  dans  ce 
moment ,  &  qui  fe  rerire  aufTitot  d'un  autre 
côté  avec  indignation.  Cléon  tourne  en  ridi- 
cule ce  procédé.  Frontin  fon  valet  efl  révolté 
ëe  Ces  propos  >  il  le  menace  d'avertir  fon  père 
de  fa  conduite  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  re- 
proches qu'il  en  reçoit  tous  les  jours  j  Cléon  fe 
détermine  enfin  à  pafler  dans  l'appartement 
de  la  Comtefle  qu'il  n'aime  point  encore, 
jpour  réparer  fon  étourderie. 

Acte     II, 

D'Olban ,  vieux  libertin ,  père  de  la  Com- 
tefle eft  furpris  de  rencontrer  Frontin.  11  pré- 
fume que  fon  Maître  eft  chez  fa  fille  -,  ce  valet 
craignant  que  d'Olban  qui  eft  le  compagnon 
de  débauche  de  Cléon  ne  détourne  ce  jeune 
homme  de  ce  que  fon  père  defire  de  lui ,  per- 
fuade  à  ce  vieillard  que  fop  Maître  le  trahit. 
Se  fait  aduellement  la  cour  à  fa  Maîtrefle.  Le 
vieux  fort  al  larme  fort  pour  fe  rendre  chez 
elle.  Cléon  arrive  ,  &  fe  plaint  à  fon  valet 
d'avoir  été  mal  reçu.  Frontin  lui  retrace  le  ta- 
bleau de  fa  vie  ,  &  lui  fait  voir  par  là  que 
tant  qu  il  vivra  de  cette  façon ,  il  ne  pourra 
jamais  efpérer  de  plaire  à  une  honncte  femme. 
Une  vieille  Baronne  ,  femme  de  bon  fens ,  fœur 
du  père  de  la  Comtefle  ,  voyant  que  Cléon  fe 
moque  d'elle  ,  &  lui  fait  une  déclaration  d'à- 
mour  ,  l'engage  à  être  plus  fincere  &  plus  rai- 
foiinablei  elle  lui  offre  de  parler  pour  lui  à  fa 

nièce 


aîécc  dont  il  devient  fincérement  amoureux  ; 
la  tante  le  fait  cachei-  lorfque  ia  Comtefle  arri- 
ve ,  afin  qu'il  foit  à  portée  d'entendre  comme 
elle  le  fcrvira.  Aux  premiers  mots  de  la  conver- 
fation  ,  il  fort  comme  étourdi  du  cabinet  où  il 
étoit  caché  ,  de  tient  des  propos  qui  révoltent 
la  nièce  ôc  la  tante.  La  Comtefle  veut  fortir 
toute  irritée-,  il  s'apperçoit  de  fa  faute,  ôc  fc 
jette  à  fes  genoux ,  pour  lui  demander  grâce, 
D'Olban  le  furprend  d3.ns  cette  attitude ,  ôc  lui 
apprend  qu'il  efl:  le  rival  de  fon  perc.  La  Com- 
tefle rougit  pour  le  fien  de  tous  les  propos  qu'il 
tient.  Le  Comte  qui  arrive ,  reproche  vivement 
à  d'Olban  l'imprudence  de  fes  difcours  ;  la  Ba- 
ronne en  fait  autant  ;  tout  le  monde  l'abandon- 
ne j  il  court  après  Cléon  qui  fuit  fon  père  ,  âc 
l'arrête  pour  lui  repréfenter  les  dangers  du 
mariage  ,  ôc  les  plaifirs  de  la  liberté  ^  il  lui  fait 
changer  de  réfolution ,  Ôc  le  détermine  à  conti- 
nuer de  vivre  comme  il  a  fait  jnfqu'alors ,  en 
forte  qu'au  lieu  d'aller  joindre  fon  perc  ôc  la 
Comtefle ,  il  fe  laifle  entraîner  par  celui  de  fa. 
Maîtrcfle  dans  une  partie  de  débauche. 

Acte     III. 

Le  Comte  cherche  à  excufer  fon  fils  auprès 
de  la  Comtefle  j  fon  exacte  probité  l'empêche 
d'accufer  d'Olban  du  défordre  de  Cléon  ;  mais 
il  eit  aifé  de  pénécrer  ce  qu'il  en  penfc.  La 
Comtefle  qui  craint  d'afRiger  ce  père  refpeda- 
ble ,  pour  lequel  elle  a  conçu  une  haute  efUme , 
ne  lui  ote  pas  toute  efpérance.  En  forçant  pour 
aller  chercher  fon  fils  ^  il  demiande  à  la  Baroiuie 
TmeVI.  '         Y 
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qui  entre ,  fes  bons  offices  auprès  de  fa  nièce  > 
elle  s'en  acquitte  du  mieux  qu'elle  peut,  Cleon 
paroît  j  la  Comteffe  le  fuit  ^  la  Baronne  lui  dit 
que  ks  affaires  vont  mal ,  Ôc  que  la  Comtelie  fe 
déterminera  difficilement  à  lepoufer.  Séduit  par 
les  confeils  de  d'Olban,  il  en  paroît  charmé, 
êc  dit  qu'il  vient  dégager  fa  parole  j  il  s'échappe 
en  propos  contre  le  fexe  j  elle  en  ell:  révoltée  , 
Ôc  l'abandonne  à  fes  caprices.  Marton,  témoin 
de  Cts  impertinences ,  le  traite  comme  il  le  mé- 
rite \  le  Comte  qui  en  a  entendu  une  partie  fait 
retirer  Marton  j  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fils,  il  lui 
en  infpire  de  l'horreur  ,  &  par  les  difcours  les 
plus  tendres  ôc  les  plus  rouchans ,  il  le  ramené 
a  la  vertu.  L'on  apprend  que  la  Comrefl'e  a  ré- 
folu  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  terres i  le  Com- 
te fort  pour  arrêter  ce  départ.  D'Olban  eil;  fur- 
pris  de  trouver  une  féconde  fois  Cléon  chez  fa 
fille  ;  il  veut  le  per/ïffler  ;  celui-ci  lui  répond 
avec  aigreur  ,  Si  lui  reproche  d'avoir  égaré  fa 
jeunefîci  il  témoigne  un  fincere  repentir  de  Ces 
défordres  -,  la  Comteffe  ,  la  Baronne  &  le  Comte 
qui  entendent  une  partie  de  leur  converfation  , 
admirent  le  changement  de  Cléon  ,  ôc  la  Com- 
telie fe  détermine  enfin  à  lui  donner  la  main. 
Extrah  ma-nufcrit  communiqué  par  l'Auteur^ 
ETRHNNES  ,  (  les  )  ou  la  BAGATELLE , 
première  ligne  italique  de  cet  article  ,  du  ,  ôtez 
ce  mot ,  &  mettez  à  la  place  un  point  &  une 
virgule, 

EVÉNEMENS  (les)  DE  L'ESCLAVE 
PERDUE  ET  RETROUVÉE  ,  pag.  ^^9- 
îig,  11.  \cni\,  lifez,  venue ,  pag,  4(^0.  %.  10, 
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ïTîmaginej  lifez.  s'imaginant ,  p<î|f .  4^1 .  lig.  zi, 
ramic ,  hjez.  la  mère  ,  lig,  ij,  caufé,  /i/1  caiifée. 

EvÉNEMENS  (les)  NOCTURNES,  Canevas 
Italien  en  cinq  ades ,  fuivi  d'un  divertiflemenr, 
après  ces  mots  ^  fuivi  d'un  divertiflement ,  ajou- 
tez, ,  mis  au  Théâtre  par  M.  Véronéfe  ,  &, 

ÉVÊQUE  (N 1')  DE   GRAVELLE. 

Voyez  Gravelle, 

EVRARD  ,^  (  N )  Chanteur  au  Théâ- 
tre Italien  ,  a  débuté  le  Mardi  10  Avril  1736. 
dans  les  Complimens  y  petite  Comédie  en  une 
fcéne  &  en  vers  ,  ornée  de  chants  ,  à  la  rentrée 
du  Théâtre  j  du  moins  nous  inférerons  des  ter- 
mes de  cette  petite  pièce  que  ce  jour  a  été  celui 
de  fon  début,  Voyez  Complimens ,  {les)  fin  de 
V  Extrait.  11  n'a  pas  demeuré  fort  longtemps 
au  Théâtre  Italien  ,  &  n'y  a  jamais  été  qu'à 
penfion.  Actuellement  vivant  en  Province. 

EUROPE  (1')  ET  LA  PAIX  ,  Prologue  de 
M.  P^w^r^jrepréfenté  le  Lundi  24  Septembre 
1736.  précédé  du  Magafin  des  modernes  ,  & 
de  X  impromptu  du  ?  ont-neuf  ^  au  Château  de 
IMeudon  ,  devant  la  Reine ,  6z  le  Roi  de  Polo- 
gne, non  imp. 

Après  trors'ans  d'abfence ,  la  Paix  fe  préfentc 
à  l'Europe. 

L^  E  U  R  O  P  E.   (Air.  Pour  la  Baronne.  ) 

Eft-il  poffible  , 
Que  Ton  vous  rende  à  mes  fouhaits  ?' 
Qu'à  ce  bonheur  je  fuis  leniîble  , 
Je  vous  revois  ,  aimable  Paix  , 

Eft-il  ptDffible  > 

LA    PAIX. 

«  Oui ,  charmante  Europe  ,  c'eft  moi  ,  cVft  cette  Paix  ft 
»  délirce ,  qui  vienp  fermer  le  Teappie  de  Janus ,  &  réparée 

Yij 
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*»les  maux  que  mon  abfence  vous  a  caufé.,.t  Après  avoîi' 
»  concilié  les  peuples  ,  fçavez-vous  quel  deilèin  j'ai  conçu  ? 

L'  E  U  R  O  P  E. 

n  Je  vous  prie  de  m'en  faire  part. 

LA    P  A  I  X.  (  Air.  On  n'aime  pas  dans  nos  forets,  ) 

Mon  projet  eft  de  rétablir  , 
Par-tout  une  heureufe   harmonie. 
Je  prétcns  pour  y  parvenir. 
Qu'ici  tout  fe  reconcilie  , 
Et  que  les  plus  grands  ennemis  , 
Par  mes  foins  deviennent  amis.  (  *  ) 

L'  E  U  R  O  P  E. 

»  Vous  reconcilierez  donc  les  Médecins  avec  les.  Empi<^ 
W  riques. 

LA    PAIX. 

M  Ces  fortes  de  querelles  ne  m'intéreflent  pas  aflez.  Voyez 
»  mon  idée.  Il  y  a  longtemps  que  le  Commerce  eft  brouille 
»>  avec  la  Bonne  Foi  ,  la  Rime  avec  la  Raifon  ,  TOpéra  avec 
»>  le  Bon  Sens  ,  le  Sçavoir  avec  la  Fortune  ,  lesGafcons  aveq 
»  la  Modeftie  ,  les  Normands  avec  la  Vérité» 

L'  E  U  R  O  P  E, 
«>  Eh  bien  ! 

LA    PAIX. 

I»  Je  vais  tâcher  de  les  remettre  enfcmble  aujourd'huî, 

L'  E  U  R  O  P  E. 

»  Voilà  un  ouvrage  digne  de  vous,  mais  dans  grand  nom- 
»  bre  d'ennemis  que  vous  venez  de  citer  ,  je  m'étonne  que 
M  vous  n'ayez  point  compris  deux  frères  qui  s'en  veulent 
•»  mortellement ,  l'Hymen  &  l'Amour  :  Je  ne  fçai  point 
M  d'union  plus  néceflaire  au  bien  public. 

LA    PAIX. 

»  Allez  ,  allez  ,  TafFaire  eft  faite. 


(  *  )   M.  Panard  donne  ici  en  abrégé  le  fujet  de  fa  piéci 
ies  EnmmU  nconç'il'Us ,  quiavoit  paru  k  a/ Juin  précédenu 
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{Air.  J&  ne  veux  plus  troubler  votre  ignorance»  ) 

J"'ai  rétabli  chez  eux  Tintelligence  , 
Et  leurs  débats  pour  jamais  font  finis. 
Au  même  endroit  ils  font  leur  réfidence  ; 
Je  n'ai  point  vu  de  frères  plus  unis. 

r  E  tr  R  o  p  E. 

o  OU  demeurent-ils ,  s'il  vous  plaît  ? 

LA     PAIX. 
n  A  quatre  lieues  de  Paris. 

L'EUROPE. 

«  Je  connois  les  perfonnes  auguftej  dont  vous  parle* 

(Air.   De  la  Ceinture,) 

-     Tous  les  cœurs  qu'ils  fçavent  charmer , 
Suivent  leurs  Ioi:<  fans  fe  contraindre  ; 
Leurs  vertus  les  font  plus  aimer , 
Que  leur  pouvoir  ne  les  fait  craindre.         j 

LA    PAIX, 

M  J'entens  du  bruit. 

L'EUROPE. 

o  Ce  font  mes  peuples  qui  viennent  célébrer  votre  retour. 

Ce  Prologue  fut  fuivi  d'un  Divertidement  & 
d'un  Vaudeville ,  dont  les  paroles  du  même  Au- 
teur ont  été  mifes  en  Mufique  par  M,  Gilliers. 
En  voici  quelques  couplets. 

Paris  va  revoir  dans  fes  murs , 
Les  Plaifirs  ,  mes  enfans  aimables , 
La  Bonne  Foi  les  rendra  purs  , 
Le  repos  les  rendra  durables. 
Et  bon  ,  bon  ,  vous  aurez  encor 

Des  momens  agréables  , 
Et  bon  ,  bon  ,  vous  verrez  encor. 

Les  beaux  jours  de  Tâge  d'or. 

Yiij 
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Les  Amans  par  leur  vive  ardeur  t 

Seront  dignes  de  récompenfe  , 
Ils  auront .  malgré  leur  bonheur , 
Du  fecret  &  de  la  confiance. 
£t  bon  ,  bon  ,  nous  verrons  encor 

Des  Amadis  en  France  : 
Et  bon ,  bon  ,  nous  verrons  encor  > 

Des  Amans  de  Tàge  d'or. 

La  Reine  qui  parut  très-fatisfaitc  de  cedî- 
vertiflement ,  eut  la  bonté  d'accorder  à  la  Trou- 
pe une  prolongation  de  huit  jours,  pour  la  con- 
tinuation de  la  Foire. 

La  Dile  Le  Fevre  ,  élève  de  la  Dlle  SalU , 
s'efi:  fort  diftinguée  dans  la  danfe  ,  ainfi  que  la 
Dlle  Grognet ,  la  Dlle  Angélique ,  &  le  Sieur 
Hahary  ,  dans  une  Entrée  Allemande.  Voyez  le 
Mercure  de  France  y  Novembre  ly^^,  pages 
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FABIO.  Deux  Adeurs  ont  été  connus  fous 
ce  nom  au  Théâtre  Italien  j  le  fécond  fils  du 
premier  ,  à  qui  le  Public  a  pris  l'habitude  de  le 
donner  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  ficn  ,  mais 
celui  de  fon  père  ,  cil  aduellement  vivant  ^ 
(  17J  J.  )  &  au  mcme  Théâtre.  Voyez  les  arti- 
cles Sticoti ,  C  Fahio  )  &  Sticoîi,  (  Antonio  ) 

FANFALE  ,  Parodie  de  l'Opéra  d'Omphale , 
au  Théâtre  Italien  ,  cinq  petits  aéles  en  Vaude- 
villes &c  airs  parodiés ,  par  MeiTicurs  Favart  &c 
Lefebvre  de  Marcouville  ,  première  repréfen- 
tationdu  Mercredi  8  Février  17J2.  Paris,  D«- 
lormcl  Ôc  Prauk  fils. 
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FAVART  ,  (  Charles-Simon  )  de  Paris  , 
&c.  dans  le  Caralogue  des  pièces  qu'il  a  donné 
au  Théâtre  Iralieii: 

Fanfale  ,  Parodie  en  cinq  petits  adles  ,  de 
l'Opéra  d'Omphale  ,  ajoutez  en  fociéré  avec 
M.  Lefehvre  de  Marconville ,  âcc. 

Les  Bergers  de  qualité  ,  Parodie  ,  &c, 
fupprimez  ici  cette  pièce,  qui  efl  de  M.  Gon- 
daut ,  &  voyez  les  articles  Bergers  (  les)  de  qua- 
lité y  &  Gondaiit  y  {N, )  errata. 

Ajoutez  au  même  catalogue  des  pièces  don- 
nées au  Théâtre  Italien  par  M.  Favart  : 

TtRcis  et  Doristée  ,  Palioralc  ,  Parodie 
de  rOpéra  à!Acis  &  Galatce ,  un  ade  en  Vati" 
devilles  ôc  airs  parodiés  ^  1752., 

Raton  et  Rosette  ,  ou  LaVen'geancb 
INUTILE  ,  Parodie  de  l'Opéra  de  Titon  &  l'Au- 
rore ^  un  ade  en  Vaudevilles  ôc  airs  parodiés, 
1753. 
Enfociétê  avec  MeJJleurs  Panard  &  Laujon, 

ZÉPHYRE  ET  Fleurette  ,  Parodie  du  Bal- 
let de  Pygmaiwn  ,  un  ade  en  Vaudevilles  ôc 
airs  parodiés  >  1754.  Voyez  l'article  Zéphyr e  &. 
Fleurette, 

Favart  ,  (Marie  Juftine- Benoîte  du  Ron- 
ceray  ,  femme  du  Sieur  )  fille  ô^ André  du  Ro?T' 
ceray  ,  &c.  pag,  479.  %.  15).  le  Lundi  26  Août 
1 75 1.  la Dlle  Favart  reparut  auThiéatre  Italien, 
lifei^  le  Lundi  5  Mai ,  ajoutez  à  la  fin  de  cet  arti- 
cle, voyez.  Us  articles  Savoyards  ,  (  le  Ballet  des) 
Serpilla  &  B aioco ,  Sodi ,  (  Charles  )  Village ,  (  lef 
Amours  de  Baflien  &  B  arienne ,  Parodie  du. 
Devin  de  )  Zéphyr e  &  Fleurette ,  au  DïUimn^ 

Y  iv 
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Oprice  (  le  )  amoureux  ,  Efprit  { l'  }  du  jour  , 
Fête  (  /..'  )  d'Amour ,  Fr/volké,  (  la  )  Mai  (le  ) 
Baliec ,  e)"  Servante  [lu)  Maitrejfe ,  Errata. 

Madame  Favart  a  depuis  rimpreiTion  de  fon 
article  acquis  des  droits  d'une  autre  efpéce  aux 
appla-ùdiflemens  du  Public  ,  Se  s'eit  fait  con- 
noitre  avec  fucch.  comme  Aureur  Dramatique  : 
elle  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

En  fociété  avec  M.  Harny. 

Les  Amours  de  Bastien  et  Bastienne, 
Parodie,  du  petit  Opéra  intitulé  le  Devin  de 
Village  y  un  ade  en  Vaudevilles  ôc  airs  paro- 
diés, 1753. 

En  fociété  avec  M,  Chevalier, 

La  Fête  d'Amour  ,  ou  Lucas  et  Coli- 
nette  ,  Comédie  ,  un  acte  en  vers ,  mêlé  de 
chont,  &  précédé  d'un  Prologue,  17/4. 

FAVIER ,  (  N )  jeune  Danfeufe  au  fer* 

vice  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe , 
obtint  un  congé  pour  venir  s'exercer  à  Paris  » 
y  prit  des  leçons  de  M.  Alaltaire ,  celui  qui  a 
compofé  pendant  quelque  temps  au  gré  du 
Publie  les  Ballets  de  VOpcra  ,  ôc  parut  avec 
fuccès  au  Théâtre  François  en  1750.  Elle  efl 
depuis  retournée  où  Ces  engagemens  l'appel- 
loient  5  Se  devenue  l'élève  du  Sieur  Furo ,  elle 
a  fait  des  progrès  rapides ,  Se  qui  lui  ont  acquis 
une  grande  réputation  dans  fon  art. 

Fa V  1ER  ,  (N )  petite  Danfeufe, fœur de 

la  précédente,  &  fa  cadette  ,  a  danfé  feule  ôc 
dans  les  Ballets  en  1753.  au  Théâtre  François. 

FAUSSE  (la)  COQUETTE  ,  voyez' Cû- 
quette ,  (  la  faujfe  )  Errata, 
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Fausse  (la  )  Magie  ,  pag,  489.  %.  1  er-  3. 
&  lui  ordonne ,  lifez  êc  on  lui  oidonne. 

Fausse  (  la  )  Noblesse  ,  Canevas  Italien , 
6<:c,  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article ,  ce  Canevas  efî 
de  M.  Véronefe,  Voyez  Véronefe  (  Gzr/t?  )  Cata- 
logue des  Canevas  de  fa  compofition  ^  au  Théâ- 
tre Italien ,  note  (  ^  )  au  bas  de  la  page  1 35.  du 
lîxiéme  volume.  Cette  note  a  rapport  à  la  pièce 
dont  il  eft  ici  queftion. 

Fausse  (  la)  prévention.  Comédie  Fran- 
çoife ,  Sec.  par  M.  Diode ,  Auteur  vivant ,  lifsz, 
par  M^^^^.ôc  préfentée  par  M.  Diode,  der^ 
niere  ligne  de  cet  article  ,  non  imp.  lifez  ,  Paris, 
Duchefne.  Cette  Pièce  a  paru  imprimée  depuis 
que  fon  article  a  été  imp.  au  Dictionnaire. 

Fausse  ( la)  Soubrette  ,  voyez  Faujje  {la) 
Suivante ,  &  Suivante.  (  la  faujft  ) 

Fausse  (la)  Suivante,  ou  Le  Fourbe 
PUNI  5  Comédie  Françoife ,  ôcc,  ajoutez^  à  la 
fin  de  cet  article  ,  voyez  Suivante,  (  lafaujje  > 

Fausses  (les)  inconstances,  voyez  In- 
confiances  ,  (  les  faujfes  )  Errata, 

JFAUX  (  le)  BRAVE  ,  voyez  Brave  ,  (/< 
faux  )  Errata, 

Faux  (le)  généreux  ,  ou  Le  Bienfait 
Anonyme  ,  Comédie  Françoife ,  &c.  au  Théâ- 
tre Italien,  ajoutez,  après  ces  derniers  mots  ,  par* 
M.  Moulier  de  Moiffi,  repréfentce  le  Jeudi  10 
Décembre  1745.  lijez.  1744. 

Faux  (  le  )  Marquis  ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  lifez,  en  deux  actes ,  par  M.  Vérone- 
fe ,  repréfenté  le  Vendredi  2 1  Janvier ,  lifez,  le 
Vendredi  27. 

Faux  (le)  Pèlerin,  voyez  Télerin  ,  (/^ 
faux)  Errât A>  Y  v 
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FEBVRE,  (N le)  jeune  Danfenr  ,  a 

demeuré  pendant  quelques  années  à  pcnfion 
au  Théâtre  Italien  j  il  y  écoit  encore  en  1738. 
6c  caradérifoit  ï Amour ,  dans  le  Ballet  intitulé 
les  Filets  de  Vulcain  ,  voyez  Filets  (  les  )  de 
Vulcaïn,  Nous  ignorons  ce  qu'il  eft  devenu. 

Febvre  (  N le  )  DE  Marcouville  , 

Auteur  Dramatique  vivant ,  a  donné  au  Théâ- 
tre Italien  ,  en  fociéré  avec  M.  Favart  : 
.    Fanfale  ,  Parodie  de  l'Opéra  d'Owphale , 
cinq  petits  actes  en  Vaudevilles  ôc  airs  parodiés, 

FEES  (  les  )  RIVALES  ,  pièce  Italienne  , 
ôcc,  par  M.  Véronefe  ,  ûprès  ces  mots ,  par  M* 
Véronefe  ,  ajoutez. ,  à  Texception  du  Prologue  , 
ajoutez,  au/fi  après  la  date  ,  le  Prologue  cil  erk 
vers  François  ,  ôc  comme  on  va  voir  ,  lié  au 
fujet,  il  a  été  donné  par  M  "^^-^-^  ,  page  50^. 
dernier  mot  avant  l'explication  du  Prologue  , 
jilejeri ,  lifez  Algieri,  Page  507.  lig,  dernière  ^ 
d'emmener,  lifez.  d'amener  ^  pag,  508.  lig^nc 
anté-pénulîiéme ,  &  fe ,  lifez  &  ils  fe  ap^g.  509. 
Ug.  20.  &  s'en ,  lifez.  Se  ils  s'en. 

FÉES  j  (  la  Foire  àts  )  voyez  Foire  {la  )  des^ 
Fées, 

FEINTE  (la)  ŒLIE  ,  page  ^i^,  ligne  1. 
joint  5  lifez  joué. 

Feinte  (  la  )  supposée  ,  voyez  Suppofée,  (  la 
feinte  ) 

FÉLICITÉ, (la) p^^^j  19.%.  ^.compofc, 
lifez.  compofera. 

FEMME  (la)  AMOUREUSE  PAR  EN- 
VIE ,  voyez  Dame  (  la)  amour eufe  par  envie  y 
Errata. 
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Femme  (la )  Jalouse,  Canevas  Itafien ,  ôcc, 
pag.^z'^,  Itg.  9.  fa  Maîtrefle  ,  lîfez.  Silvia,  /i^. 
17.  craint ,  lije:^  craindroir. 

Femme  (la)  Orgueilleuse, (/i?  Dona/u- 
perba  ,  )  intermède  en  deux  a6tes,  Mufique  de 
M.  Renaud  de  Capouë  ,  repréfenté  au  Théâtre 
de  TAcadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Mard^ 
15?  Décembre  17/1.  in- 12.  Paris,  Delormel. 

Acteurs, 

Pandolphe  ,   Bourgeois  de  Florence  , 

mari  de~Nobilie  ,    6-  père  de  Lu- 

cinde.  Le  Siear  Lazzarît 

Nobilie  ,  femme  de  Pandolphe  ,  & 

merc  de  Lucinde.  Mlle  Rofli. 

Lucinde  ^  fille  de  Pandolphe   &  de 

Nobilie  ,  6"  Amante  de  Celinde.        Mlle  Lazzari, 
Celinde  ,  jeune  Gentilhomme  ,  Amant 

de  Lucinde.  Le  Sieur  Guerrieri, 

Marquion  ,  V^icillard  ,  riche  ,  avare  > 

Amant  de  Lucinde.  Le  Sieur  Manellit 

Dorine  ,  fuivante  de  Nobilie.  Mlle  Tonelli, 

Lafcéne  efl  à  Florence, 

Femme  (la)  vertueuse,  et  le  Mari  dé- 
bauché ,  <S<:c.  Canevas  Italien  en  trois  actes , 
lifez.  en  cinq  aéles  ,  (^  ajoutez,  après  La  date  , 
cet  article  a  écé  fait  double  par  inadverrence  à 
Femme  {la)  vertueitfe ,  &  le  Mari  débauché , 
&C  à  Pantalon  débauché ,  ou  Arlequin  qui  fe 
trahit  lui-même  ;  c'eil  la  même  pièce  fous  dif- 
férens  titres.  Voyez  les  deux  articles  au  Diùî,. 
Le  fécond  eft  le  plus  exaôt  cS^  le  plus  déraillé. 

Femme  ,  (  la  bonne  )  voyez  Bonne.  (  la  femme) 

Femme  ,  (la  méchante  )  voyez  iMéchame 
(la)  femme, 

FEMMES  ,  (  les  )  Comédie-Ballet  en  profç 

Y  v) 
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Françoife  &  en  un  ade  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  MûilhoL  Cette  pièce  que  le  fuccès  des  Hom>, 
mes  ,  Comédie-Ballet,  aufli  en  piofe  ,  au  Théâ- 
tre François,  par  M.  de  Saint-foix  ,  avoit  occa- 
fîonnée  ,  a  été  bien  reçue  ,  première  repréfen- 
ration  du  Jeudi  2  Août  1753.  Elle  étoit  fuivic 
d'un  Ballet  Pantomime  qui  eut  la  plus  grande 
réuflire ,  intitulé  l'Amour  piqué  par  une  Abeilley 
&c.  Voyez  Amour  (  /'  )  piqué  par  une  Abeille  % 
&c. 

Femmes  (les) Corsaires, p^|-.  ^iZ.vers ^ 
fenfible  ,  lifez.  fîmple. 

Femmes  (  les  )  Corsaires  ,  Ballet  au  Théa^ 
tre  Italien  ,  de  la  compofition  de  M.  de  Hejfe^ 
Mufique  Italienne  de  différens  Auteurs,  pre- 
mière repréfentation  du  Dimanche  25  Août 
I75'4,  Ce  Ballet  a  eu  le  fuccès  qu'ont  ordinai- 
rement les  Ballets  de  M.  de  Hejfe ,  il  étoit  pré- 
cédé du  Canevas  Italien  intitulé  ,  les  Déguife- 
Tnens  amoureux» 

FERERE,(  N )  Danfeur  au  fervice  du 

Roi  de  Pologne ,  Ekéteur  de  Saxe  ,  a  paru  au 
Théâtre  Italien  de  Paris  ,  dans  l'année  1755-. 
La  Pantomime  intitulée  le  P^empailleur  de  chai- 
fes ,  faifant  partie  du  Ballet  des  Arlequins  & 
Arlequines  ,  lui  fît  beaucoup  d'honneur ,  aulli 
bien  qu'à  Mlle  Rivière  ,  qui  l'exécuta  avec  lui. 
Il  avoit  profité  d'un  congé  pour  venir  établir  fa 
réputation  à  Paris  ,  &  il  eft  retourné  où  Ces 
cngagemens  l'appelloient.  Voyez  Rempailleur 
(le)  de  chaifes  ,  Ballet  (le  )  des  Arlequins  & 
Arleqttines  ,  &  Rivière ,  (  Mlle)  Errata, 

FERMIERE,  (\2.)pag,  532.  vers  4.  lieu; 
hfe^  lieu ,  entre  ce  vers  ôc  le  fuîvant ,  ajourei 
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ées  points ,  pour  montrer  que  le  Dialogue  cfl 
interrompu  j  vers  6,on  ^  lifez.  l'on ,  vers  7.  ou , 
lifez.  on. 

FÊTE  (  la  )  D'AMOUR  ,  ou  LUCAS  ET 
COLIN ETTE,  Comédie  Françoifeau  Théâtre 
Italien ,  un  aéte  en  vers  libres,  mclés  de  chant , 
par  Madame  Favart,  en  fociété  avec  M.  Che^ 
valier  ,  qui  a  mis  la  pièce  en  vers  ,  première 
repréfentation  du  Jeudi  5  Décembre  1754.  Elle 
a  été  précédée  pendant  les  trois  premières  re- 
préfentations  d'un  Prologue  aufTi  en  vers  li- 
bres ,  mais  ce  Prologue  a  été  retranché  dans  le 
cours  des  repréfentations  fuivantes  qui  ont  été 
brillantes  &  nombreufcs.  C'eH:  la  féconde  fois 
que  Madame  Favart  paroit  fur  la  fcéne  en 
qualité  d'Auteur.  Voyez  Village^  (les  Amours 
de  Baflien  &  Baflïenne ,  Parodie  du  Devin  de  ) 
Cr  Favart  ,  (  Marie  -  Benoîte  du  Ronceray  , 
femme  du  Sieur  )  le  premier  de  ces  deitx  articles 
au  Ditlionnaire  ,  &  le  fécond  dans  l' Errata» 
Paris ,  Delormel  &  Prault  fils. 

Fête  (  la  )  Villageoise  ,  Ballet  au  Théâtre 
François.  Voyez  Villageoife,  (  la  Fête  ) 

FETES  (les)  DES  ENVIRONS  DE  PA- 
RIS ,  Parodie  au  Théâtre  Italien ,  trois  aclcs 
en  Vaudevilles  Ôc  airs  parodiés ,  de  FOpéra  des 
Fêtes  Grecques  &  Romaines»  Cette  Parodie  efl 
de  M.  Gondaut ,  première  repréfentation  da 
Mercredi  4  Juillet  1 75  3 .  Paris ,  Delormxl  de 
Prault  fils.  Cette  Parodie  fut  fuivie  d\m  Ballet 
intitulé  les  Mafques  de  Be2i,ons  ,  depuis  remis 
au  Théâtre  à  la  fuite  du  Retour  du  goût  y  en 
17/4.  avec  quelques  changemens,  ôc  fous  le 
titre  de  U  Mafcaradç,  Voyez  Mafcarad^ , 
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(  la  )  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  Errata. 
Fêtes  C  les)  de  l'Hymen  et  de  l'Amour» 
on  les  Dieux  d'Egypte, p.  ^^6,  lig.  15.  ajoutez.: 
IF  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de 
V Hymen  &  de  l'Amour  ,  ou  les  Dieux  d'Egyp^ 
te,  le  Mardi  9  Juillet  17^-4.  2^  édition  in-4^. 
Delormel.  A  cette  reprife  on  a  fupprimé  le 
Prologue. 

Acte  u  r  s. 

I.    En  T  RE^  E.    OSIRIS. 

Ofiris.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Orthcfie.  Mlle  Chevalier» 

Myrrhlne.  Mlle  Davaux. 

Ballet. 

Egyptiens  &  Egyptiennes  repréfentant  le  PrintemSt 

Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Lepy  ,  Gallini  &  Dupréjî/i. 

Mlles  Coupée  ,  Marquife  &  Rainie. 

Moijfonncurs  reprcfentans  l'Eté. 

Les  Sieurs  Trupty  &  Lochery. 

Mlles  Vidoire  &  Maupin. 

Satyres  &  Sauvagejfes  repréfentans  l' Automne, 

Le  Sieur  Lany. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Le  Lièvre  , 

Hyacinthe  ,  Defplaces  &  Henri, 

Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Lepy  &  Gallini. 

Mlles  Défirée  ,  Sauvage  ,  Ponchon,  Grenier, 

Morel  &.  Chomar. 

IL  En  T  RE^E.   CANOPE. 

Canope.  Le  Sieur  Gelin, 

Ageris.  Le  Sieur  La  Tour. 

Alemphis,  Mlle  Chevalier. 

JLe  Grand- Prêtre  de  Ca- 
nope. Le  Sieur  CuvilHer, 
Une  Egyptienne.             Mlle  Du  Bois. 

Ballet, 

Sacrificateurs.  Le  Sieur  Lav^, 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Le  Lievrc> 
.  ^  Hyacinthe  ,  Defplaces  &  Henrir 


F  E  it^ 

Peuples  de  la  fuite  de  Canope. 

Le  Sieur  Lyor>nois. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Le  Lièvre  , 

Hyacimhe  ,  Defpiaces  &  Henry. 

Mlle  Lyonnois. 

Miles  Courcelle  .  Poncrion  ,  Chevrier,  Grenier  ^ 

Coupée  &  Chomar. 

m.  E  N  T  R  E^  E.    ARUERIS  ou  LES  ISIES. 

Aruerîs.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Orie.  ^  MlleFel. 

Un  Egyptien,  Le  Sieur  Perfon» 

Un  Berger  Egyptien.       Le  Sieur  Poirier, 
Une  Bergère  Egyptienne.  Mlle  Davaux. 
Un£  Egyptienne.  Mlle  Du  Bois. 

Ballet. 

Egyptiens  &  Egyptiennes, 

Pas  de   Cinq. 

Les  Sieurs  Lany  ,  Lyonnois  &  Laval. 

Mlles  Puvignée  &  Lany. 

Mlle  Veftris. 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,   Beat  ,  Gallini  ,  Lepy ,' 

Henry  ,  Lochery  ,  Trupty  &  Dn^xé  fils. 
Mlles  Défirée  ,  Sauvage,  Dazenoncourt  ,  Gre- 
nier ,  Raime  ,  Coupée  ,  Maupin  &  Chomar. 

Fêtes  (les)  Grecques  et  Romaines, 
fage  ^61.  ligne  G.  ajoutez,:  V^  Reprise  du 
Ballet  àcs  Fêtes  Grecques  &  Romaines ,  le  Mardi 
5  Juin  1753.  4^édit:.  111-4°.  Paris ,  Delormel. 

AcT£z/RS  DU  Prologue 

Apollon,  Le  Sieur  Gelia. 

Erato.  Mlle  Jacquet, 

Clio.  Mlle  Du  Bois. 

Suivant  d* Apollon.  Le  Sieur  Foiriefc 

Ballet. 

*  Terpfichore.  Mlle  Puvignée. 

Chef  de  la  Danfe.  Le  Sieur  Veftris* 
Suite   de   Terpfichore. 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Labattc, 
Le  Sieur  Teûier^ 
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Les  Sieurs  Defplaces  C.  Veftrîs  C.  Lepy  ; 

Gallini  &  Mergerie. 

Mlles  Coupée  ,  Sauvage  ,  Maupin  , 

Raimc  &  Morel. 

I.  Entrée.  LES  BACCHANALES. 

Antoine,  Le  Sieur  ChafTé. 

Eros.  Le  Sieur  La  Tou-r» 

Cléopatre,  Xllle  Chevalier, 

Uns  Egyptienne,  Mlle  Gautier. 

¥n  Egypan.  Le  Sieur  Gelin. 

Ballet. 

Egypan  s  &  Bacchantes. 

Le  Sieur  Lany. 

Le  Sieur  Hyacinthe  &  Mlle  Lyonnoîs. 

Les  Sieurs  Beat ,  Cayez  ,  Le  Lièvre  &  Gobert. 

Mlles  S.  Germain  ,  Ponchon  ,  Raimond 

&  Garnier. 

W.  Entre'  e.  LES  JEUX  OLYMPIQUES. 

Alcïbiadc,  Le  Sieur  ChalTé» 

Timée.  Mlle  Jacquet. 

^fpajîe,  Mlle  Du  Bois. 

Amintai.  Le  Sieur  Poirier, 

ZeLidc.  Mlle  Chefdevilie, 

Balle  t.     Grecs  5*  Grecques. 

Mlle  Carville. 
>•  Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillade  ,  Gobert ,' 

Defplaces  C.  &Veftris  C. 
Luteurs.       Les  Sieurs  Veflris  Si  Lyonnois, 
Coureurs.     Les  Sieurs  Beat ,  Gallini  ,  Lepy 
&  Mergerie. 

III.  Entre' E.  LES   SATURNALES^ 

Délie.  Mlle  Chevalier, 

Plautine.  Mlle  Du  Bois. 

Tibulle.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Une  Bergère,  Mlle  Du  Bois, 

Ballet.  Bergers  &  Bergères, 

Le  Sieur  Veftris  &  Mlle  Veftrîs. 
Les  Sieurs  Hamoche  ,  Cayez  ,  Le  Lièvre 

&  Hyacinthe. 
Mlles  Courceile  ,  Dazenoncour:>  Déûxé» 
N      &  Garnier. 
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Pajlres  &  PafiourelUs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Ray. 
Les  Sieurs  Gallini ,  Lepy  &  Mergcrie, 
Mlles  Coupée  ,  Chevrier  &  Defchamps. 

FEU  (  le  )  D'ARTIFICE  ,  ou  LA  PIECE 
SANS  DÉNOUEMENT, p^^.  567.%.  s^de 
l'Extrait ,  paffe ,  lifez.  paffés ,  pag,  5  72.  %.  14. 
laifle ,  lifez^  laifles 

Feu  (le)  d'Artifice  Chinois  ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien  ,  le  Jeudi  6  Mars  17/5.  à  la 
fuite  de  Camille  Efpritfolet ,  Canevas  Italien  , 
voyez  Camille  Efprit  folct ,  errata.  Ce  Feu 
Chinois  ne  reffemble  point  au  Chinois ,  Feu  d'ar- 
tifice exécuté  au  même  Théâtre  en  1747.  Voyez 
au  Dicl,  Chinois  i{lc)  Feu  d'artifice  ;  ce  derniei* 
empruntoit  fon  nom  du  Tableau  qu'il  préfen- 
toit ,  au  lieu  que  c'eil  la  compofîtion  mcme  de 
celui  dont  il  e/l:  ici  queilion  qui  eil  Chinoife. 
Les  Sieurs  Ri^ggieri,  Auteurs  des  feux  d'artifi- 
ces qu'on  a  vus  jufqu'ici  au  Théâtre  Italien , 
(  voyez  au  DiEl.  l article  Rug^ieri  (  A^...  A^...  ) 
ont  acheté  d  un  Artificier  qui  a  longtemps  exer- 
cé fon  art  a  la  Chine  ,  le  fecrct  de  cette  compo- 
fîtion ^  elle  donne  plus  d'éclat  à  l'artifice,  eil: 
moins  fuiette  à  la  fumée,  &  s'éteint  trop  promp- 
tement ,  pour  qu'il  foit  poflible  qu'elle  fe  com- 
munique avec  danger  j  aulTi  l'ont-ils  mifc  à  la 
mode  pour  de  petits  feux  d'artifice  qui  fe  tirent 
au  defiert  au  bout  d'une  table ,  mais  ils  ne  Ta- 
voient  pas  encore  employée  au  Théâtre  ,  du 
moins  en  grand  -,  ils  avoient  à  la  vérité  fait  voir 
au  Théâtre  François  un  petit  feu  de  dejfert , 
compofé  fuivant  cette  nouvelle  méthode  ,  à  la 
fin  du  Repas  du  Bourgeois  Gentilhomme  ,  à  ung 
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reprife  de  cette  pièce  ,  pendant  Tété  de  1755. 
FILETS  (  les  )  DE  VULCAIN ,  pag.  577. 
lig,  24,  enveloppe ,  iifez.  enveloppent ,  lig,  16, 
\tjifez.  les. 

PILEUSE,  (la)  Parodie  à'Omphale ,  par 
M.  Vadé ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  le  Jeudi  9  Mars  17J2.  Paris ,  Du- 
chcfne, 

FILLE  (la)  ERRANTE,  Canevas  Italien 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mardi  30 
Janvier  1753.  Nous  ignorons  en  combien  d'ac- 
tes. Sans  Extrait,  Il  y  a  apparence  que  c'eA  la 
même  pièce  qui  a  été  donnée  en  François  ôc  en 
Italien  a  l'ancien  Théâtre  ,  ô<.  depuis  remife  au 
nouveau  en  17 19.  dont  on  aura  fait  une  pièce 
toute  Italienne  ,  ou  qui  étoit  originairement 
route  Italienne  ,  &  qu'on  aura  reprife  telle 
qu'elle  exiftoit  avant  que  M.  Regnard  y  eut  in- 
féré des  fcénes  Françoifes.  Voyez  Filles  (  les  ) 
errantes  ,  Errata. 

FILLES ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un  adle  , 
de  M.  Rochon  de  la  Valette ,  repréfenté  le  Mar- 
di 14  Août  175  3 .  précédé  du  RoJ/ignol,  &  de  la 
Coupe  enchantée  ,  &  fuivi  du  Ballet  Pantomime 
intitulé  le  Jardinier ^  in  S*'.  Paris,  Duchefne. 

Cette  pièce  eii  une  efpéce  de  Parodie  de  la 
Comédie  des  Hommes  du  Théâtre  François ,  & 
de  celle  des  Femmes  àcs  Italiens. 

Filles  (  les)  amoureuses  du  Diable  ,  ou 
I'Amour  extravagant  ,  (  le  Figlie  innamo- 
rate  del  Diavolo ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aètes ,  première  repréfentation  du  Dimanche 
13  Juin  17 17.  L'Auteur  de  cette  pièce  ,  quoi- 
que moderne ,  cfl  inconnu.  Elle  eft  f^ts  plus 


FI  ,   jn 

comiques  par  le  continuel  jeu  de  Théâtre  de 
Lélio  ôc  d'Arlequin  ;  voici  le  fujet  qui  Tocca- 
fionnc. 

Le  Dodleur  avoit  envoyé  Lélio  fon  fils  à 
Paris  pour  y  faire  fes  études  >  après  qu'elles 
furent  finies ,  Lélio  entreprit  des  voyage^  confi- 
dérables  pour  voir  le  monde,  &  enfin  ^  après 
15  ou  10  ans  d'abfence  ,  il  fe  trouve  en  Italie , 
fur  la  route  de  Boulogne  y  allant  chercher  fon 
père  j  il  eft  attaqué  à  une  demi  journée  de  Mi- 
lan 5  par  des  voleurs  qui  lui  enlèvent  tout  ce 
qu'il  a,  de  mcme  qu'à  Arlequin  fon  valet ,  àc 
ne  lui  laiflent  qu'un  fort  méchant  habit  •,  ils 
arrivent  enfin  à  Milan  fans  fol  ni  maille ,  ne 
fçachant  feulement  où  fe  retirer  \  Arlequin  fait 
le  récit  de  ce  défaflre  d'une  manière  fort  plai- 
faute ,  &  dit  enfin  à  fon  maître  qu'il  ne  fçait 
pas  d'autre  expédient  pour  s'empêcher  de  mou- 
rir de  faim  que  de  demander  Taumône  -,  il  lui 
perfuadc  de  faire  le  premier  cette  démarche ,  6c 
il  s'y  détermine. 

Le  Doéleur  &  Pantalon  arrivent  caufant 
enfemble  \  ce  premier  témoigne  à  Pantalon 
rinqniécude  où  il  cfl  de  n'avoir  plus  aucune 
nouvelle  de  fon  fils  Lélio,  qu'il  a  envoyé  à  Paris 
pour  y  faire  Çç,s  études ,  fans  qu'il  ait  pu  fçavoit 
depuis  ly  ou  10  ans  ce  qu'il  efl  devenu*,  Panta- 
lon tâche  de  diifiper  le  chagrin  de  fon  ami ,  & 
pour  le  confoler  ,  il  lui  apprend  qu'il  doit  arri- 
ver bientôt  de  Rome  un  jeune  Cavalier  de  fa 
connoiiTance  appelle  Mario  ,  qui  doit  époufer 
Flaminia  fa  fille. 

Lélio  fe  préfente  au  Dodeur  &  à  Pantalon  ^ 
leur  raconte  l'avanture  des  voleurs  qui  l'ont 
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attaqué  auprès  de  Milan ,  Se  leur  demande  î'ait- 
lîiône  ,  fc  trouvant  dans  leur  ville  dtpourvu 
de  tout  fccours  ik.  fans  connoiflancc  j  le  Doc- 
teur touché  de  (on  rralheut  ,  lui  donne  une 
piftolc  j  i5^  dit  à  Paura.'on  ,  que  fan-  on  ji  mon  fils 
Lélio  do/.t  je  n'^i  a^'.cime  noiHvtUe  depuif  Jl 
longtemps  ,  ne  Je  trouve  pas  dans  la  même  né^ 
cejjité  que  ce  pauvre  étranger ,  G"^^,  ^  il  je  retire 
avec  Fa.nra.lon. 

Flaminia,  fille  de  Pantalon,  vient  fe  plaindre 
à  Violette  fa  fuivante  de  ce  qu'on  veut  la  forcer 
d'époufer  Mario  ,  ce  Cavalier  Romain  donc 
Pantalon  vient  de  parler  ,  &  que  fa  fille  n'a  ja- 
mais vu  ;  elle  dit  à  Violette  qu'elle  eft  dans  un 
défefpoir  fi  affreux  qu'elle  eil  prête  de  tout 
entreprendre  pour  empêcher  ce  mariage  ,  & 
d'appeiler  même  le  Diable  à  fon  fecours ,  fi  elle 
ne  peur  pas  le  parer  d'ailleurs  ;  elle  l'appelle 
cfTedivernent  dans  izs  tranfports  de  colère; 
dans  ce  moment  Arlequin  fe  préfente  à  elle 
pour  lui  demander  l'aumône ,  elle  fait  un  cri 
épouvantable ,  prend  Arlequin  pour  un  Dia- 
ble 5  tant  il  lui  paroit  noir  &  diftorme ,  &  s'en- 
fuit au  plus  vite  ;  elle  revient  un  moment  après 
pour  voir  encore  ce  prétendu  Diable  3  Arlequin 
fe  préfente  encore  à  elle  avec  Lélio  ,  qui  reftc 
un  peu  à  l'écart  ,  fans  être  vu  de  Flaminia  *,  elle 
interroge  Arlequin,  toute  tremblante  &  de  loin, 
pour  fçavoir  s'il  eft  véritablement  un  Diable , 
auquel  cas  elle  fouhaiteroit  qu'il  prit  une  figure 
un  peu  plus  agréable  \  Lélio  qui  a  écouté  ce 
raifonnement  extraordinaire,  fait  ligne  à  Arle- 
quin de  fe  retirer.  Dans  le  temps  que  Flaminia 
a  la  tête  tournée  de  l'autre  côté  ,  Lélio  fe  pré- 


fente  a  elle  ;  Flaminia  commence  a  l'afped  de 
Lélio  ,  de  n'être  pliis  û  effrayée  ^  ôc  l'interroge 
fnr  fon  changement  de  figure  ,  &c.  Lélio  tâche 
de  lui  ôter  l'idée  qu'elle  a ,  dit  qu'il  n'eft  pas  un 
Diable  3  ôc  lui  fait  entendre  qu'il  efl  prêt  de  lui 
rendre  toute  forte  de  fervices  ,  &c.  Après  une 
affez  longue  otnverfation ,  Flaminia  emmené 
Lélio  chez  elle ,  pour  caufer  enfemble  avec  plus 
de  loifîr. 

Violette  qui  re/le  avec  Arlequin ,  commence 
à  fe  familiarifer  avec  lui ,  ce  qui  donne  lieu  à 
une  fcéne  très- comique. 

Lélio  cependant  a  achevé  de  perfuader  à 
Flaminia  qu'il  n'elt  pas  un  Diable ,  mais  bien  un 
habitant  de  l'air ,  un  efprit  follet ,  &c.  11  lui 
promet  de  lui  apprendre  plufieurs  fecrets  de  la 
nature  qui  lui  feront  plaifir  ,&  qu'il  mettra  tout 
en  ufage  pour  rompre  fon  mariage  avec  Mario. 
Pantalon  vient  écrire  fur  une  table ,  &  compte 
de  l'argent  qu  il  doit  donner  à  fes  Créanciers; 
Arlequin  fe  met  fous  la  table  ,  ôcc.  Cette  fcéne 
fil  la  même  qu'on  a  employée  dans  le^Canevas 
intitulé  le  Tuteur  trompé.  Voyez  la  page  ^Zi.du 
tome  cinquième  ,  article  Tuteur  (le)  trompé. 

Arlequin  revient  ,  raconte  à  Lélio  la  peur 
qu'il  vient  de  faire  à  Pantalon  ,  &  lui  fait  voir 
la  bourfe  qu'il  a  emportée  avec  deux  flam- 
beaux d'argent  qui  étoient  fur  la  table  \  Lélio 
veut  lui  faire  rendre  le  tout,  mais  Arlequin  s'y 
oppofe  i  il  dit  à  fon  Maître  qu'il  n'a  plus  rien 
à  lui  commander ,  n'étant  plus  à  fon  fer  vice  de- 
puis qu'ils  demandent  l'aumône  eufemble  .  Ôc 
qu'il  n'cfl  à  préfent  que  fon  camarade.  Silvia 
à  qui  fa  fœur  a  fait  confidence  de  fon  commcr- 
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ce  avec  les  Êrprits ,  (Se  qui  a  envie  de  connoîtrc 
aufli  ce  prétendu  Diable ,  envoyé  Scapin  pour 
engager  Lélio  à  la  venir  voir  -y  Flaminia  les  fur- 
prend  enfemble  ,  ôc  lait  éclater  fa  jaloufie  ;  elle 
menace  Lélio  de  ne  plus  le  voir ,  &  lui  ordonne 
même  de  reprendre  fa  laide  figure ,  afin  qu'elle 
-ne  foit  plus  tentée  de  l'aimer  -,  Arlequin  qui 
arrive  dans  ce  moment ,  &  à  qui  Lélio  a  fait 
figne  d'avancer ,  fe  préfente  à  Flaminia  après 
que  Lélio  s'eît  retiré ,  ôc  elle  croit  etfeclive- 
ment  que  Lélio  a  changé  de  figure  ;  cependant 
cette  brouiilerie  ne  dure  pas  longtemps  ;  ils  fe 
raccommodent ,  Flaminia  prie  Lélio  de  changer 
encore  fa  laide  figuie  ,  ce  qu'il  fait  adroite- 
ment ,  en  faifant  retirer  Arlequin  par  un  figne 
de  tête  ;  Flaminia  eft  charmée  de  revoir  en 
Lélio  fon  autre  figure  gracieufe ,  &c. 

Pantalon  raconte  au  Docteur  l'aventure  de 
fon  argent  volé  par  quelque  efprit ,  (  dit- il  )  qui 
crt  fans  doute  dans  fa  maifon.  Le  Doûeur  le 
traite  de  fou  ,  de  lui  dit  que  c'elt  apparemment 
quelque  Amant  de  Violette  qu'elle  aura  fait 
cacher  dans  la  maifon  ,  &c. 

Lélio  fe  préfente  à  Pantalon  &  au  Docleur, 
qui  le  reconnoilTcnt  pour  celui  qui  leur  a^de- 
mandé  l'aumône  ',  Flaminia  arrive  en  même 
temps ,  &  dit  à  fon  pcre  que  Lélio  eft  un  efpric 
habitant  de  l'air  ,  qu'il  lui  a  appris  les  plus  bel- 
les chofes  du  monde ,  qu'en  un  mot  il  n'ignore 
de  rien  ,  de  qu'enfin  elle  le  veut  pour  fon  mari  j  ^ 
Pantalon  traite  fa  fille  d'extravagante  ,  ôcc.  Le 
Docleur  dit  enfuite  à  Pantalon  qu'il  va  bien 
embarrafler  cet  habitant  de  l'air,  qui  prétend 
tout  fcavoir ,  6a:.  ^ôc  en  effet  il  lui  demande  s'il 
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^iie  poLirroit  pas  lui  apprendre  des  nouvelles 
d'un  nommé  Lélio ,  fils  du  Dodeur  Lanternon; 
à  ce  mot  de  Lanternon ,  Lélio  reconnoîr  que 
c'eil  fon  père  qui  lui  fait  cette  quefrion  ,  ôc  fans 
fe  faire  connoïcre  ,  il  dit  au  Docteur  qu'il  verra 
fon  fils  avant  la  fin  de  la  journée  -,  le  Dodeur 
n'ofe  croire  une  fi  agréable  nouvelle.  Enfin  Lé- 
lio prefTé  de  fe  faire  connoîrre  ,  pour  hârer  fon 
mariage  avec  Flaminia ,  remet  au  Docteur  une 
médaille  qu'il  lui  avoit  donnée  avant  fon  dé- 
part ,  ôc  qu'il  avoit  toujours  confervée;  le  Doc- 
tcur  ne  doute  plus  à  cette  marque  d'avoir  re- 
trouvé fon  fils  ;  il  l'embraffe  ôc  le  reconnok 
pour  tel  au  grand  contentement  de  Flaminia. 
Le  Dodeur  ôc  Pantalon  confentcnt  qu'ils  foienc 
mariés  ,  mais  auparavant  Lélio  raconte  fon 
aventure  ,  ôc  ce  qui  a  donné  occafion  à  le  faire 
pafier  pour  un  Diable ^  qu'Arlequin  y  avoit  don- 
né lieu  le  premier  ,  s'étant  préfenté  à  Flaminia 
dans  le  moment  qu'elle  appelloit  le  Diable  à 
fon  fecours  pour  ne  pas  époufer  Mario ,  ôcc. 
Extrait  Manufcrit. 

Filles  (les)  errantes.  Comédie  de  l'an- 
cien Théâtre  Icalien  ,  trois  actes  en  profe  Fran- 
çoife,  coupés  de  fcénes  Italiennes  ;  cette  pièce 
cfi  de  M.  Regnard ,  (  voyez  l'article  Fille  (  la  ) 
errante ,  errata ,  )  &  a  été  repréfentée  le  Jeudi 
^4  Août  1690.  Elle  a  été  mife  au  nouveau 
Théâtre  Italien  ,  le  Lundi  1 3  Mars  17 19.  imp, 
xians  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris,  Briafibn. 

FLAMINIA.  Voyez  Balletti  ,  {Hélène) 
ajoutez,  Dici.  &  Errata, 

Flaminia  ,  Veuve  fidelle  et   Soldat 

PAR   VINGEANCE,  ^ag.  584.    lig,  Z    &    ^,  d» 
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l'Extrait ,  &  qu'en  même  Kmps  il ,  lifez.  ôc  eft 
même  temps  qu'il ,  %•  4.  au  lieu  des  deux  points 
mettez  une  virgule ,  &  ôtez  le  mot  il, 

Flaminia  ,  (  les  deux  )  voyez  Ar le q^itin feint 
Baron  Allemand ,  même  pièce  fous  un  autre 
titre. 

FLEURS  (  les  )  INDISCRETES  ,  ou   LE 

BOUQUET  ENCHANTÉ  , . 

repréfenté  au  Théâtre  de  l'Opéra 

Comique ,  précédé  de  la  Reine  de  Baroftan ,  & 
fuivi  de  la  Fileiife ,  Se  du  Ballet  Pantomime 
qui  a  pour  titre  Pygmalion  ,  ou  les  petits  Sculp- 
teurs ,  Samedi  18  Mars  17;  2. 

FLEUVE  (le)  D'OUBLI  ,  page  588.  der- 
nière ligne  de  l'article,  p ï\iQ.zpag.  1394. 

FOIRE  DE  BEZONS  ,  (  le  Retour  de  la) 
voyez  Retour  (le)  de  la  Foire  de  Bez^ons, 
Errata, 

Foire  (  la)  brillante  ,  Pantomime  exécu- 
té par  la  Troupe  de  Reltier  ,  au  mois  de  Février 
1752.  précédé  des  danfes  de  corde  ,  fauts  dans 
lefquels  danfa  la  jeune  Efpagnolette ,  qui  n'avoir 
point  encore  paru  à  Paris.  Affiches  &  Annonces. 

Foire  (la)  renaissante,  p^g.594-%-;- 
Comédiens ,  life:^  Comédien. 

Foire  (  la  )  Saint  Germain  ,  Comédie  de 
l'ancien  Théâtre  Italien ,  trois  adles  en  profe 
Francoife ,  par  Meflieurs  Regnardôc  du  Frejni. 
Le  Dialogue  en  profe  eft  de  temps  en  temps 
coupé  de  vers  libres ,  &  il  s'y  trouve  des  fcénes 
entières  en  vers  de  différentes  mefures.  Cctie 
pièce  ornée  de  fpedacle  &  d'agrémens  de  chant, 
ôc  de  danfe ,  fut  repréfentée  le  Lundi  16  Dé- 
cembre   i6^s*  on  ajouta   dans  le  cours  des  v 

lepréfentations 
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reprcfentations  qui  furent  nombreufes  ,  une 
feéne  nouvelle  ,  à  l'occafion  de  l'obllination  de 
deux  Dames,  qui  fe  renconrranr  dans  une  rue 
étroite  ,  ne  voulurent  jamais  qu'on  fit  reculer 
:îeurs  carofTes  ,  de  peur  de  paroîrre  oéder  le 
pas,  jufq-.rau  moment  où  des  ordres  fupérkurs 
hs  contraignirent  à  reculer  chacune  de  leur 
côté.  Cette  avanture  faifoit  alors  l'entretien  de 
tout  Paris, 

La  Foire  Saisit  Germain  a  été  mife  au  nou- 
veau Théâtre  italien  le  Dimanche  i^  Décem- 
bre 1720.  &c  ivsprife  le  Samedi  ;  Février  1720. 
pour  le  début ,  àce  nouveau  Théâtre  ,  du  Sieur 
Angelo  Co'aftanti'ûi ,  qui  avoit  brillé  dans  l'an- 
•cienne  Troupe  Italienne  ,  fous  le  nom  de  Mé- 
z.etiri.  Voyez  Conftuyitini ,  (  Angelo  )  imprimée 
dans  le  Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris ,  Briaïïbn. 

FOIX ,  (  Germain  Poullain  de  Saint-  )  vovez 
Saim-foix,  {Germain  Poullain  de)  ôc  ajoutez: 
M.  de  Poullain  de  Saint-foix ,  Capiraine  dans  la 
Cornette  Blanche ,  6c  Maître  des  Eaux  ôc  Fo- 
rets de  Bretagne,  né  à  Rennes  Je  10  Février 
1704. 

Foix  ,  (  le  Duc  de  )  Tragédie  de  M.  de  VgU 
taire,  repréfentée  le  Jeudi  17  Août  17; 2.  fui- 
vie  de  la  Sérénade,  Paris,  Lambert.  Cette  Tra- 
gédie avoit  été  donnée  par  le  même  Auteur  en 
1734-  ^o}is  le  titre  d'Adélaïde.  Hifi.  du  Th. 
Fr,  année  1752. 

FOLIE  ,  (le  Ballet  de  la)  exécuté  au  mois 
de  Févjier  1755.  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  précédé  d'^^^>// ,  diiRofflgnol,  ôc 
du  Parnaffe  moderne.  Annonces  &  AfSc^es 

FOLIES  (les)  DE  CORALINE  ^.ajoûtct 
Terne  VL  Z 
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après  la  date ,  ce  Canevas  cil  de  M.Véronefe.i 
pag,  600.  lig.  ^&  Sy  qu'elle  en  gardoic ,  lijez,y 
qu'elle  en  veut  garder  ^  pûg,  601,  lig.  8.  dir  , 
iife^L  difant ,  pag.  604.  lig.  8.  que  les  loix ,  lijcz, 
il  ajoute  que  les  loix ,  lig.  5.  la  convaincre  » 
lifez.  convaincre  fa  femme ,  page  60 j.  lig,  3 .  ae 
r  ex  trait  dit  cinqinéme  aCle ,  conduire  dans  le 
jardin  délicieux  ,  lijez^  faire  amener  dans  le 
jardin  délicieux  où  ils  font. 

Folies  (les)  du  Docteur,  Canevas  Ita- 
lien ,  &ZC,  ajoutez,  après  la  date  :  ce  Canevas  eft 
de  M.  Ga?uiirâ ,  qui  y  a  joué  iivec  fuccès  le  rôle 
du  Dotlenr, 

FOLLE  (  la)  RAISONNABLE  ,  Comédie 
Françoife ,  (3cc.  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  1 9  Janvier  ,  lifcz,  le  Mardi  9. 

FONTAINE  (  la  )  DE  SAPiENCE  ,  Co- 
médie Françoife  de  l'ancien  Théaere  Italien  qui 
a  été  mife  au  nouveau.  Voyez  Sapicnce,  (  la 
Fontaine  de  ) 

FORCE  (la)  DE  L'AMITIÉ  ,  Canevas  Ita- 
lien ,  ajoutez,  en  trois  ades  ,  ajoutez,  aiijjl  après 
la  date ,  ce  Canevas  a  été  remis  au  Théâtre 
avec  des  changemens ,  &  en  quatre  acies  par 
M-  Vérone fe,\c  Lundi  5  Février  1748. 

Force  (  la)  du  Naturel  ,  Canevas  Italien, 
êcc.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Lundi 
1 1  06lobre  ,  lijez  le  Mardi  1 2.  ajoutez  â  la  fin 
de  cet  art' de  :  la  Force  du  Naturel  étoit  précé- 
dée d'un  Prologue  françois  en  profe  apparem-^ 
nient,  ôc  coupé  de  quelques  fcénes  en  la  même 
langne,dela  compcfuion  du  S'icuï Domiriique, 
qui  pswn  ce  jour-là  pour  la  première  comme 
Auteur  au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voyez  l'ar;. 
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îîvie  'BiarfColeUi ,  (  Pierre^Françots  )  on  y  trou» 
veca  le  compliment  qu'il  fit  au  Public. 

Force  (la)  du  Sang,  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  par  M.  Gandini ,  qui  y  a  joué  avec 
fucccs  le  folc  de  PantalGn ,  première  rcprélcn- 
ration  du  Jeudi  12  Mai  1746.  Nous  tâcherons 
d'obtenir  la  communication  de  ce  Canevas* 
Suppléme-fit, 

Forge  (  la)  du  Sang  ,  ou  Le  Sot  toujour? 
Sot  ,  voyez  Sot  (  le  )  toujours  Sot ,  ou  la  Force 
du  Sang, 

Force  (la)  du  Sang  et  de  l'Amitié, 
îifez,  de  l'Amour  ,  &  ajoutez,,  on  Pantalon 
dupé  5  ajoutez,  aujfi  à  la  fin  de  Veinule  ,  cette 
pièce  a  été  remife  au  Théâtre  en  qi-ntrc  acles  , 
en  Février  1755.  ^^^^  ^^'^  «-^i^^  ^'^^  pièces  de  de- 
but  d'un  TantaUn  nouveau  qui  fut  fort  applau- 
di. Voyez  t  article  Sarti  {Jean)  Errata, 

FORET  (la)  ENCHANTÉE  ,  voyez  les 
pages  135-139.  du  cinquième  volume  ,  article 
Servandoni  ,  (  Jean  -  Nicolas  )  Chevalier  de 
iVrdre  de  Chrifi, 

FOULQUIER,  (Jean-Baptiile)  MuHcien , 
né  à  Beziers  ,  joue  de  la  Baffe  âsns  VOrcheJïre 
de  la  Comédie  Italienne  \  il  a  compofé  pour 
le  Théarre  Italien  ,  outre  ce  qu'il  y  a  de  Mufi- 
que  nouvelle  dans  la  Parodie  du  petit  Opéra  de 
Zélindor  ,  intitulée  Zéphyr e  &  Fleurette  ,  celle 
ùts  Ballets  fuivans  : 

La  Provençale,  17J2. 

Les  Masques  de  Bezons  ,  à  la  fuite  des 
Fêtes  des  environs  de  Paris  ,  Parodie  des  Fêter 
Grecques  &  Romaines  >  Opéra ,  17J3.  remis  au 
Théâtre  en  17J4.  avec  des  changemens  ,  ^ 

2ij 
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Ibus  le  titre  de  la  Mafcarade ,  à  k  ftiitc  dut 

Retour  du  goût ,  Comédie. 
Les  Jardins  Chinois,  17/4. 

Enjociété  avec  M,  Sodi  l'amé. 

La  Matinée  Villageoise  ,  17/5. 
îil.  Foitlqmer  a  de  pluscompoféde  la  Miifîquc 
qu'on  a  inférée  dans  différens  Ballets,  au  même 
Théâtre  ,  mêlée  avec  celle  de  plufieiirs  autres 
Auteurs  j  il  a  aufTi  donné  celle  de  quelques 
Ballets  moins  importans,  &qui  n'ont  point  de 
titre.  Prefque  tout  ce  qui  compofe  cet  article 
&  les  deux  fuivans  dans  VErrata  ,  nous  vient 
de  M.  Foitiqitier  lui-même. 

FOULQUIER  ,  (  Catherine  )  ftlle  aînée  du 
Sieur  Jean-Baptifte  Foulquier  ,  ôc  née  à  Tou- 
loitfe  ,  eft  reçue  à  penfion  ,  au  Théâtre  Italien , 
pour  les  rôles  ^Amourcufes  ôc  la  danfe^  elle  y 
cfl  connue  fous  le  nom  de  Catinon,  Voyez  Sa^ 
hotiers  ,  (  les  Enfans  )  Ôc  Vendangeurs  ,  (  les 
enfans  )  nous  croyons  que  c'efî  dans  le  dernier 
de  ces  deux  Ballets  qu'elle  a  débuté  pour  la 
danfe  ,  du  moins  eft-il  fur  que  c'eil:  un  ôxs  pre- 
miers dans  lefquels  elle  ait  danfé. 

Elle  a  débuté  comme  aélrice  à  l'âge  de  quinze 
ans  ou  environ  ,  par  le  rôle  d'Angélique^  dans 
la  Mère  confidente ,  Comédie  de  M.  de  Mari- 
vaux ,  le  Jeudi  20  Décembre  17/3.  &:  a  été 
fort  applaudie. 

Foulquier  ,  (  Sufanne  )  féconde  fille  du 
Sieur  Jean-Bapti/fe  Foulquier ,  Ôc  née  à  Nantes 
en  Bretagne  ,  eft  reçue  à  penfion  pour  la  danfe 
au  Théâtre  Italien ,  ôc  y  eil  connue  fous  le  nom 
de  Suz^ettc, 
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FOURBE  (  le  )  PUNI ,  voyez  Faiijfe  (  la  ) 
Suivame ,  ajoutez  &  Suivante,  {la  Faitjfe  ) 

FOURBERIES  ,  (les)  Canevas  Italien  en 
un  aâ:e ,  par  M.  Vérone fe  ,  &  qui  nous  efl  con' 
nu  par  le  Catalogue  de  Tes  ouvrages ,  qu'il  a 
bien  voulu  nous  communiquer  ,  mais  dont  nous 
n'avons  pu  trouver  la  date.  Peut-être  efl- il 
employé  au  DïEiionnaire  fous  un  autre  titre. 
Nous  tâcherons  de  nous  procurer  d'autres 
cclairciilemens  ,  &  la  communication  de  ce 
Canevas.  Supplément. 

Fourberies  (les)  d'Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades ,  par  M.  Riccoboni  le  père. 
Ce  Canevas  n'ayant  pas  réuiTi ,  n'eut  que  deux 
repréfentations ,  la  première  du  Vendredi  (*  ) 
ij  Janvier  iiiG.  Sjns  Extrait,  Voyez  le  der* 
nier  arteU  ,  Fourberies  (  les  )  d'^irlequi^i ,  Err, 

Fourberies  (  les  )  d'Arlequin  ,  Canevas 
Italien  en  trois  acftes,  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  2  1  Novembre  1719.  Sart/_ 
Extrait,  Voyez  l'article fuivant ,  Errata, 

Fourberies  (les)  d'Arlequin  ,  Canevaf 
Italien  en  trois  actes ,  repréfemé  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  21  Octobre  1739.  pour  le 
début  du  Sieur  Antonio  Conflantini ,  qui  y  joua 
le  rôle  ôl  Arlequin  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ce 

(  *  3  Le  Catalogue  manufcrit  de  M.  de  la  Roque  ,  anciea 
Auteur  du  Mercure  ,  donne  ce  Canevas  pour  une  petite  piè- 
ce ,  &  place  la  première  reprélentation  au  Samedi  26.  Mais 
une  note  auflî  manufcrite,  qui  nous  a  été  communiquée,  nous  a 
paru  préférable  ,  en  ce  que  la  perfonne  de  qui  elle  nous  vient 
nous  indiquant  PAuteur  de  ce  Canevas  ,  nous  paroît  mieur 
inftruite  que  M.  de  la.  Roque ,  qui  n'en  dit  mot  ,  &  d'ailleurs  » 
n'exprime  pas  précifément  le  nombre  d'aftes.  On  s'eft  déj» 
conformé  à  la  note  dont  Jious  venons  de  parler  ,  dans  \t 
^talogue  gui  eft  à  la  tête  du  nouveau  Théâtre  Italien. 

Z  iij 
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liiccès  qui  fe  foiuint  dans  plusieurs  antres  t6le$; 
lauroit  faic  indubirablcmcnt  demeurer  à  Pûrif  ,. 
s'il  n'avoit  été  offiifqué  par  un  début  encQie  plus 
brillant ,  celui  du  Sieur  Berthiaz^tî,  {  Carlin  ) 

Cerre  pièce  fut  remife  au  Théâtre  en  174U 
Toujours  par  le  Sieur  Confiantini  ,  &  c'eft  ua 
des  derniers  rôles  qu'il  air  joués  à  Paris,  Le 
Sieur  Carlin  fut  fort  applaudi  à  cette  reprife 
dans  le  roie  de  Va-ntalon.  Sans  Extrait, 

II  faut  remarquer  que  ce  Canevas  &  les  deux 
précédons  dans  YErrata^Xioi-ii  rien  de  comniui^ 
que  le  titre. 

Fourberies  (les)  de  Scapin,  voyez  Sca- 
'pin,  (  les  Fourberies  de  ) 

Fourberies  ,  (les  heurcufes  )  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,    cinq  adles  en 
profe ,  par  M.  Kicohoni  le  fils^  cecte  pièce  a. 
été  repréfentée  le  Lundi  17  Septembre  1734. 
&  n'a  pas  eu  un  fort  favorable.  Le  fujet  en  eit, 
tiré  d'une  Comédie  de  FLiute  ,  intitulée  Epldi' 
eus  ^  du  nom  de  lEfclave  qui  conduit  toute 
l'intrigue  5   Rotrcit  l'avoit  déjà  traité  fous  le 
nom  de  la  Sœur  ,  il  n'elt  pas  nouveau  non  plus 
au  Théâtre  Italien ,  Se  y  a  paru  en  France  de  en . 
Italie ^  fous  celui  de  l  Htureufe  Trahifon  ,  (  // 
fervo  Afluto ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aéles* 
11  s'agit  d'un  jeune  homme  qui  ayant  acheté  un©- 
Efclavc  dont  il  cil  amoureux  ,  l'introduit  dans 
h.  maifon  paternelle  ,  en  la  faifanc  paffcr  pour 
fa  fœur  ,  par  les  ccnfeils  &  le  moyen  de  fon 
valet  j  d'autant  plus  aifémenr  que  fa  fœur  étant 
cffcéliveracnr  tombée  dans  l'efclavage  dès  fa 
plus  rendre  enfance-,  il  fait  croire  à  fon  père 
qu'il  l'a  rachetée  ;  mais  il  devient  cnfuite  amotv 
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rtnx  d'une  autre  Efclave ,  &:  fans  compter  les 
reilources  qu'il  "a  it  que  trouve  le  Valet  ,  pour 
faire  ce  nouvel  achat  ;  il  eil  auiïï  en  peine  dss 
moyens  de  dcbarralTer  fon  jeune  Maure  de  fa 
prérendue  fœur,  qu'il  l'a  été  de  ceux  de  l'en 
mertreen  podeiTioni  en  forte  que  malgré  toutes 
fes  rufes  ,  il  auroic  bien  de  la  peine  à  fe  tirer 
d'affaire,  fi  la  féconde  Efclave  n'écoit  heureu- 
femtnt  reconnue  pour  erre  celle  donc  il  avoir 
fait  prendre  le  nom  à  la  première.  La  fcéne  des 
heureufe'^  fourberies  fe  pafle  parmi  des  Turcs, 
Se  à  Corijl-.Tûtimple,  Voyez  HeitJ-eufe  (  /'  )  Tra^- 
hifon  ;  l'argument  imprimé  dont  on  a  fait  ufage 
dans  cet  article  auqiîel  nous  renvoyons ,  peut 
fupplécr  à  I  extrait  que  nous  ne  fommes  pas  eu 
©rat  de  donner  de  la  pièce  de  M.  P^iccohoni, 

FRAGMENTS ,  (  les  )  voyez  Vdcurs  (  Ar- 
leqiiïn  C^  Scaphj)p:^r  amour,. 

Fragments  (  les)  Italiens  ,  C'.ncvas  cii 
trois  actes  ;  c'éroi: ,  comme  le  titre  le  fait  enten- 
dre ,  un  affemblage  des  plus  plaifh.ntes  fcéncs 
de  diiîércnres  Comédies  Italiennes  liées  par  une 
efpéce  d'intrigue.  Toutes  les  fcénes  rouloienc 
fur  le  jeu  d'Arlequin  ,  Se  cela  compofoit  une  de 
ces  pièces  que  les  Italiens  appellent  de  fatigue  , 
parce  qu'un  feul  Aéleur  les  remplit,  prefque 
entièrement  ;  première  repréfentationdu  Lundi 
5  Décembre  171 8.  Sa}j.r  Extrait, 

FRÉDÉRIC  ,  (  Louife  )  petite  Danfeufe  née 
en  Hollande  ,  d'un  père  Hollandois ,  mais  fa, 
mère  eH:  Françoife  ,  &  fille  du  Sieur  Maltaire , 
furnommé  VAnglois  ,  à  caufe  du  long  féjour 
qu'il  avoir  fait  en  Ano^leterre ^  &C  VOife^u,k 
caufe  de  fa  légèreté  ,  dont  la  petite  Dlle  Frédê- 

Ziv 
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rie  paroîr  avoir  hérité  j  elle  eftl'éleve  du  Sîeur 
A^altaire  fon  onde  ,  celui  qui  a  compofé  pen- 
dant quelque  temps  les  Ballets  de  VO^éra  au  gré 
du  Public.  Elle  a  danfé  pour  la  première  fois 
au  Théâtre  François  à  l'âge  de  fix  ans ,  ou  à 
peu  près  ,  le  Dimanche  3  Février  17J4.  &  y  a. 
été  applaudie  &  admirée  jufqu'à  la  dorure  de 
Fàques  17J  j*.  Voyez  les  articles  Sabotiers  ,{les. 
enfans  )  &  Sodi ,  (  Pierre  )  au  DïEîionnaire  y  & 
'Enfam  (  les  )  Biuherons  ,  Errata. 

Frédéric  ,  (  Charlotte  )  petite Danfeufe ,  &C 
fœur  cadette  de  la  précédente  ,  a  commencé  à 
danfer  à  l  âge  de  5  ans ,  ou  à  peu  près ,  au  Théâ- 
tre de  la  Comédie  Françoife ,  à  la  fin  de  Tannée 
1754.  Ce  Théâtre  a  eu  l'elTai  de  fon  talent  i 
elle  a  été  fort  applaudie ,  &  a  continué  ,  com- 
me fa  fœur  ,  d'y  étonner  par  (ts  progrès ,  jufqu'à 
la  clôture  de  Pàqites  1755.  ^P^'^-  avoir  reçu  à^s 
leçons  du  mcme  Maître  ,  &  avec  des  difpofir 
rions  pareilles  à  celles  de  fon  aînée  ,  il  y  a  touc 
lieu  de  fe  flatter  qu'elle  ira  auiTi  loin  qu'elle. 

FRERE  (  le  )  INGRAT,  ou  LE  PRODI- 
GUE PUiNI ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre 
Italien  ,  trois  aéles  en  vers ,  par  M.  Davefne , 
en  fociété  avec  M.  Romagnefi ^  première  repré- 
fentarion  du  Lundi  10  Janvier  1735.  nonimp. 

«  Géronte  a  deux  fils,  l'aîné  s'appelle  Doran* 
*'  te ,  &  le  cadet  eft  appelle  Valere  i  c'eft  le 
«  premier  qui  e/l;  Frère  ingrat  cr  Prodigue 
9»pum.  Pendant  l'abfence  de  fon  père  il  adiflipé 
*>  le  Dien  de  fa  maifon  ;  la  Çcènt  fe  pafTe  à  Mar- 
wfeille  ;  il  y  eft  amoureux  de  Lucile  ,  fille 
"  d'Oronte  ,  qui  depuis  longtemps  eft  promife 
«  au  fils  aîné  de  Géronte  \  ainfi  fon  amour  ne 
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*  pourroir  manquei*  d'avoir  un  heureux  fucces , 
9>fi  ce  dernier  qui  reviem  de  fes  voyages,  Ôc 
»  apprend  la  mauvaife  conduire  de  fon  fils ,  ne 
»'  changeoit  de  projet.  Il  prend  la  réfolutioii 
»  de  faire  époufer  la  fiJle  d'Oronte  à  fon  cader , 
w  qui  fe  trouve  erre  très-raifonnable.  Celui  ci 
"cil  amoureux  de  Lucile  ,  aulTi-bien  que  fon 
>»  aîné ,  mais  il  ne  fçait  pas  quelle  e£l  la  fillç 
9'  d'Oronte ,  de  refufe  de  fe  prêter  aux  vues  de 
w  fon  père.  Enfin  tout  fe  découvre.  Dorante  a 
»'  vendu  la  charge  d'un  vaifTeau  qu'il  s'imagine 
»y  erre  la. dernière  reffource  de  fon  père  j  mais 
«  Géronre  qui  n'arrive  que  quelques  mois  après 
»  ce  vaiffeau  ,  fur  lequel  étoit  toute  fa  fortune  , 
«  y  avoir  hcureufemenr  caché  une  quanrité 
»  confidérabîe  de  poudre  d'or  ,  ôc  le  Prodigue 
>■»  qui  a  dilîipé  le  prix  de  ce  qu'il  a  vendu  , 
»  comme  tout  le  relie ,  à  manqué  ce  que  le 
3'  bâtiment  de  Géronte  conrenoir  de  plus  pré- 
y>  deux ,  ôc  qui  fuffir  pour  réparer  fes  perres» 
»  C'eft  dans  ces  circonflances  que  la  fille  de 
>'  Géronte  fe  fait  connoîrrc  au  père  de  fon 
w  Amanr  vil  les  unir ,  &  abandonne  le  prodigue 
y>  à  fa  mauvaife  dellinée  5  celui  ci  ne  regrerre  ni 
>*  l'amitié  de  fon  père ,  ni  fa  Makreffe  >  mais 
w  bien  la  poudre  d'or  qu'il  a  laiflee  échapper. 
>}  Ceft  par-là  que  finit  la  pièce  ^  elle  ell  foible  , 
»j  eu  égard  au  caraétere  du  Frère  ingrat ,  qui 
"  efi:  un  fou  ,  ou  plutôt  un  imbécille  ,  mais  elle 
»»  eil  bien  écri'^e  ,  &  vivemenr  dialoguée  ^i  Ex^ 
trait   Manufcrit  communiqués 

FRESNY,(  Charles  Rivière  du  )  ajouter,  â 
la  fin  de  cet  article  :  M.  du  Frefny  a  aulTi  cora- 
gcîeXsul  ou  enfociété,  plufîeurs  pièces  pouc 
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i'ancien  Hitatic  Icaîieii ,  dont  quelques  -  unes 
©nr  été  repréfentées  an  nouveau.  X"fj  lémcht. 

FRIVOLITE-,  (la)  Comédie  Fiançoile  au 
Théâtre  Italien  ,  un  ade  en  vers  libres ,  par 
M.  de  BoiJJl ,  avec  des  agrémens  de  chant  & 
de  danfe  ,  première  repréfemarion  du  Jeudi  25 
Janvier  1753.  Cette  pièce  cur  un  fuccès  pro- 
digieux 5  î\ladame  Favarty  joua  le  rôle  ds  Is 
Frivolité  perfonnifiée ,  au  gré  de  l'Auteur  &  diî 
■Public  ;  elle  eft  auiîl  remarquable  en  ce  qu'elle 
peut  être  regardée  comme  l'époque  de  la  répu- 
tation brillante  de  la  mcmc  Actrice  dans  le. 
chant  Italien. 

La  Frivolité  î'ox  reprife  avec  un  grand  con-- 
cours  ,  le  Jeudi  7  Février  1754.  fuivie  du  Bal^ 
ht  Allc7niftd  ,  qui  y  avoit  éfé  ajouté  dans  <la  i 
nouveauté ,  le  Jeudi  29  Mars  175"  5.  après  plus. . 
de  deux  mois  de  reprélentarions  non  interrom* 
•pues.  Voyez  Ballet  {le)  Allevriand ^  Errata^ . 
Paris ,  Duchefne. 

FUNÉ -VAILLES  (les)  D'ARLEQUIN, 
Canevas  Italien  ,  &c.  ajoutez,  û^rès  la  date-.: 
e'eil  comme  on  le  peut  voir  le  Naufragée ,  ou 
la  Pompe  funèbre  de  Crijpin  ,  Comédie  en  vers 
èc  en  un  aéle  au  Théâtre  François ,  mife  en 
Italien  mot  pour  mot ,  car  on  en  a  confervé 
jufqu'au  dialogue.  Voyez  Naufrage ,  (  /^)  ou  la 
Tompe  funèbre  de  Crifpi/i ,  Comédie  ,  ôcc.  par 
M.  de  la  Font.  Page  657.  avant- dernière  ligne , 
"devoit  5  Ufez.  doit ,  dernière  ligne  y  alloic»  lifez* 
va ,  p  %  6 y 8.  li^ne  première  ,  avoit ,  Hfez^  a.  .\ 
'  '  FUSELIER  \  (  Louis  )  de  Paris,  ôcc.  dans 
je  Catalogue  des  ouvrages  que  cet  Auteur  a 
donnés  au  Théâtre  Italien, p»?^^  661,  15^  titre 
de  pièce  ,  on  lip  : 
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Les  S'ATurxKALEs  ,  ou  Le  Fleuve  oca- 
MANDRE,  Comédie  en  piofe  ôc  Vaudevilles ^ 
Se  en  trois  ades,  précédée  d'un  PL-oIo^ïue^  ^7^3. 

Il  faut  lire  : 

Les  Saturnales  ,  Comédie  en  profe  Ôc 
Vaudevilles  ,  ôc  en  trois  néles ,  1723. 

Le  Fleuve  Se amandre,  Comédie  en  profc 
êc  Vaudevilles,  ôc  en  un  acte,  1723.  Ces  deux 
pièces  précédées ^l'un  Prologue,  ôc  fuivies  d'un 
DivertiiTement^ont  été  repréfencces  le  même 
jour. 

TO  ME      T  R  O  I  S  1  É  ME.. 


G 
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GALERIE  (la)  ROMAINES,  rcn  d'art.V 
ficc  cxécii-é  au  Théâtre  Iralien  ,  le  Dimanche 
ij  Janvier  174(5.  précédé  de  la  d^rave ,  Co- 
médie en  \'ets  &  en  trois  acks.  Jifches  de 
Boiidet,  . 

GANDîNI  ,  (N )    Adeur  vivnnr 

débuta lifez  Gandim  ,  (  DiomfFa)né  à  Vé- 

ro'fis,  fJs  dun  Dodeur  en  Droit  "&  en  Méde- 
cine ,  de  l'Univerfifé  de  Pûdone ,  Ô<  qui  a  été 
sggrégé  à  quelques  autres  Univerfités  k Italie , 

àèhw^. dans  un  Cnncvas  Italien   en   trois- 

actes,  hfei^  en  cinq  ades  ,  intitulé  La  Ven- 
geance de  Scaramoiiche  ,  &c,  lifcz  Les  Meta- 

Zv) 
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mo'ryhofes ,  oir  La  Vengeance  de  ScararnQUche'f 
ôcc.  ligne  7  de  l'article  ,  reçu  dans  la  rroupa, 
lifez^YQÇu.  à  penflon  dans  la  Troupe  -,  ajoutez,  à 
la  fin  ds  ce  même  article  :  le  Théâtre  Iralien  a 
perdu  cet  Adeur  à  la  clôuure  de  Pâques  1755. 
êc  nous  Ibmmes  perfuadés  que  fa  retraite  fera 
fenfible  aux  amateurs  du  genre  Italien.  Il  a 
rempli  avec  fuccès  à  ce  Théâtre ,  prefque  totis 
les  différens  emplois  fans  mafque  ôc  fous  le 
mafque  *,  Vantalon  dans  la  Force  dufang ,  Sca^ 
pin  dans  le  Marijifppofé,  Se  les  Amans  Ri' 
vaux ,  le  Docleur  dans  le  Doreur  amoureux  8c 
^ans  les  Folies  du  Dotîeur ,  &c.  Un  vieillard 
de  la  Foire  ,  vulgairement  nommé  le  Bon-hom" 
me  Cajfandre ,  dans  Coraïine  Artequine ,  &c, 
fans  compter  les  rôles  de  Scaramouche  ,  qu'il  a 
principalement  affecté  dans  fon  début  j  il  a 
joué  jufqu'au  rôle  d'Arlequin  ,  jufqu'à  des  rôles- 
d'Amoureux  d'une  façon  fupportable  ^^  quel- 
qu'éloigné  que  foi t  ce  caraélere  de  c^ux  aux- 
quels il  s'eit  fur  tout  attaché. 

Il  ell  Julie  de  faire  auifi  connoîtrc  M,  Gatî" 
dini  comme  Auteur  Dramatique  Italien  ;  en 
cette  qualité  ,  il  a  donné  au  Théâtre  de  la  Co- 
médie Italienne  différens  Canevas ,  les  uns  de 
fa  compofition  ,  l^^s  autres  avec  des  change- 
niens  &  additions  ;  en  voici  le  Catalogue  qu'il 
a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Canevas  de  la  compofition  de  M.  Gandinîy 
qu'il  a  donnés  au  Théâtre  Italien. 

Les    Métamorphoses  d'Arlequin,  (4:} 
trois  actes ,  1739. 

(  a  )  Voyei  le  premier  article  Màasnorphojès  (  les  )  d'Arlp^ 
fuin  ,  Diciioa.iairi  &  Errata, 
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Les  Métamorphoses  5  ou  La  Vengeancs 

DE  ScARAMoucHE,  Cinq  aétcs ,  1745» 
L'Esclave  supposé  ,  trois  aCles  ,  174J» 
Le  Puits  inchanté,  un  adte ,  1746. 
La  Force  du  Sang,  trois  ades,  i74<^. 
Les  Métamorphoses  ,  ou  La  Vengeanci 

©'Arlequin  ,  trois  ades,  1747. 
Les  Bohémiens,  cinq  a6tes,  i74§. 
Le  faux  Pèlerin,  cinq  ades.  (a) 

En  fociété  avec  Madame  de  la  Caillerie» 

Le  Songe  vérifié  ,  (  ^  )  un  ade  ,  (  (t  )  ijjU 

Canevas  mis  au  Théâtre  Italien  avec  àcs 
changemens  ôc  additions,  par  M.  Gandin'u  (d) 

Arlequin    et  Scapin  ,  ou  ScarAmou- 
CHE  Voleurs  ,  cinq  actes,  1741  &  1747.  ((^) 
Le  Faux  Brave  ,  trois  ades ,  1745.  (/) 
Le  Mari  supposé  ,  trois  aâ:es,.i746.  (g) 

(a)  Nous  n'avons  rien  pu  découvrir  fur  la  date  de  cette 
pièce  ,  peut-être  efl-elle  employée  au  Diclionnaire  fous  un 
autre  titre. 

(  b  )  Fq)£{  les  articles  Caillerie  ,  (  Madame  deda)  Errata , 
&  Songe  (  U)  vérifié  3  DiSionnaire  &  Errata.. 

(  c)  Ce  Canevas  fut  d'abord  repréfcnté  en  cinq  aftes  ,  de- 
puis réduit  en  un.  Fojq comme  à  la  note  précédente. 

(  d)  Les  deux  dernières  de  ces  pièces  avoientparu  ,  coia- 
me  on  va  voir  ,  au  Théâtre  de  Paris  ;  nous  ne  croyons  pas 
((}ue  l'autre  y  ait  été  rcpréfentée  avant  1741.  ^uoiqu''on  y  ait 
vûplufieurs  pièces  à  peu  près  pareilles. 

(  è  )  Sous  le  titre  d'Arlequin  &  Scapin  voleurs  en  1741.  it 
fous  celui  d'Arlequin  &  Scaramouche  voleurs  ,  en  1747-  Voye^ 
les  articles  Arlequin  &  Scapin  voUurs  .  au  Diclionnaire  ,  & 
Voleurs  {  Arlequin  èf  Scaramouche  )  Dictionnaire  6*  Errata. 

(f)  Ce  Canevas  avoit  paru  en  1711.  fous  le  titre  ^''Arlt" 
quin  faux  brave.  Voyez  arlequin  faux  brave ,  au  Dicîionnairc  9 
&  Brave  ,  (  le  faux  )  Errata» 

(jg-)  Ce  Canevas  étoit  tombé,  l'année  précédente  ,  h 
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GAUEîER  5  (  Edme-Sulpicc)de  Varls],  an- 
cien Yi^la.  de  Chambre  du  Pvoi ,  cv'  ALUciir  Dua- 
inariqiie  vivant ,  a  donné  au  Théarrc  Italien  : 

Brioché  ,  ou  l'Origine  ees  Maricn^ 
KETTEs  5  Parodie  du  pedt  Opéra  intitulé  Fiy- 
malien ,  un  aûc  en  Vaudrjilks  Ôc  airs  paro- 
diés, 1755. 

GÉNÉREUX  ,  (  le  faux  )  voyez  Faux  (  !e)^ 
Gê-nércux  ,  Diiiionnahc  &  Errata. 

GÉNIE  (le)  DE  LA  FRANCE,  ou 
L'AMOUR  DE  LA  PATRIE  ,  Comédie 
Françoifc  aiiTiiéatrc  Lalicn  ,  à  roccafion  des 
•conquêtes  du  Roi ,  un  aile  en  profe  entre- 
coupée de  chants  ,  &  avec  àQ.%  diverti, Qcmens , 
par  M.  Mïnct  le  fils  ,  première  repréienratioii 
du  Samedi  21  Novembre  1744.  non  imp.  &: 
fans  Extrait;  nous  allons  y  fuppléer  par  une 
note  empruntée  du  Mercure  de  France  ,  fécond 
'Sfolume  de  Novembre  1 744.  paires  1 60- 161, 

«La  petite  pièce  intitulée  Le  Génie  de  la 
i»Francâ  ,  s'efl  fourenue  avaritageufemcnt  fur 
wle  Théâtre  des  Italiens*,  cette  pièce  eil  delà 

3i  compofirion  de  M.  Minet  fils II  n'y  a 

3i  point  d'intrigue  nouée. ce  font  des  diver- 

«  tiffemens  variés  Se  confus  légèrement  enfem- 
»j  blc  j  V Amour  Françoii  occupe  le  Théâtre 
^'pendant  prefque  toute  la  Comédie  \  ce  rolc 


ti'avoiî  eu  qu'une  icpréfentation  ,  le  Mercredi  7  Mai  ,  quel-' 
qucs  mo'!s  avant  le  début  de  M  Gandint  ,  ce  qui  concilie  la 
contra  liclion  app-arcntc  ,  entre  l'article  M^rl  (  /•.'  )  fuppofé  , 
au  DiHionnxire  ,  &  ce  que  nous  tenons  de  M.  Gandiai  lui- 
même  ,  touchant  la  date  de  la  première  repréfentation  de  ce 
Canevas ,  remis  par  lui  au  Théâtre  ;  il  y  joua  à  cet  e  reprife  le 
raie  de  Scapin  ;  vovez  Mari  (  le  fuppofé  au  DiclwnnairCyU 
SupBofé ,  (  Is  iiari  )  Dictioamirc  (/  Errata^- 
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?»  ell  exécuté  avec  beaucoup  de  £ne{îe  6-c  d'in- 
>j  uelligence  ,  par  la  Demoifdlc^/lrodi ,  jeyne 
?'  Adrice  qui  a  dix  ans,  qui  chanre  avec  goûr^ 
»ôc  joue  fort  bien  du  violoncel.  Sa  Tœur  ca- 
"  dette  cii  aufïï  applaudie  dans  un  couplet 
"  unique  qu'elle  débite.  11  y  a  autant  de  chant 
»•>  que  de  récit  dans  cette  petite  Comédie  -,  M. 
ii  Rochard  y  eft  fort  applaudi  ,  &  comme 
i>  Acleur  (5c  comme  Chanteur  -y  il  paroît  en 
"  Muficicn  dans  une  fcéne  qui  ell  vraiment 
»  Théâtrale.  M.  de  Hcjfe  qui  le  Ççcoudo.  bien 
>9  dans  Tes  laz.^,is  ,  repréfente  un  Focte  nommié 
5j  Carm'mant  j  il  vient  réciter  à  V Amour  Fran^ 
3>çoïs  des  vers  qu'il  a  fraîchement  compofés  à 
5^  la  louange  du  Roi.  Le  Muficicn  préfcnt  à 
>'  cefte  lediure  ,  &  entraîné  par  rcntoufiafmc 
3^  de  la  compolltion  ,  met  les  vers  en  Mufique  ^ 
>j  à  mefurc  que  Carmin am\(zs  récite  -,  ce  tableau 
«  comique  &  fingulier  donne  lieu  d'efpérer 
3->  beaucoup  de  l'Auteur  qui  efl;  fore  jeune.  11 
93  n'a  néglige  aucun  de  fes  avantages  ^  il  a  (çix 
«  placer  dans  fa  pièce  la  brillante  Coraiinc  ,  qui 
<»  y  joue  pour  la  première  fois  une  fcéne  en- 
w  tiérement  Françoife,  elle  y  danfe  avec  beau- 
»y  coup  de  légèreté  ,  Ô€  avec  les  mêmes  grâces 
»  qu'elle  met  dans  fon  jeu.  La  Mufique  de  cette 
«pièce  eft  fort  jolie,  elle  efl:  de  M.  Blaïfe  , 
»j  accoutumé  à  mériter  de  pareils  éloges  ,<5<:c.  »^ 
GÉNIES  (  les  )  TUTÉLAIPvES ,  DiverrifTc- 
nicnt  compofé  à  l'occafion  de  la  naiiïance  de 
.Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  par  M.  ds 
Moncr'if  ^  Mufique  de  MeiTieurs  Rehei  ôc  Fran- 
£x.iir  ,  &  repréfente  par  l'Académie  Royale  d« 
Mufique,  le  Mardi  2i  Septembre  175 1.  in -4®. 
Paris,  DeloimeU 
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A  C  T  E  l^  RS. 

La  Fée  de  la  France.        Mlle  Chevalier. 
La  Fcedel'Afie.  Mlle  Roinainvillff» 

Le  Génie  de  L'Afrique.     Le  Sieur  Challë. 
Le  Génie  de- l'Anunque.  Le  Sieur  Jélyoïtc. 
Le  Dejîin.  Lt- Sieur  Le  Page, 

Ballet. 

Suivans  de  la  Fée  de  la  France, 
Mlle  Puvignée. 
Mlle  Reix. 
Mlles  Brifeval ,  Thierry  ,  Defchamps  Se  Coupée; 
Suivantes  de  La  Fée  de  L'AJîe. 
Mlle  Lyonnois. 
Mlles  Courcelle  ,  Beaufort ,  Dazcnoncourt  >- 
Défirée  ,  Bellenot  &  Ponchon. 
Suivans  du  Génie  de  l'Afrique, 
Le  Sieur  Dupré. 
tes  Sîèurs-Feuillade  ,  Hyacinthe  ,  Dupré" 
&  Saunier. 
Suivans  du  Génie  de  l'Amérique.* 
Le  Sieur  Lyonnois. 
Les  Sieurs  Le  Lièvre  .-Cayez  ,  Bourgcoi* 
&  Gobert. 

GHÉRARDI,  (  Elifabeth  Dancm  )  lifez.: 
Elifabeth  Danerer. 

Ghérardi,  (N.......)  petit -fîls  àî'EvariJfe 

Ghérardi ,  pour  le  rôle  âC  Arlequin  ^  &c.  lifez. 
petit-fils  d'Evariffe  Ghérardi  ^qm  a  fuccédé  ail 
fameux  Dominique  pour  le  rôle  d'Arlequin ,  ôcc, 

GIRAULT  ,  (N )  ordinaire  de  l'Aca- 
démie Royak  de  Mufique  ,.y  joue  du  Baflbn- 
dans  rOixhelhe^  il  eil  penfionné  pour  faire  Ix 
Mufique  des  divertifiemens  à  la  Comédie  Fran- 
çoife  ,  dQ^wxs  la  rentrée  de  Pâques  1754.  Il  ît 
travaillé  pour  ce  même  Théâtre  dh  1753.  tîa 
Mufique  des  Hommes ,  Comédie  Ballet  qui  y  a 
été  repréfentée  pendant  cette  dernière  année 
t7J3.  efi:  de  lui. 

GLANDS  3  C  E^lalie  ^z%  )   dQ  Rennes  en 
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"Bretagne ,  eft  reçue  à  penfion  au  Théâtre  Ita- 
lien pour  le  chant  ,  6c  pour  danfer  dans  les 
BalJets,  depuis  le  mois  de  Juin  17)3.  V  Opéra 
Comique  a  eu  Telfai  de  Ton  talent  \  elle  y  eft 
entrée  au  dernier  rétabli (lement  de  ce  fpedla- 
cle ,  &:  ne  l'a  quitté  que  vers  le  temps  à  peu 
près  auquel  elle  a  paru  fur  la  fcéne  italienne  > 
elle  n'étoit  à  V Opéra  Cuymqiie  que  pour  léchant», 

GLOBE,  (le)  voyez  Arïequm  Globe  ^  Et-, 
rata, 

GONDAUT,  (N )  Auteur  Dramati^ 

que  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Les  Bergers  de  qualité  ,  Parodie  de 
rOpéra  de  Daphms  &  Chloé ,  trois  acles  en 
Vaudevilles  &:  airs  parodiés ,  1752. 

Les  Fêtes  des  environs  de  Paris, Pa- 
rodie de  l'Opéra.^^/  Fêtes  Grecques  &  Romain 
nés  5  trois  actes  en  Vaudevilles  ôc  airs  parodiés, 
avec  des  divertiffemens  ,  i7j'3. 

GONDOLIERS  (les)  VÉNITIENS, 
voyez  Vé'^itie'ûS.  {les  Gondoliers) 

GORET  ^  (la  mort  de  )  Tragédie  en  un  acte 
de  MeiTieurs  Fleury  ^  ^^^  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Jeudi  12 
Juillet  1753.  précédée  de  la  Vengeance  de  Mel- 
pomene,  du  Suffifant ,  &c  du  Mariage  du  Capri' 
ce  &  de  la  Folie  ,  in- 8°.  Paris ,  Duchefne. 

Cette  pièce  ell:  précédée  d'un  avertiffement ,' 
dans  lequel  les  Auteurs  citant  Texemple  àQ% 
Lope  de  Véga  &  des  Shakefpeare ,  fe  félicitent 
d'avoir  compofé  une  fort  jolie  Tragédie  ,  où  \ts 
critiques  les  plus  outrés  n'ont  pu  s'empêcher  de 
rire  de  bonne  foi.  Ils  avouent  que  dès  la  fécon- 
de reprélbntation  on  a  été  obligé  de  fuppriraer 
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des  tirades  nn  peu  longues  ,  qui  Ce  trouvent" 
rétablies  à  l'impLeiTion ,  de  marquées  par  des 
gaiilemets. 

Ils  paiTent  enfuire-au  Héros  du  Pocme,  dont" 
le  portrait  exad;  de  fîdcle  cit  dans  la  première  ' 
Ôc  la  dernière  fcéne.  ils  ont  oublié  de  le  compa- 
rer avec  Pompée ,  qui  dans  la  Tragédie  qui 
porte  Ton  nom  ,  réunir  tout  l'intéuêt  fans  paroi- 
tre  fur  la  fcéne.  Notre  pcrfonnage  ,  difent  ils, 
étoit  commenfal  de  la  maifon  de  Madame  la- 
Marquife  de  ^^^,<t  Ceux  qui  l'ont  pratiqué  - 
"fçavent  que  la  bafleiïe  de.  fa  naillance  étoic 
sjfupcriturement  réparée  par  tous  ks  dons  du 
3i  cœur  v^  de  l'efprit.  Tant  de  mérite  lui  attira- 
ï* bientôt  l'envie  d  une  peifonne  trop  accrédi* 
"  téc  dans  la  maifon ,  c\:  la  bonté  naturelle  de~ 
'>  Goret  ne  lui  permettant  pas  de  fe  défier  des 
»  pièges  que  lui  tendoit  la  malignité  ,  il  en  a  étd. 
»*-4a  trifle  <?•<:  innocente  victime.  Nous  attelions* 
93  néann:ioins ,  (  ajoutent  ils  )  pour  l'honneur  de 
»>la  Marquife , qu'elle  n'a  aucune  part  à  cet  hor- 
«ribîe  attentat  ,   qu'au  contraire  elle  ôc  les 
9>  fiens  ont  honoré  les  mânes  du  défunt  des  re- 
Mgretsles  plusfignalés  5  ôc  des  marques  de  la 
"douleur  la  plus  augufte  ».  La  note  qui  efl  au 
bas  de  la  page  apprend  que  Polipn  ,  chien  de  la 
Marquife,  a  porté  un  long  deuil  de  la  mort  de 
Goret. 

Les  Auteurs  femblenr  avoir  eu  deiTeindan^- 
rAvertiiTement  de  juflifier  la  Marquife  ,  cepen- 
dant on  pourroir  dire  qu'ils  ont  fait  tout  le 
contraire  dans  leur  Pocme  ,  car  c'eft  Madame 
Babichc  qui  vraifemblablemcnt  h  repréfcnte, 
qui  pourfuit  avec  route  l'ardeur  imaginable  la 
mgrt  de  ce  pauvre  animal. . 
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GORION,  (N )  Danfeur  au  Théâtre 

François,  depuis  la  rentrée  de  Faqites  1753. 
]uCqa2L  la  clôture  en  Mars  1755.  aâuelJement 
en  province. 

GoRioN  ,  (  N femme  du  Sieur)  Dan- 

feufc  au  Théâtre  François  depuis  le  même  temps 
que  fon  mari ,  Ta  fuivi  en  province.  Voyez.ïd.ni-*- 
de  précédent ,  Errata. 

GoRiON,  (Mlle)  petite  Danfeufe,  fille  du 
SituM  Gorion  ,  voyez  Gorion  ^  (  N, )  Dan- 
feur, &c.  Errata.  Elle  a  paru  au  Théâtre  Fran- 
çois en  même  temps  que  fon  père ,  avec  des 
qualités  qili  annonçoient  une  grande  Danfeufe 
pour  l'aveiiir  ,  &  qui  ont  toujours  été  en  aug- 
mentant s  de  l'oieille  ,  de  la  précifion  ,  de  la 
gayeté  ,  une  vigueur  dans  la  jan^bc  peu  ordi- 
naire à  fon  fexe  ,  &c  incomprchenfible  à  fon 
âge,  beaucoup  d'ardeur  &  d'amiour  pour  fou 
métier.  Ges  bonnes  qualités  font ,  dit-on  ,  con- 
trebalancées par  des  défauts  dont  un  maître 
attentif  eut  pfi  la  corriger  ,  &:  dont  nous  fouhai- 
rons  qu'elle  foit  encore  à  temps  de  fe  défaire  \ . 
peu  de  grâce  dans  les  bras  ^  point  éCa-plomh, . 
Elle  a  fuivi  fon  père  en  Province.  Voyez  Sodi 
(  Pierre  )  anté  pénultième  article  du  Catalogue 
des  BalJets  qu'il  a  compofés. 

GOUVERNEUR,  (le)  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  le  Chevaliçr  de  la 
Morierc,  première  reprcfcntation  du  Lundi  6 
Décembre  1-7^1.  Paris,  Quilîau. 

GOUVERNANTE  (  la )  RUSÉE ,  ( la Scxl- 
ira  Governatrice  )  Opéra  burlcfque  en  trois 
ades ,  avec  des  Ballets,  (  Mufique  de  M.  Cocchi, 
fcpr éfencée  au  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
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de  Miifique  ,  le  Jeudi  ij  Janvier  17/3.  in-S*, 
Paris ,  Delormel. 

A  C  T  E  1/  R$, 

Fa[io  ,  homme  crcàuU  ,  pcre  de 
Léonorcy  &  Ainjjit  de  Dru- 
fiUc.  Le  Sieiir  MancUi, 

Lconore  ,  fille  de  Fj^io  ,    6^ 

^mjinu  SOàave.  Mlle  Rollî. 

Drujillc  ,  jeune  veuve  rufés  , 
Gouvernante  dans  la  maijon 
de  Fa-(io  ,  &  amante  de 
Pijîon.  Mlk  Tonelîi. 

Piflon  ,  valet  de  Faiio  ,  fei- 
gnant le  balourd  ,  &•  Amant 
de  DrujilU.  Le  Sieur  Cofimi. 

Oàave  y  Amant  de  Lconore     Le  Sieur  Guerrieri»^ 

Flaminio  ^  jeune  homme  empor- 
té ,  Amant  de  Léonore,        Le  Sieur  Lazzari» 

Vnc  Ej claie  muette, 

Lafclne  ejt  à  Naplcs* 
B  A  L  L  E  Tt 

Acte   I.  Deux  Ccriphées. 

Le  Sieur  Galinii  &  iMUe  Chevrîer. 

Jardiniers  &  Jardinières. 

Le  Sieur  Veftris  &  Mlle  Vertris. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ,  Dclplaces  t». 

&  Delplaces  C. 

Mlles  Sauvage  ,  Marquife  ,  Maupin 

&  belchamps. 

ACTI    II.  Efdavcs  Grecs. 

Le  Sieur  Lronnois  ,  Mlle  Lyonnois  ,  le  Sieut- 

Hyacinthc. 

Les  Sieurs  Defplaces  L.  Le  Lièvre  ,  Gallini  , 

B^ac ,  Delplaces  C.  &.  Dupré. 

XiUes  S.  Germain  ,  Beaufort ,  Pacho  ,  Délîrée  y 

Ponchon  &  Thierry. 

A<  T  I  III.  £alUt  de  di£èrent£S  Nations. 

Frsnçols.         Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Puvign^e; 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  &  Delplaces  C. 

Mlles  Beaufort  ^  Pacho. 


-JF' 


i^nols 


Le  Sieur  Teîîler. 

tes  Sieurs  Fcuillai^e  &  Hyac:nte« 

Mlles  Mar^uiïe  Si  Chcvtiei. 
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Polonols. 

Mlles  Pvey  ôc  Labatte. 

Les  Sieurs  Defplaces  L.  &  Caillez, 

Miles  Déûrée  &.  Ponchon, 

Les  Sieurs  Galliny  &  Beat. 

Wlies  Raymond  èL  Victoire. 

Vénitiens, 

Les  Sieurs  Bourgeois  &  Hamoche, 

Mlles  Courceile  ;k.  Dazenoncourt. 

GRACES,  (les)fcéne  ajoutée  ,  &c.  Cet 
article  eil:  un  peu  déplacé  au  Dictionnaire  ,  <5c 
doit  précéder  rarticle  Grafigni ,  au  lieu  de  le 
fuivre. 

GRAND  ,  (  Marc  Antoine  le)  Ac'leur  au 
Théâtre  François,  &  Auteur  Dramatique ,  der- 
nier article  du  Catalogue  de  fes  pièces  au  Théor: 
tre  Italien  ,  en  fociété  avec  M,  Dominique, 

Le  Cahos  ,  ambigu  comique ,  &c.  non 
imp.  otez.  ces  deux  derniers  mots. 

Ajoutez,  à  ce  même  Catalogue  ,  toujours  en 
Jociété  avec  le  même. 

Les  Terres  Australes  ,  un  ade  en  profe, 
avec  un  divertiflement,  1711. 

Cette  pièce  eft  auiTi  obmife  dans  le  Catalo-; 
gue  des  ouvrages  de  AL  Pierre- François  Bian- 
colelli,  connu  fous  le  nom  de  Dominique  y  ôc 
l'on  s'efi:  apperçu  trop  tard  de  cette  oUmllfion, 
pour  être  en  état  de  la  réparer  dans  Terrata 
'de  la  lettre  B. 

'     GRAND-CHAMP ,  (  N )  Danfcur ,  a 

paru  quelque  temps  au  Théâtre  ItaHcn  ,    ac- 
tuellement en  Province. 

GRANDVAL ,  (  Nicolas  Racot  de  )  Auteur 
François  ,  ^c.  page  45.  ligne  2.  ajoutez, ,  il  eft 
décédé  le  Vendredi  1 6  Novembre  17/3.  âgé 
-de  y  y  ans. 
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GRANGE,  ( ChanecI  de  îa  )  lifez, 

Grange,  (Louis  Ghancel  he  la)&  ^joh' 
tex.  au  Catalogue  de  les  pièces  : 

Au  Théâtre  Icalieri, 

Les  Jeux  Olimpiques  ,  ou  Le  Prince 
MALADE  ,  Comédie,  trois  acles  en  vers,  avec 
un  divertiiTemenr,  1729, 

Granges  ,  (  Marie  des  )  petite  Danfeufe, 
a;  paru  au  Théâtre  François  en   lyyo.  Voyez. 

l'article  Boiiqucton  ,  (  N )  actuellement 

dans  une  Cour  à'  Allemagne  avec  le  Sieur  Bon- 
queton  ^  (on  Maîrre  &  Ton  beau  père. 

GRAPiGNAN  ,  voyez  Matrone  {la)  d'E- 
phéfe ,  Errata. 

GRAVELLE ,  (  N. Levefque  de  ) 

adueliement  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Ita- 
lien : 

L'Amant  EÉGUisé  ,  Parodie  du  dernier 
ade  du  Ballet  des  Elémens  ^  un  a6te  tnVait" 
devilUs  &  airspaiodiés,  1754. 

GRENADE  ,  (  le  Siège  de  )  voyez  Siège  (  le) 
de  Grenad^e, 

GUÉRIN,  (N )  Auteur  dramatique 

vivant,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Les  Jumeaux,  Parodie  de  l'Opéra  de  Caflor 
&  Follux  y  trois  petits  acles  en  Vaudevilles  & 
airs  parodiés  ,  17J4. 

Quelques  autres  perfonnes  qui  ne  fe  font 
pas  faits  connoitre  ont  part  à  cette  Parodie. 

GUEULLETTE ,  (  Thomas  Simon  )  Auteur 
vivant ,  ancien  Subllitut  du  Procureur  du  Roi 
au  Chatelct  de  Paris  ^  ôcc,  otez.  le  mot  ancien. 
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GUINGUETTE  ,  (la)  Ballet  au  Theacic 
^Italien  ,  par  M.  de  Hcjje  ,  Mufiqiie  de  diôé- 
rcns  Aarewrs,  donné  poui:  h  première  fois  le 
iiamedi  8  Aolu  1750.  à  la  iuice  de  l'Etourdi 
corrigé ,  ou  VEcoU  des  Pères  ,  Comédie  de 
M.  RQufjcaii  dQ.Touloufe,  Ce.Bailei:  a  ibuvent 
écc  replis ,  &c  toujours  avec  fuccès. 

GUIOT  (  N )  DE  MEKVILLE.  Voyez 

Merville. 

GUIRLANDE  ,  (  la  )  oit  LES  FLEURS 
ENCHANTEES  ,  Ballet  en  un  ade  de  M. 
Marmomei ,  Muuque  de  M.  Rameau ,  repré- 
fcnté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le 
Mardi  21  Septembre  17J1.  précédé  des  Génies 
tmélaïres  ,  &  de  l'ade  des  Sauvages^  du  Ballec 
àz^  Indes  Galantes  ,  in- 4®.  Paris ,  Delormel. 

A  C  T  E  U   R  S. 

M'irûl ,  Ber;rcr.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Zélide  y  Berbère,  Ml/eFel. 

HUas ,  Berger»  Le  Sieur  Perforu 

Ballet.   Bergers  6*  Bergères. 

Le  Sieur  Veftris  ^  la  DJle  V'eftrîs. 

Le  Sieur  Beat  &  !a  Dlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre ,  Hyacinte  ,  Hamochâ 

&  Caillez. 

Ailles  Dazcncncourt ,  Thierry  ,  Erifevil 

&  Gautier. 

Paflrcs  &  Paftonrdlcs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 

Vts  Sieurs  Laurent  ,  Feuilladc  &  Gobert, 

JvIIles  Viâicire  ,  Courcelle  it  Coupé', 


H- 


H  A 

HARNI  j  { N,...,...  )  Auteur  Dranwtique 
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vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  enfociétê 

avec  Madame  Favart. 

Les  Amours  de  B^^stien  et  Bastiennï  , 
Parodie  du  petit  Opéra  intitulé  le  Devin  de 
Village  3  un  ade  en  Vaudevilles  ôc  airs  paro- 
diés, I7J3. 

En  fociété  avec  M,  Sabine, 

Le  Prix  des  Talents  ,  Parodie  du  dernier 
ade  de  l'Opéra  des  Fêtes  de  l'Hymen  &  de 
V Amour  ^  un  adle  en  Vaudevilles  6c  airs  Paro- 
diés, 1754. 

HATES  5  (  le  Sieur  des  )  voyez  He/fe ,  (  A^..., 
de)  Ditiionnaire  &  Errata.  Ce  dernier  nom 
cft  le  nom  véritable  d'un  fujet  également  célè- 
bre par  fes  talens  pour  les  Ballets  '&  pour  la 
Comédie,  mais  on  prononce  communément 
Des  Haies  ,  &  c'eft  fous  ce  nom  ,  ainfi  pro- 
noncé ,  qu'il  eft  le  plus  connu. 

Haies  ,  (  Madame  des  )  femme  du  Sieur  de 
Hejje ,  dont  le  nom  fe  prononce  communément 
Des  Haies,  Voyez  Vicentini,  {Catharina-An" 
tomna  ) 

•HÉRITIER  (  N P)  Nouvellon.  Voyez. 

Jsfouvellon,  Lifez.  voyez  V Héritier, 

HESSE,(N de) lifez.  Hesse  ,  (Jean- 
Baptiste  de)  page  74.  ligne  11  de  l'article  , 
donné ,  lifiz.  donnés  :  ajoutez,  à  la  fin  de  ce 
même  article  ,  on  prononce  communément 
Des  Haies. 

HEUREUSE  (D  TRAHISON,  en  Ita- 
lien Ilfervo  aftudo  ,  lïCezIlfervo  aftuto  ,  ligne 
4  d.e  r article  ,  d'une  Comédie  de  Plante,  ajou- 
tez, intitulée  Epidicus, 

'Heureusei 
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Heureuses  (les)  Fourberies  ,  voyez  tour* 
hcries  ,  (  Us  heitreufes)  Tirrata. 

HEUREUX  (le)  DÉNOUEMENT, 
y oytz  Dénouement ^  {l'heureux)  Errata, 

Heureux  (T)  Esclave,  Canevas  Ira* 
lien  ,  &c.  ajoutez  après  la  date ,  ce  Canevas 
ell  rie  la  compofition  de  M.  Véromfe ,  page  80 
ligyie  6.  alla  ,  lifez^  va ,  ligne  8  s'introduit ,  /z/tx 
é<  s'introduit, p^^^  82  ligne  30.  dans,  Ufez^  a  , 
page  85  ligne  9  du  fujet  du  fécond  atieydç, 
lijez.  ÔL  de. 

Heureux  (T)  Naufrage  ,  Comédie  de 
M.  Barbier  y  voyez  Naufrage  (l'heureux) 
Errata, 

HIPPOCRITE,  (la  feinte)  voyez  A.namc 
(/')  HippGcr lie.  Dictionnaire  &  Errata, 

HIPPOLITE  ET  ARICIE  ,    Paiodie 

de  h  Tragédie  lyrique  du  même  nom  ,  par 
M.  Riccoboni  le  fils,  &c.  page  92  vers  der» 
nier ,  nous ,  life^  vous. 

HIPPOMENE  ET  ATH A LANTE,  Ballet 
au  Théâtre  Italien ,  voyez  Athalante  &  Hip^ 
pomene .  Errata. 

HOMME  (  1')  MARIN,  Comédie  Fran- 

çoife,  &c.  page  ^7  bg^e  16  de  l'Extrait ,  de 

Ondains  ,  lifei,  d'Ondains  ,  page  98  li^ne  4 

fans  compter  les  vers ,  confeillé  ,  lifez,  exhorté, 

HOMMES ,  (  les  )  Comédie  Ballet  de  M.  dl 
Saintfcix ,  repréfentée  le  Mercredi  27  Juin 
I7j3.imp.  Hifl.  du  Théâtre Frariçois ^  annés 

HOROSCOPE  (  V  )  ACCOMPLI ,  Comé- 
die Françoile  en  profe  «Se  en  trois  actes ,  ^c 
lifeT^  en  un  atte  ,  6cc, 

Tome  VI,  A  a 
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HOUDART  (  Antoine;  DE  LA  MOTTE , 
voyez  Motte  ,  (  Antoine  Houda^^t  de  lu  )  Dic- 
tionnaire &  Errata, 

HOULLANS  ,  (k  revue  générale  des) 
commandés  par  M.  le  Maréchal  de  Saxe  ,  nou- 
veau fpedacle  repréfenté  devant  leurs  Majef- 
tcs,  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Madame  la 
Dauphine  ,  de  les  Princes  &  Princefles  de  la 
Cour,  le  18  Novembre  1748.  adonné  à  la 
Foire  S.  Germain  au  mois  de  Février  1749. 
par  Prevoft ,  fuivi  àQS  Amufemens  Comiques 
de  Polichinel.  Affiches  de  Baudet, 

HUCHET(N )  DE  LA  BEDOYERE, 

voyez  Bedoyere  (iV, Hitchetdela)  Di^, 

#  Errata. 


I 
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JALOUX  (  le  )  CORRIGÉ ,  Opéra  bouffon 
en  un  adte ,  de  M.  Cholet ,  repréfenté  par  l'Aca- 
démie Pvoyale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  i  Mars 
1753.  fuivi  du  Devin  de  Village  ,  in- 4°.  Paris, 
Delormel. 

«  L'on  a  parodié  dans  cet  aâ:c  dix  ariettes 
i>  Italiennes  ,  prife  de  la  Serva  Padrona ,  du 
»  Joueur  êc  du  Maître  de  Mufiqiie  ». 

Acteurs, 

M.  Orgon  ,  Italien  marié 

à  Paris.  Le  Sieur  Manelli. 

Madame  Orgon  ,  Fran- 

çoifc ,  fa  femme,  Mlle  Viftoire. 


Suioa  ,  Italienne  amenée 
à  Parispar  M.  OrgoHy 
fuivante  de  Madame 
Orgon.  Mlle  Toncili. 

Ballet.    Foux. 
Les  Sieurs  FeuiUade  &  Gobert, 
Mlles  Marquife  &  Thierry. 
Majques  de  differens  caraclcns. 
Les  Siturs  Uupré  &  Delj- laces  L« 
Miles  S.  Germain  &  Uefirce. 
Arlequins.         Le  Sieur  Lar^y  &  Mlie  Lyonnoii, 
Matelots  Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Key. 

PoLichineh.       Les  Sieurs  Hyacinre  &  Laval, 
Scaramouches.  Le  Sieur  DefpUiccs  C.  à 

Mlle  Labacte. 
J'antalons,       Le  Sieur  Le  Lievi-e  & 

Mlle  Ponchon. 
Niais,  Le  Sieur  Galliny  &  Mlle  Chevrîer, 

Jaloux  (le  )  désabusé  ,  Parodie  de  Platée , 
repréfentée  au  Théâtre  de  l'Opcra  Comique 
Pantomime,  au  mois  de  Mars  1749.  précédée 
de  la  Vieillelfe  amour eufe ,  &  des  Dénicheui's  de 
Merles.  Affiches  de  Boudct, 

JARDIN  (le)  DES  FÉES,  Ballet Panromi- 
me  de  M.  Pierre  Sodi ,  Mufique  de  M.  Sodi  l'aî- 
né ,  dans  lequel  danferent  la  DUe  Bettiria  Bugia- 
ni ,  &  Cofr/rio  Maranefi  ^  Danfeurs  Italiens  ,  au 
Théâtre  de  TOpéra  Comique  au  mois  de  Juillet 
17J  2.  précédé  c3e  la  Ccquetie  fans  le  ff avoir  ,  ce 
la  Servante  jiifiifiée ,  ôc  du  Cocq  de  Vilbge. 

JARDINl ,  (  N )  a  débuté  au  Théâtre 

Italien  il  y  a  environ  trois  ans ,  par  le  rôle  de 
V Amoureux  ,  dans  une  Comédie  Italienne  inti- 
tulée Arleqiùn  boufon  de  Cour  ,  fa  femme  dé- 
buta dans  la  même  pièce  &  le  même  jour  ,  par 
le  rôle  de  \ Amour eufe^  ils  n'ont  été  reçus  ni  Tun 
ni  l'autre. 

Jardini  ,  (  N femme  du  Sieur  )  voyez^ 

l'article  précédent ,  Errata. 

A  a  ij 
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JARDINIER,  {XOrtelam,  )  lifez  Jardi- 
î^I£R,(le)   (VOrtolano.) 

JARDINIER,  (le)  Ballet  Pantomime re- 
préfenté  au  Théâtre  de  TOpéra  Ccm.ique,  à  la 
fuite  du  R(^]lgnol ,  de  la  Coit-pe  enchantée ,  ôc 
des  Filles ,  en  Août  1753.  Annonces  &  Affi- 
ches, 

Jardinier  (le)  par  Amour  ,  Pantomime 
exécutée  par  la  grande  Troupe  étrangère  à\ç.% 
Danieurs  de  corde.  Sauteurs  &  Voltigeurs ,  le 
Samedi  zy  Juin  1750,  à  rouvertuie  de  ce 
Théâtre.  Affiches  de  Boudet, 

JARDINS,  (N des)  a  danfé  pendant 

quelque  temps  au  Théâtre  Italien  ,  6c  depuis 
en  province  ,  actuellement  vivant. 

Ja.rdins  (les  )  Chinois  ,  Ballet  au  Théâtre- 
Italien  de  la  compoiiîion  de  MelTieurs  de 
Htlfii  &  Tïiro  ,  Muiïque  de  M.  Foidquïer  , 
première  rcpréfcntarion  du  Lundi  24  Juin 
1754.  précédée  des  Aynours  de  Baft'ten  ^  Baf- 
tienne ,  &  d'Arlequin  Baron  Suijfe, 

JEUNE  :  (  Ivilie  le  )  Danfeule  ,  fcc.  fille  de 
FrancalTal ,  lifez.  fille  de  Fracanfano ,  &  ûjoutez.  : 
«  J'ai  fort  connu  cet  Acleur  avant  qu'il  monta 
»j  fur  aucun  Théare.  11  étoit  fils  naturel  du 
«  Polichinel  de  l'ancienne  Comédie  Italienne  , 
w  qu'étant  fort  jeune  j'ai  vu  jouer  quelquefois 
»  du  temps  de  Gherardi  «.  Noie  de  AL  Giieitl" 
Jette, 

Jeune  (le)  Vieillard  ,  voyez  Vieillard, 
(  le  jeune  ) 

JEUNES  (  les  )  ^  MARIES  ,  pa^,  ly,,  ligne 
1 2.  Cette  pièce  a  été  reprife  à  l'Opéra  Comi- 
que ,  «3c  fe-.c  ouve  imprimée  cette  année  17JJ. 
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fous  les  noms  de  MeifieLU-s  Favart  Se  Far- 
viemier  ,  quoique  ce  dernier  n'en  foit  que  l'Edi- 
teur. 

I L  ET  O  I T  TEMPS,  Parodie  de  l'adc 
d'Ixion  ,  du  Ballet  des  Klémens  ,  par  !\l.  Vadé  , 
repréfenté  au  Théarre  de  TOpéra  Comique, 
le  Vendredi  28  Juin  1754.  in-8°.  Paris ,  Du- 
ché fne. 

ILLUMINATION,  (!')  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  par  M.  Manel ,  life^^  préfentée  par 
M.  M.irtel  ,  p  ge  135-.  li^^'ne  8  de  l'article, 
Tarcy  ,  lifez  Parvi,  A  la  fin  de  ce  même  arti- 
cle ,  ajo'jfez,  :  tout  ce  Spectacle  avoic  pour  ob- 
jet de  célcbrer  la  convalefcence  du  Pvoi. 

ILLUSTRE(r)  AVANTURIER  ,  ou 
LE  PRINCE  TRAVESTI  ,  Comédie  Fran- 
çoife ,  ôcc.  Cet  article  renvoie  à  Prince  (  le  ) 
travefli ,  mais  on  ne  trouve  à  cet  article  qu'un 
nouveau  renvoi  à  l'article  liluflre  (/')  Avantii- 
rier;  cette  obmiiïlon  elt  reparée  d.msV Errata 
de  la  lettre  P.  Voyez  Prwce  (le)  travefii  , 
Errata, 

IMPOSTEUR  (L)  MALGRÉ  LUI  ,  Ca- 
nevas Italien,  ôcc.page  138.  Urne  5  de  l'arti- 
cle ,  accommodé ,  lifez.  accommodée. 

INCONSTANCE  ,  (  la  double  )  voyez 
Double  (la)  inconflancc. 

Inconstance,  (la  feinte)  ou  Arlequin 
Soldat  ,  voyez  Feinte  (  la  )  inconflance. 

Inconstance,  (la  faufle  )  voyez,  les  deux 
articles  Faiijfe  (  la  )  inconfiance. 

Inconstances  ,  (  les  faufles  )  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  un  a6te  en  profe, 
par  M.  Moulier  de  MoiJJî^  première  rcpréfen- 
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lacion  du  Mardi  22  Septembre  1750.  ParÎ5, 
Cailleati.  Voyez  VExtrait  ,  Mercure  de  No- 
vembre de  la   même  année  ,  paçi^es  16^-iyi. 

INDES  (les)  CHANTANTES,  Parodie, 
^G.  page  16^.  lignes  dernière  &  avant  der- 
nière ,  après  s'être  reconnus ,  lifez.  s'étant  re- 
connus, 

INDOLENTE,  (?)  Comédie Françoile au 
Théâtre  Italien  ,  en  trois  acles  &  en  vers  li- 
bres, par  M.  Huchet  de  la  Bedoyere  ,  une 
feule  repréfenration  ,  le  Samedi  20  Février 
174J.  non  imp.  &  fans  Extrait, 

INfOKTUNES  (  les  Vingr-Hx  )  D'ARLE- 
QUIN ,  voyez  Vingt'ftx  (  les  )  infortunes  d'Ar» 
îequin. 

INTRIGUES  (  les  )  AMOUREUSES  ,  Ca- 
nevas Italien  en  quatre  nde5,  par  M.  Véronefe^ 
première  repréfenration  du  Vendredi  28  Sep- 
tembre 1753.  Nous  tâcherons  dbbrenir  la 
communicarion  de  ce  Canevas.  Supplément, 

INTRIGUES  (  les  )  DE  SCAPIN  ,  Cane- 
vas Italien  en  trois  aéles  ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mardi  13  Mai  17j5.il  a  été 
mis  au  Théarre  par  M.  Ciavarelli  ,  &  bien 
reçu;  nous  tâcherons  d'en  obtenir  la  communi- 
carion ,  Supplément, 

JOLLY  5  (François-Antoine  )  page  190.  lig, 
^,  ajoutez,  il  ell  mort  le  Lundi  30  Juillet  I7J3« 
âgéj  de  8 1  ans. 

JORRY  ,  (  N Ru/laing  de  Saint  ) 

Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Lazare  ,  &:c.  mort 
depuis  plufleurs  années ,  a  donné  au  Théâtre 
Itahen  : 

Le  Philosophe  troxipé  par  la  natu- 
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%z ,  Comédie ,  trois  ades  en  profe  ,  avec  un 
divertifTement,  1719. 

Enfociétéavec  AL  Rkcoho'mîepere, 

Arlequin  camarade  du  Diable  ,  Qo" 
médie  ,  trois  aâ;es  en  profe  Françoife ,  coupée 
de  fcénes  Italiennes  ,  1721.  C'eft  la  partie 
Italienne  ^ui  appartient  à  M.  Riccoboni  le 
père, 

AhtifeitL 

Arlequin  en  deuil  de  lui-même  ,  Co- 
médie, un  adle  en  profe,  1721. 

Nous  aurons  occafion  d'entrer  dans  un  dé- 
tail plus  circonftancic  au  fujet  de  cet  Auteur.- 
Supplément, 

JOUAN  ,  (  N )  Danfeur,  a  paru  quel- 
que temps  avec  fuccès  au  Théâtre  Italien  \  il  y 
eroit  à  la  fin  de  l'année  1738.  &  y  eut  part  à 
l'exécution  brillante  du  Ballet  d'Orphée ,  de  M, 
Riccoboni  le  fils.  Voyez,  la  fin  de  l'article  Orphée, 
BkWçx  Pantomime  ,  6cc.  tome  IV,  du  Dïtiion^ 
naire,  pages  44-47.  Nous  ignorons  ce  qu'il  eft 
devenu. 

JOUEUR  5  (  le  )  Canevas  Italien ,  ^c,  page 
192.  reclame  au  bas  de  la  page  ,a  ,  lifez^s'efï 
premier  mot  de  la  page  jnivante  ,  a ,  lifez^  s'eft  , 
page  193.  ligne  20.  après  le  mot  détenant ,  // 
faut  un  point  &  une  vh^ule,  ligne fnivante  y 
après  le  mot  quelquefois,  au  lieu  du  point  6c 
virgule ,  il  ne  faut  qu'une  virgule. 

JOURDAN ,  (  Jean-Baptifie)  de  Marfeille, 
Auteur  vivant,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L'Ecole  des  Prudes  ,  Comédie ,  trois  a6lcs 
en  profe  ,  1753.  non  imp. 
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ISABELLE  MÉDECIN,  Comédie  de  l'an- 
cien Théaire  Italien  ,  repréfenrée  le  Lundi  lo 
Septembre  i68j.  Ce  n'efl  proprement  qu'un 
Canevas  Italien  en  trois  ades ,  mis  au  Théâtre 
par  M.  de  Fatctiville  ,  qui  l'a  difpofé  à  fa 
manière  ,  (3c  y  a  inféré  cinq  fcénes  Françoifes, 
du  moins  n'en  trouve  t  on  pas  davantage  dans 
le  Théâtre  de  Gherardi, 

Cette  Comédie  a  été  mife  au  nouveau  Théâ- 
tre Italien,  le  Mercredi  17  Août  171 8.  imp. 
dans  le  Théâtre  de  Gherardi ,  Paris ,  Briaflbn, 

ISLE,  (N de  1')  Sieur  de  la  Drcvre- 

ticres ,  voyez  Lifle»  {N, de  )  Ditiionr7aire 

^  Errata, 

IsLE  (!')  DE  LA  Raison,  l^age  213.%.  19. 
Voyez  Vents  (  les  )  Hommes  ,  lifez  Voyez 
Hommes,  {les  puits) 

ITALIEN  (r)  FRANCISE,  Canevas Ita- 
lien  ,  &c.  ];age  iij.  ligne  4.  de  l'article  ^  ccm- 
pofé  5  lifer..  compofée  ,  page  116.  ligne  17. 
au  lieu  de  la  virgule ,  mette^^  un  point  &  une 
virgule. 

Italien  (1)  marié  a  Paris,  Comédie 
Françoifc  en  profe  ,  &c.  p^-ge  231.  ligne  2^» 
au  lieu  de  la  virgule  ,  mettez,  un  point  <?c  une 
virgule. 

JUGEMENT  (le)  DE  MIDAS  ,  oit  LE 
NOUVEAU  PARNASSE  LYRIQUE,  Pan- 
tomime ornée  de  quatre  diverriflemens ,  & 
repréfentée  au  Jeu  du  nouveau  Spedacle  Pan- 
tomime ,  au  mois  de  Septembre  1746.  Trac'fco 
joua  dans  le  rôle  d'Apollon  un  concerto  de 
violon  j  cette  pièce  fut  fuivie  des  Grades 
eCHarpocrate  ,  ou  du  Dieu  du  Silence  à  U- 
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Foire  :  la  Dlle  de  Bray  Se  j4tf.(ri{flin  dnnferenc 
dans  les  t^eux  pièces ,  ë<:  la  Dlle  Chavrier  exé- 
cuta un  pas  de  deux.  Jiffiches  de  Bouda, 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Comédie  Fraii- 
çoife  en  vers  libres  ,  avec  des  fcénes  Iralicn- 
nes ,  &  des  agiémens  de  chanis  &  de  danfes , 
le  rout  précédé  d'un  Prologue  en  profe  Fran- 
çoife  ,  par  Mefiieurs  Riccobom  le  père  &  Do- 
Tnwiqite ,  première  reprélcntation  du  Mercredi 
20  Juillet  171 8. 

Cette  pièce  n'étoit  au  fond  qu\in  Canevas 
Italien  dans  lequel  on  avoit placé  une  longue 
fcéne  en  vers  libres ,  qui  venait  au  fujct,  de  qui 
éroit  tirée  de  la  Comédie  dcs.Sonhaits  ,  repré- 
fentée  par  l'ancienne  Troupe  Italienne  ,  le  Mer- 
credi 30  Décembre  i6c^^.'Ld.  Comédie  des  Soie 
haits  eft  en  profe  Françoife  ,  vers  libres ,  en  la 
même  langue  ,  &  fcénes  Italiennes,  à  Vïm." 
promftUy  elle  a  été  donnée  par  M.  Delofme  de 
Montchenai  ,  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghe^ 
tardif  Paris,  BrialTon. 

JUMEAUX  ,  (  les  )  Canevas  Italien  ,  ^'c. 
page  245.  ligne  3.  élé ,  lifez,  été  , page  244.  lig, 
16.  otez,  le  mo^  qui. 

Jumeaux  ,  ( les  )  voyez  Arleq^idns  (  Us  deux  ) 
Jumeaux ,  Errata. 

Jumeaux,  (les)  Parodie  au  Théâtre  Ita- 
lien del'Opéra  intitulé  Caflor  &  Pollux,  trois 
ades  en  Vaudevilles  ôc  airs  parodiés  ,  par  M. 
Guérin,  C^)  première  repréfenrarion  du  Same- 
di 9  Mars  1754.  Cette  première  repréfenration 
ne  fut  ni  affichée  ni  annoncée.  Paris ,  Duchefnc. 


(  *  )  Quelques  autres  pcrfonnes  qui  n'ont  pas  jugé  à  prd" 
pos  de  fe  noaimer  ont  pan  à  cette  Parodie. 
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LACËDÉMONIENES, (les)  voyez L/V«r- 
"giic  y  Errata, 

LAFFICHARD,  (Thomas)  Aurcnr  Dra- 
maiique  ,  (5cc.  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  ,  M. 
Lûffchard  etl  mort  le  Vendredi  10  Août  17J3. 
âgé  d/environjj  ans,  ï\  èioïi dt  P om-fiot  ^  en 
Bretaz^ne» 

LAIaNDE  ,  (Théréfe)  née  à  Paris,  6cc. 
ligne   16.  de  l'article  ,  ou  ,  lifez.  Se. 

Lalande  ,  (  Théréfs)  Adiice  vivante,  5^c. 
ajoutez,  à  la  fin  de  Cet  article,  voyez  Bianco- 
Idli,  (  JWarie-Th/ré/e  )  Errata. 

LAL AU2E  ,  (  Philippe  )  Acteur  Forain ,  Sec. 
ajoutez^  à  la  fin  de  l'article  ,  M.  Lalauz.€  efl 
mort  en  Province  vers  l'an  1751.  ou  17J2. 

LANDE  ,  (  la  )  on  (de  la  )  voyez,  les  arti- 
cles LaLrnde  ,  Dictionnaire  &   Errata, 

LAUJON  ,  (N )  Auteur  Dramatique  > 

S^c,  ajoinez.  au  Caralogue  de  Tes  pièces  ,  après 
le  titre  de  celle  qu'il  a  dcnnée  au  Théâtre  Ita- 
lien, eii  fociété  avec  M.  Parvi, 

Enfocîété  avec  Meffieurs  Panard  &  Favart^ 

ZÉPHiRE  ET  Fleurette  ,  Parodie  du  petit 
Opéra  de  Ziiindor ,  un  adle ,  en  Vaudevilles  & 
airs  parodiés  ,  17J4.  ^oyez.  Va,mdc  Zéj.hire  er 
Fleurette. 

LAUNAY ,  (N )  Auteur  Dramatique 

Sec. page  166.  ligne  6. Paris,  Praulc  fils,  lij'ez,  * 
Paris ,  Jo/Te. 
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LÈLIO  pcre  Se  fils  \  c'cfï  fous  ce  nom  que 
deux  des  meilleurs  Adeursde  la  nouvelle  Trou- 
pe Italienne  ont  joué  fucceflivement  les  Amou- 
reux ^  6c  ont  éré  connus  même  à  la  ville,  voyez. 
les  articles  Kiccohoni ,  (  Louis  )  &  Riccoùom. 
(  François  ) 

Lelio  délirant  par  Amour,  et  Arle- 
quin Écolier    ignorant Canevas 

Italien  ,  dcc.  page  iG^,  ligne  i^,  de  l'article  ,  la 
va  épouCcï  >  lifez. ,  va  Tépoufer  ,p^^.  270.  lig,  7, 
après  le  mot  différentes ,  ajoutez,  près. 

LÉLio  ET  Arlequin  Ravisseurs  infor- 
tunés 5  (  Ilviolatore  de LuJo}\ïCcz  (  llviolatorc 
delufo.  ( 

LÉLio  ET  Arlequin  valets  Rivaux, 
voyez  Lélio  &  Arlequin  Rivaux ^  même  pièce, 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre. 

LÉ.L10  (  les  deux)  et  les  deux  Arlequins, 
vovez  Deux  { les  )  Lélio ,  o"  les  deux  Arlequins, 

LÉ  PI ,  (  N........  )  a  danfé  quelque  temps  au 

Théâtre  Italien  ,  il  ell  aduellement  à  V Opéra, 
Supplément, 

LÉPi ,  C  N..., }  frère  cader  de  celui  qui  efl 

à  VOpéra  ,  a  suffi  danfé  au  Théâtre  Italien, 
adnellemrnt  à  VOpéra  Ccwique, 

LIBÉRAL  (le)  MALGRÉ  UM, ajoutez,  ou 
Arlequin  Mari  supposé  ,  et  Rival  db 
Bacckus. 

LIBERTIN ,  (  le  )  ou  L'ENFANT  GÂTÉ..., 
Canevas  Italien  ,  3cc.  Cet  article  a  été  fait  dou- 
ble par  inadvertance  à  Enfant  (l')  gâté  y  Ôc  k 
Libertin ,  (  le)  voyez,  les  deux  articles  au  Die- 
ùonnaire  ,,  le  fécond  efl  le  plus  détaillé. 

Nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
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trouver  ici  le  fujet  de  quelques  fcénes  âc  ce 
Canevas ,  pour  (uppléer  à  Vcxtrait  que  nous 
n'avons  pas  été  en  ccac  d'en  donner  au  Die- 
tiorinare.  Comme  nous  employons  fur  la  foi 
de  la  mémoire  d  autrui  ce  qui  nous  y  a  paru 
de  plus  amufant  ,  nous  noierions  répondre 
d'une  exaélitude  bien  fcrupuleufe ,  moins  en- 
core de  larrangement. 

Le  Sieur  Riccoboni  le  père  ,  en  faveur  duquel 
le  Public  avoir  une  julle  prévention  ,  fit  reprc- 
fenter  la  pièce  en  queirion ,  pour  mettre  le 
Sieur  BalUtti,  (Ahrio)  en  état  de  faire  auffi 
connoître  fon  talent ,  ce  qui  étoit  elTentiel  au 
bien  être  de  la  nouvelle  Troupe.  Cette  façon 
de  penfcr  fi  rare  au  Théâtre  ,  eut  le  fuccès 
qu'elle  méritoit  d'avoir  ,  ôc  le  Sieur  Balletti , 
avec  toutes  les  grâces  de  la  jeunefle  ,  beaucoup 
de  noblefle  &  mcmede  vivacité  ,  qualité'qu'on 
avoit  alors  Fin  uftice  de  lui  difputer  ,  réufllc 
prodigieufement  dans  le  rôle  de  V  Enfczm gâté ^ 
comme  on  l'a  déjà  dit  dans  l'article  de  ce  Ca- 
nevas au  Di:tionn^rire,  Voici  de  quoi  il  s'agir. 
Mario,  jeune  Libertin,  e(l  fils  de  Pantalon 
Négociint  de  Venife,  Son  père  le  conduit  dans 
fon  Magafin  ,  &  l'oblige  de  fe  mettre  à  une 
table ,  c^  de  travailler  à  (ts  comptes  ,  il  lui 
emporte  fon  épée  ,  lui  défendant  de  fortir,  & 
fur-tout  de  jamais  reparoître  dans  rajuftement 
de  Cavalier  qu'il  lui  a  fait  quitter  ,  d<.  qui  fied  (\ 
mal  à  Çon  état.  Dès  que  îe  père  elt  forti ,  le 
jeune  homme  quitte  l'ouvrage ,  (  ^  )  &  malgré 


(♦)  Quand  on  joue  maintenant  cette  pièce  ,  il  n'eft  plut 
queftion  de  tout  ce  qui  cû  ici  en  taraciere  Italique, 
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h  chagrin  qird  témoigne  defe  voir  vêtu  de  noir 
avec  des  cheveux  frifés  en  long  &  fans  épée  , 
il  ne  Uijfe  pas  de  courir  oufes  plaijtrs  l'appel- 
lent. Dans  une  autre  fcéne  on  le  voit  avec  des 
avanturieres  s  des  SpadaJJins  fitrviennent ,  & 
lui  cherchent  noife ,  Mario  répond  avec  modé^ 
ration  ,  mais  les  chofesfont  portées  fi  loin  de  la. 
part  des  braves  ,  à  qui  la  décoration  de  Mario , 
C^fes  dîfcours  mefurés  n'en  i?npofent  pas  beau- 
coup y  qu'il  efl    obligé  de  tirer  un  pifiolet  de 
chaque  poche  ;   il  les  fait    reculer  jufquâ  la 
couliffe  ;  mais  [on  triomphe  efl  court  ,  c^r  on  en 
voitforiir  fan  père  ,  que  le  cherche  par-tout ,  &• 
qui  le  ramené  chez^  lui  à  coups  de  bâton,  Mario 
fait  le  malade  5  fa  rnere  reproctic  à  fon  mari  fa 
dui-eté  \  on  le  fait  coucher  fur  un  lit  de  repos  , 
&  fon  père  lui  même  paraît  fâché  d'avoir  pajfé 
les  bornes  de  la  correttion  paternelle  s   mais  le 
prérendu  malade  ne  fe  voit  pas  plutôt  libre  , 
avec  fon  valet    Arlequin  ,  qu'il    lexhorre  à 
prendre  fa  place  fur  le  lit  de  repos  ,  Ôc  d'avoir 
la  précaution  de  tirer  les  rideaux  des  fenêtres 
avant  que  de  s'y  arranger,  de  peur  d'être  recon- 
nu^ iinijoure  que  lui  Mario  ira  ,  pendant  ce 
tempS'  la  ,  joindre  Ces  amis  ,  pour  une  partie 
de  plaifir  qui  ne  peut  fe  remettre.  Arlequin  a 
beaucoup  de  peine  à  s'y  réfoudre ,  mais  il  ne 
peut  tenir  au  récit  que  lui  fait  fon  Maître  de 
toutes  les  friandifes  qu'on  lui  doit  apporter  , 
entre  autres ,  d  un  certain  plat  de  macarons  qu'il 
â  demandé  exprès  pour  fon  cher  Arlequin  ,  &i 
dont  celui-ci  profitera  ,  en  pafTant  pour  lui  ; 
il  fe  rend  ,  ôc  fe  laiffe  accommoder  en  malade , 
fur  le  lit  de  repos ,  après  les  précautions  né- 
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ceflaires  contre  le  trop  grand  jour.  Mïïrîo  fort, 
ëc  un  moment  après  on  apporte  en  effet  les 
macarons -,  mais  malheureufement  c'eft  Panta- 
lon qui  les  apporte  lui-même.  Arlequin  n'avoic 
pas  compté  fur  cette  attention  de  fa  part  \  cela 
ne  l'empcche  pas  de  fe  jetter  avec  avidité  fur 
fon  mets  favori  j  Pantalon  en  eft  tout  étonné  •> 
il  ne  fçavoit  pas  que  fon  fils  aimât  fî  fort  \çs 
macarons  5  il  va  tirer  un  rideau ,  reconnoît  la 
fourberie  ,  prend  un  bâton  ,  êc  charge  Arle- 
quin qui  ne  quitte  point  fon  repas ,  &  fe  con- 
tente de  mettre  les  morceaux  doubles  j  il  reçoit 
les  coups  fans  remuer  de  fa  place  ,  ôc  fans  mot 
dire  jufqu'au  dernier  macaron  j  alors  il  s'enfuit 
de  toutes  Ces  forces ,  en  criant,  aiuto  ,  â  l^aide  , 
ôc  e/1  pourfuivi  par  Pantalon,  ècc, 

LICURGUE  ,  ou  LES  LACÉDÉiVia^ 
NIENES ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  trois  aéles  en  vers  libres  ,  par  M.  de 
Mailholy  première  repréfentation  non  annon- 
cée ni  affichée,  du  Samedi  13  Juillet  1754^ 
Cette  pièce  fut  fuivie  d'un  ballet  nouveau  in- 
titulé Athalame  &  Hippomene  ^  voyez  Atha* 
lame  &  Hïppomene ,  Ballet  au  Théaflfee  Ira- 
lien,  Errata.  Paris,  Duchefne. 

LISLE,CN de)  Sieur  de  la  Drevre- 

tieres,Aureur vivant, &c. ///<?:::, LisLE,  (Louis- 
François  de  )  Sieur ,  &c. 

LUCAS  ETCOLINETTE,  voyez  FrV 
(la)  rV  Amour  ,  Errata. 

LUTIN  (  le  )  AMOUREUX  ,  Canevas  Ita- 
lien  ,  6c'c  paçre  282.  ligne  ava?n' dernière  ,  de 
la  Comédie,  lifez.  dans  la  Comédie. 
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M- 

MACHARTI,  (  N... )  Auteur  Drama- 
tique mort  depuis  plusieurs  années ,  a  donné 
au  Théâtre  Italien  : 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  de  l'Opéra 
de  Phaécon ,  un  adle  en  proie  <Sc  VaudevïUes  y 
1721. 

MAGIE ,  (  la  fau/Te  )  voyez  Faujfe  (  la  ) 
Magie, 

MAILHOL,  (Gabriel  )  Auteur  Dramatique 
vivant,  né  à  Carcajjorie ^  a  donné  au  Théâtre 
François  : 

Paros,  Tragédie,  1754.  Hijfoirc  du  th. 
François  y  année  1754. 

Au  Théâtre  Italien, 

Les  Femmes  ,  Comédie-Ballet ,  un  adc  en 
profe,  I7J3  (^). 

LicuRGUE,  OU  Les  Lacédémonienes  ,  Co- 
médie ,  trois  ades  en  vers  libiTS ,  1754. 

MAIRE  ,  (N. le)  Peintre,  Architede, 

&c  Décorateur  ,  a  travaillé  avec  fuccès  pour  le 
Théâtre  Italien  ,  pendant  plufieurs  années  ;  on 
y  a  vu  entre  plufieurs  autres  de  Tes  ouvrages , 
un  Temple  du  Soleil  dans  Arlequin  Pha'éton , 
Parodie  de  l'Opéra  de  Pljaéton,  par  Meffieurs 
Dominique  &C  Romagn^Jï,  en  l'année  173  i.  Ce 
Te;??ple  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Voyez  ait 
Diflionnaire  le  fécond  arride  Arleqwn  Fhaë- 
ton.  Il  y  a  déjà  plufieurs  années  que  cet  Ar- 
tilk  e(l  mort. 


(*  )   Paris  ,  Uuchefnc.   On  a  oub  ié  de  faire  mention  de 
rimprefljon  dans  rarticle  de  ]a  pièce.  Errata, 
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Maire,  (N le)  fils  de  celui  dont  îl 

efl:  queftion  dans  l'article  précédent  (  Errata  ) 
2l  auiTi  travaillé  pour  le  même  Théâtre  ,  & 
dans  le  même  genre  ,  fous  fon  père  ,  de  depuis 
la  mort  de  fon  père.  Nous  ne  fçavons  fi  le 
fils  a  jamais  été  chargé  en  chef  d'aucun  ouvrage. 
A(5luellement  vivant. 

MAISON  (la)  A  DEUX  PORTES  DîF- 
FICILE  A  GARDER  ,  ou  ARLEQUIN 
AMOUREUX  PAR  OPINION  ,  {La  Cafa. 
con  due  'porte  )  Canevas  Italien  en  trois  acles  , 
première  repréfentation  du  Lundi  22  Juin 
1716.  On  en  trouve  une  efpéce  di  Extrait  au 
Mercure  galant  de  cette  même  année  ;  mais  îa 
pièce  ayant  été  mife  en  vers  François ,  repré- 
fentée  avec  fuccès  fous  le  titre  à^s  Contretemps , 
&c  imprimée  ,  C  Paris ,  Praulr  père ,  )  cet  Extrait 
feroit  ici  fuperflu.  Voyez  Contre-tcvips  >(les  ) 
Comédie  Francoife «  par  M.  De  la  Grange , 

Le  fujet  efl:  emprunté  du  Cdderon  ,  Poe  te 
Dramatique  Efpagnol  i  M.  d'Ouvillc  l'a  traité 
au  Théâtre  François  fous  le  titre  des  Faitjfcs 
Vérités  ,  ou  Cro  re  ce  quon  ne  voit  pas  ,  &  ne 
pas  croire  ce  quon  voit  ;  M.  Corneille  de  Lifte 
en  a  tiré  parti  dans  fa  Comédie  intitulée  Us 
Engagerneris  du  Ha-^ard,  11  y  a  auïïl  une  Co- 
médie de  l'ancien  Théâtre  fous  ce  dernier  titre  , 
&  dont  le  fujet  etl:  tiré,  du  même  Auteur  Efpa- 
gnol. Voycz^  i'H  floire  de  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien ,  paçr.  ic)Y  300.  Paris,  Lambert. 

MAÎTRE  (le  )  DE  MUSIQUE ,  Ballet  Pan- 
tomime au  Théarre  Lnlien  ,  donné  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  fuite  de  la  féconde  repréfen- 
tation de  la  Campagne  ,   ôc  de  la  Servante 
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Maître/fe  ,le  Samedi  17  Août  1754.  Il  a  été 
exécuté  par  i^  Sieiir  Sabadini ,  &  la  Demoi- 
felle  Sahadini  ik  fœur  ,  Danfeurs  Italiens.  Il  ed 
de  la  compofition  du  premier,  Mufique  Ita- 
lienne. C'eil  le  Maître  de  Mufique  ,  intermède 
Italien  réduit  en  Ballet  Tantom\me.  Le  Sieur 
Sabadmï  exécuta  le  même  jour,  avec  la  DUe 
fa  fœur  ,  un  autre  Ballet  auiïï  de  fa  compofi- 
tion ,  Mufique  Italienne ,  intitulé  le  Sculpteur , 
(  voyez  Sculpteur  Ah)  Ballet  Vaniom'ime  ,  Er- 
rata )  mais  les  titres  de  ces  Ballets  ne  parurent 
fur  l'affiche,  que  le  Dimanche  18.  On  avoir 
feulement  promis  pour  le  Samedi  17.  deux 
divertifiemcns  nouveaux  ,  fans  même  parler  de 
ceux  qui  les  dévoient  exécuter. 

MAÎTRE(le)  DE  Musique,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  ItaHen ,  parodiée  de 
l'inrerméde  Italien  du  même  nom  ,  au  Théâtre 
de  VOpéra,  ,  deux  aâ:es  en  vers  libres  mêlés 
d'arriettef ,  aulIi  parodiées  de  celles  du  même 
intermède  ,  par  M.  Baurand^  première  repré- 
fenration  du  Samedi  31  Mai  1755.  Le  fuccès 
a  été  marqué  par  de  fréquens  applaudidemcns  ; 
c'eft  au  temps  à  décider  fi  ce  fuccès  fera  auffi 
durable  que  celui  de  la  Servante  M.ntrejfc.  La 
Parodie  dont  il  eit  quefdon  dans  le  préfent  arti- 
cle, a  paru'trop  tard  ,  pour  qu'il  nous  ait  été 
poflible  d'en  faire  mention  dans  l'article  Bau- 

rand ,  (  N. )  Errata.  Elle  n'eft  point  encore 

imprimée,  mais  le  fera  peut  être  avant  que  ce 
Dictionnaire  paroiiïe  j  elle  a  été  fuivie  aux  re- 
préfentation<;d'un  diverriiïement  nouveau  dont 
le  fujet  efî  Teffai  des  Talens  des  Danfeurs  qui 
fe  préfentent  à  un  Entrepreneur  à^ Opéra  \  Ballet 
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de  M.  de  Hejfe^  Mufique  Italienne  de  différent 
Aureurs. 

MAL- ASSORTIS, (les)  Comédie  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien  ,  deux  ades  en  profe  Fran* 
çoife,  &  envers  libres ,  dans  la  même  langue, 
avec  fpedacle  &  agrémens  de  chant  &  de 
danfe  ,  par  M.  du  Frejni  s  cette  Comédie  a  été 
repréfentée  par  l'ancienne  Troupe  Italienne ,  le 
Samedi  30  Mai  1(593.  ôc  miîe  an  nouveau 
Théâtre  Italien ,  le  Samedi  16  Juin  1725.  imp. 
dans  le  Théâtre  de  Gkerarai ,  Paris ,  Briafibnr 

MALHEURS  (  les )  DES  MARIÉS,  {U 
Gtlufie  di  Marïtati  )  Canevas  italien  très- 
ancien  5  en  cinq  adles,  îk  qui  a  beaucoup  réiiffi  , 
après  avoir  été  réduit  en  trois  à  la  féconde 
repréfentation  i  la  première  eil:  du  Jeudi  i<^ 
Septembre  1717.  Un  Catalogue  M^;7WjVri£  de 
M,  de  la  Roque  y  ancien  Auteur  du  Mercure ^ 
la  place  au  Mercredi  premier  Décembre  de  la 
même  année  ,  mais  nous  préférons  la  date  que 
donne  une  lettre  écrire  ,  au  fortir  de  la  féconde 
repréfenration ,  félon  ce  que  fait  entendre  cette 
lettre  elle  même  ,  &  qui  contient  ïExtraif 
dont  nous  allons  faire  ufage. 

Les  malheurs  des  Mariés, 

Flamînia,fîlîe  de  Pantalon,  eft  mariée  avec 
Lélio;  Silvia  ,  fille  du  Dodteur  ,  l'eft  aufTi  avec 
Mario-,  Arlequin,  hôtelier  du  Soleil  d'or,  a 
cpoufé  Violetra.  Voilà  les  mariés  de  la  pièce. 
Elle  ouvre  par  Flaminia  &  Lélio ,  qui  fe  félici- 
tent du  bonheur  qu'ils  ont  d'être  mariés  en- 
femble.  La  deuxième  fcéne  eft  entre  Mario  de 
Silvia  ,  qui  fe  querellent.    Mario  veut  fortir 
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pour  aller  à  fes  aflPaires  ,  mais  Silvia  fa  femme 
ne  le  veut  pas ,  difant  qu'il  va  voir  fa  Maicreffe, 
ëc  que  n'écanc  marié  que  depuis  peu ,  il  la  laiffe 
feule  à  la  maifon  ;  que  fera-ce  quand  il  y  aura 
quelques  années  ?  Enfin  ils  fe  quittent  tous  deux 
après  s'être  fait  plufieurs  reproches  :  Flaminia 
arrive  ,  à  qui  Silvia  veut  conter  fon  malheur, 
mais  Flaminia  reçoit  cela  non  chalamment ,  ôc 
lui  repond  que  pour  elle  elle  efl  tres-heureufe 
avec  fon  mari  5  que  fi  elle  n'avoit  point  pris  un 
jeune  homme  comme  Mario  ,  elle  le  feroic 
aulTi  j  que  fon  mari  eit  un  homme  fait  qui  ne 
s'amufe  point  à  la  bagatelle  ,  6c  pour  toute 
confolation,  elle  lui  dit  qu'il  faut  avoir  patience. 
Arlequin  &  fa  femme  arrivent  en  fe  querellant  j 
on  ne  peut  jamais  voir  une  fcéne  plus  vraie  ,  & 
je  crois  que  la  pièce  a  été  faite  fur  lui.  Sa  femme 
en  fe  tenant  les  mains  fur  les  hanches ,  lui  dit 
qu'elle  le  trouve  plaifant  de  la  nourrir  &  la 
traiter  comme  il  fiir  ,  après  ce  qu'elle  lui  a 
apporté  en  dot.  11  fe  fait  entr'eux  îiir  cette  dot 
une  explication  àts  plus  originales  :  enfin  fa 
femme  criant  plus  fort  que  lui ,  prend  un  bacon 
&  le  rofife  ,  mais  entendant  parler  quelqu'un  , 
elle  crie,  &  fe  laiffe  tomber-,  Lélio  qui  arrive 
demande  ce  que  c'ell ,  elle  lui  dit  que  c'eii  fon 
mari  qui  la  vient  de  maltraiter  &  qu'elle  a  le 
bras  caflfé  :  Lélio  veut  maltraiter  Arlequin  ,  ce 
qui  occafionnc  dts  jeux  de  Théâtre  très-plai- 
fans.  Lélio  par  honnêteté  reconduit  Violette 
chez  elle  ,  y  entre  avec  elle ,  &  ferme  la  porte 
au  nez  d'Arlequin  :  Flaminia  qui  arrive  &  qui 
voit  Lélio  entrer  avec  une  femme  dans  cette 
maifon ,  devient  jaloufe ,  ôc  fe  met  dans  une 
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fureur  extraordinaire.  Cette  fcéne  cil  pfécîfe'» 
ment  la  même  du  Cocu  ïmagmaire  de  Molière  \ 
i]  reile  à  vérifier  qui  de  T Auteur  Itaiienou  Fran- 
çois eft  le  premier  en  date.  Arlequin  efl  tout 
furpris  de  ce  qu'elle  s'intéreffe  fi  fort  à  ce  qui  le 
regardejFlaminia  lui  fair  entendre  qu'il  faut  qu'il 
fe  venge  j  Arlequin  veut  entrer  chez  lui,  mais 
il  n'ofe  5  crainte  d'être  battu.  Silvia  vient  fur 
le  Théâtre  ayant  fait  la  paix  avec  fon  mari  5 
Flaminia  veut  lui  conter  fon  malheur  ,  mais 
Silvia  le  prend  fur  le  même  ton  que  Tautre 
Ta  ci  devant  pris ,  lui  fait  les  mêmes  réponfes , 
&  fc  retire.  Mario  arrive  ,  qui  voyant  Flami- 
nia en  colère  lui  en  demande  le  fujet ,  en  lui 
ferrant  la  main  ,  Se  lui  parlant  en  termes  très- 
tendres  j  Silvia  qui  voit  cela  par  la  fenêtre  enrrc 
en  fureur,  &  devient  ialoufe  à  fon  tour,  ôc 
pendant  qu'elle  defcend'pour  venir  fur  le  Théâ- 
tre ,  ils  s'en  vont.  Lélio  arrivCjà  qui  Silvia  conte 
ce  qu'elle  a  vu ,  Se  que  fon  mari  eft  avec  fa 
femme  Lélio  devient  jaloux  ,  &  veut  s'en  ven- 
ger fur  Mario  \  mais  Silvia  lui  dit  dçÇç.  venger 
de  fa  femme ,  Se  qu'elle  fe  vengera  de  fon  mari. 
Silvia  Se  Flaminia  fe  plaignent  à  Pantalon  Se 
au  Do6teur  de  leur  malheur ,  mais  elles  ne  font 
point  écoutées.  Enfin  ils  leur  accordent  de  fe  re- 
tirer dans  leurs  mnifons  paternelles.  Lélio  vient 
fur  leThéarre  toujours  en  fureur,  Se  rencontre 
Arlequin  lequel, fans fçavoir  ce  qu'il  fait ,  il  traî- 
ne très  violemment  d'un  bout  du  Théâtre  à  l'au- 
tre ,  puis ,  pour  mieux  exprimer  fa  colère,  prend 
nn  bâton  dont  il  le  rofie ,  Se  s'en  va.  Lélio 
Se  Mario  apprenant  que  leurs  femmes  font 
retournées  chez  leurs  pères  les  vont  demander , 
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mais  les  deux  femmes  ne  veulent  point  enrencire 
d'explication  ,  &c  rentrent  chez  elles.  Scapiii 
qui  apprend  cela ,  offre  de  les  faire  retourner 
avec  leurs  maris ,  mais  il  dit  à  Lélio  qu'il  a 
befoin  d'Arlequin  ;  Lclio  dit  qu'il  le  connoît , 
ôc  qu'il  cil:  Ton  ami ,  &  va  frapper  à  fa  porte. 
-Arlequin  paroîr  à  fa  fenêtre,  mais  fe  reflbii- 
venant  des  coups  de  bâton ,  il  refufe  de  defcen* 
dre ,  de  ce  n'eft  qu'en  lui  promettant  une  ré- 
corapenfe  en  argent  qu'il  confent  à  parler  à 
Lclio  :  ce  dernier  pour  fe  faire  de  Ces  amis  lui 
dit  que  les  coups  qu'il  lui  a  donnés  n'étoienc 
que  pour  lui  faire  voir  comment  il  falloit  trai- 
ter une  femme  inlidelle;  que  pour  lui  il  fe  laif- 
foit  mener  par  le  nez  ,  Se  qu'il  eft  le  feul  qui 
fe  laide  rofier  par  fa  femme  i  il  ajoute  qu'il  lui 
veut  montrer  conuTie  il  t^ut  agir  avec  fa  fem- 
me ,  ôc  que  pour  cela  il  va  feindre  de  l'être  j 
que  quand  il  criera  bien  fort ,  il  faut  qu'il  crie 
encore  plus  haut ,  &  que  quand  il  prendra  un 
bâton,  il  faut  qu'il  le  lui  arrache  Se  le  rofTe, 
Arlequin  exécute  de  point  en   point  cet  avis 
&  fe  venge  de  Lélio  en  lui  rendant  les  coups 
de  bâton  qu'il  en  a  lecus  :  enfuite  il  fe  dé- 
guife   en  femme  ,    fous  le  nom  de  la  Com- 
teile  de  Baffe-mine  ,  ôc  Scapin  fous  celui  de 
la  Marquife  de  Groffe-haleine  ,  &  ils  vont  fe 
•  loger  auprès  des  maifons  qu'habitent  les  pères 
de  Flaminia  &  de  Silvia  qui  font  fort  proches 
l'une  de  l'autre  -,  elles  entendent  jouer  les  vio- 
lons chez  leurs  prétendues  voifines ,  ôc  appren- 
nent que  leurs  maris  vont  fe  remarier  à  ces  nou- 
velles venues  h  elles  s'en  plaignent  à  leurs  pères, 
qui  les  obligent  à  demander  pardon  à  leurs 
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maris  s  elles  ont  bien  de  la  peine  à  s'y  réfoudre, 
mais  enfin  l'ayant  fait  ,  il  eft  queilion  de  pour- 
voir d'autres  maris  la  Comtefle  ôc  la  Marquifej 
Pantalon  ôc  le  Dodleur  offrent  de  les  époufer , 
ce  qui  fait  une  fcéne  des  plus  comiques ,  qui 
finit  par  la  reconnoiiTance  de  Scapin  ôc  d'Arle- 
quin ,  Ôc  qui  termine  la  pièce.  Extrait  manuf- 
ait  commu'ûïqité, 

M ANDAJORS ,  (  Jean  Pierre  des  Ours  de  ) 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  ôc  Bel- 
les Lettres  ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  un  Ca- 
nevas François  qui  a  été  repréfenté  dans  la  lan- 
gue naturelle  àts  Acteurs ,  intitulé  : 

Arlequin  valet  de  deux  Maîtres  , 
trois  actes,  171 8. 

M.  de  Mandajors  efl  mort  à  Alais  ,  en 
Languedoc ,  £a  patrie ,  au  mois  de  Novembre 

^747- 

MANDIANS  (  les  )  CHINOIS  ,  Pas  de 
trois  Pantomime ,  au  Théâtre  François ,  exécuté 
par  les  Dcmoifelles  Hus  ôc  Bugiani ,  ôc  par  le 
Sieur  Maranefi-^  il  ef}:,dit  on,  delà  compo- 
firion  du  père  de  Mlle  Buff^iani  ;  Mufique  Ita- 
lienne; il  a  été  donné  pendant  l'été  de  1755. 
&  c'e/l  le  premier  dans  lequel  Mlle  Hits  aie 
fait  preuve  au  Théâtre  François  de  fon  talent 
pour  la  danfe. 

MANDOLINE,  { la)  le  Ballet ^^^z  Amufe- 
mens  champêtres ,  au  Théâtre  Italien ,  efl:  connu 
de  beaucoup  de  pcrfonnes  fous  le  nom  que  nous 
lui  donnons  ici  \  voyez  Amufemens  (  les  )  cham" 
pêtres ,  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  &c.  Errata, 

M ARANESÎ ,  (  Cofimo  )  en  François  Cofme; 
ce  jeune  Danfeur  ,  Italien  de  nation ,  a  partagé 
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les  applaiidiflemens  du  Public  an  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  ,  &  depuis  à  celui  de  la  Co- 
médie Françoife,  pendant  l'été  de  17; i,  17^5  , 
Se  lyj^t.  avec  la  Dlle  Bugiani  ^  Danfeufe  de 
la  même  nation  ,  Suppléme/u. 

MARCOUVILLE  ,  ( N le  Febvre  de) 

■voyez  Fehvre,  (N le)  de  Marcouvilie , 

Errata. 

MARE,  (  l'Abbé  de  la  )  Auteur  lyrique, 
mort  en  ij^éjifez^  mort  en  1746.  Se  ajoiucl 
iig,  7.  de  ParticU  ,  Titon  et  l'Aurore  ,  Paf- 
torale  héroïque  en  trois  aéles  ,  avec  un  Prolo- 
gue ,  Mufiquc  de  M.  Moudonville  ,175-5 

MARGEON  ET  KATIFÉ  ,  ou  LE  AlUET 
PAR  AMOUR  ,  Opéra  Comique,  ôcc.  page 
3  14.  2  dernières  lignes  de  l'article  ,  voyez  Prix 
{le)  duCilence  ,  lifcz.  voyez  Sdence  ,  { le  Prix 
du  )  Dittionnaire  &  Errata. 

MARI  (le)  DÉBAUCHÉ,  voyez  Fem-me 
{la)  vertueufe. 

Mari  (le)  dupé Canevas  Italien,  &:c, 

deux  dernières  lignes  de  l'article  ,  Cajjina  ,  lifcz 
Cajïna^ 

Mari  (le  )^  supposé  ,  Canevas  Italien  ,  &rc. 
ajoutez^  à  latin  de  cet  article,  voyez  Siippofé, 
(  le  Mari  )  Ditiionnaire  &  Errata, 

Mari,  (le  mauvais)  \  oyez  Mauvais  (le) 
Mari, 

MARIAGE  (  le  )  CLANDESTIN 

Canevas  Italien ,  &c.  page  3  1 9.  ligne  18.  eue  * 
I  life^  eu ,  ligne  50.  otez.  ôc  :  ligne  31.  Stez.  &.  ' 
j     Mariage  (le)  d'Arlequin  et  de  Silvia, 
I  voyez  Thétis  &  Pelée  dé^zwfés, 
I     Mariage   (  Tinfortuné  )  d'Arlequin  , 
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vo) cz  Infortuné  (  /  )  Mariâige  d'Arlequ'm, 
Mariage  (  le  double  )  d'Arlequin  ,  ( // 
doppio  Alatrïmonio  a'Arlichrno ,  )  Canevas  Ira- 
lien  en  trois  ades ,  repiéfenté  pour  la  première 
fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Samedi 
Il  Mai  172 1.  Les  Comédiens  Italiens  jouoienr 
alors  deux  fois  la  fcmaine  fur  ce  Théâtre  , 
fçavoir  le  Lundi  &  le  Samedi. 
^  Le  Canevas  dont  il  s'agit  ici  ell  fort  arcien, 
de  fans  nom  d' Auteur  ,  en  voici  XKxtrû.it  em- 
prunte au  Mercure  de  France  ,  Jiiin  &  Juillet 
i-iv.  deiixitme  Partie, page  ii.&JuivMites, 

Acte      I. 

Le  Théâtre  repréjente  une  Place pidli que. 

«  La  pièce  commence  par  une  tendre  con- 
«  verfation  entre  Lélio  ôc  Flaniinia  fa  Klaîtrefle, 
»  fîUe  unique  de  Pantalon  ,  qui  la  tient  fort 
«  reHerrée  j  n'ayant  aucune  liberté  de  voir  fon 
«  Amant  ,  elle  vient  le  trouver  pendant  que 
»  fon  père  efl  en  ville ,  &  le  charge  de  la  faire 
*^  demander  en  mariage.  Elle  eft  affublée  d'une 
«jupe  noire  fur  fon  habit  ,  Se  d'une  m.arre 
>3  par-deffus  fa  têre  ,  pour  n'être  pas  reconnue. 
»  Dans  le  temps  de  leurs  plus  vives  protefta- 
yy  rions ,  Pantalon  qui  efl  en  peine  de  fa  iîlle  , 
M  l'appelle  6c  paroît  ;  auifitôt  Flaminia  baiiTc 
«  fon'voi'e  de  prend  la  fuite  j  fon  père  court 
»  api  es  elle  pour  voir  fi  ce  ne  fercitpas  fa  filles 
«  Lélio  s'y  oppofc  en  vain  ,  &  le  fuit  pour  cm- 
«  pêcher  qu'il  ne  maltraire  fa  Maîtreffe.  Flami- 
w  nia  revient  ,  ayant  évité  Pantalon  ,  &c  ne 
«  retrouvant  point  Lélio ,  elle  en  efl  fort  en 

>*  peine 
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»  peine.  Arlequin  vient  qui  la  trouve  extreaie- 
>»  menr  embarrafTée  ,  ôc  lui  die  qu'il  ell  lui- 
"  même  fore  à  plaindre ,  parce  que  Scapin  le 
»  veut  faire  mcrtre  en  prifon  pour  cent  écus 
»>  de  fromage  qu'il  lui  doit ,  Se  qu'il  ne  peuc 
«lui  payer.  Dxns  ce  moment  Flaminia  entend 
»»la  voix  de  fon  perej  elle  ote  vire  fa  jupe  &: 
>y  Ton  voile  ,  Se  en  couvre  Arlequin  ,  lui  pro- 
9»  mettant  de  le  récompenfer ,  Se  renrre  chez 
"  Con  père.  Arlequin  qui  ne  peut  rien  com- 
*>  prendre  a.  cet  incident ,  en  paroîc  extraor- 
»>  dinairemenc  étonné.  Pantalon  qui  furvienc 
w  tout  elTouilé  avec  Lélio  .  le  prend  pour  fa 
>y  fille  ,  lui  fait  une  longue  mercuriale  ,  Se  lui 
"  reproche  le  tort  qu'elle  fait  à  fa  famille  de 
»»  courir  ainll  après  (on  Amant.  Lélio  trompe 
»>  Cv^miie  le  vieillard  ,  s'oppofe  à  Tes  emportc- 
»•  mens ,  Se  pour  les  calmer  lui  demande  Fia- 
5>minia  en  mariage.  Le  vieillard  y  confeiit  Se 
"les  marie  fur  le  champ.  Arlequin  après 
»■»  s'être  bien  diverti  de  leur  erreur  ,  fe  découvre 
"&  d'un  ton  tout  à  fait  comique  leur  dit:  o 
»  c  iro  p  idre\  o  rma'o  cot forte  [  [/époux  pré- 
w  tend  1  fe  rerire  tout  confus ,  Se  Pantalon  plus 
wen  colère  que  jamais  ,  appelle  Flaminia  ,  qui 
a»  vient  avec  fcs  habits  ordinaires ,  Se  à  toutes 
w  les  interroi^ations  de  Ton  père  *  répond  avec 
ii  fermeté  qu'elle  n'a  pas  (orri  de  la  maifon , 
»  ce  qui  fait  croire  à  Pantalon- qu'il  s*e/l  trom-; 
«  pé  ,  en  prenant  ce  fou  d'Ailequin  ,  qu'il  a 
»>  vu  d'abord  avec  une  man'e  .  courant  après 
»  Lélio ,  pour  fîi  fille.  Le  Docteur  arrive  ;  Pan. 
»i  talon  le  préfen^e  à  Flimniîa  comme  un  hom- 
»»  me  qu'elle   doit  époufer  dans  la  jcirnée  j 
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»  (  Lélio-p^roît  au  fof?d  du  Théâtre^  )  FkiTiinîâ 
«  tort  inriiguée  de  cet  ordre ,  <^  ne  fçrxhcint 
j>  comment  parer  ce  fâcheux  mariage ,  s'avife 
«  d'en  Tuppoier  un  autre  ,  en  difant  qu'elle  a 
iy  promis  fa  foi  à  Mario  ,  fils  du  Docteur  , 
"  avant  qu'il  partit  pour  larmée.  Les  deux 
»>  vieillards  voyant  la  chofe  fans  remède  ,  y 
»  donnent  les  mains. 

^y  Dans  la  dixième  fcéne ,  Lélio  qui  a  touc 
py  entendu ,  fait  de  fanglans  reproches  à  Flami- 
^y  nia  ,  &  fe  reriie  fans  lui  donner  le  temps  de 
»  fe  jullifier.  Arlequin  qui  aime  Violette  ,  luj 
?>  fa'it  préfent  de  la  mante  &  de  la  jupe  dont  il 
«  croit  avoir  hérité  ;  mais  Flaminia  qui  fur- 
?y  vient  interrompt  les  remercicmens  que  Vio- 
s^lette  fait  à  fon  Amant,  reprend  fcs  hardes, 
yy  s'en  déguife ,  <Sc  court  après  Lèlio  ,  pour  tâ- 
«  cher  de  le  dèfabufer.  Violette  ne  peut  revenir 
«  de  fon  ètonnement ,  ^  outrée  de  la  ttanquil- 
»y  lire  avec  laquelle  Arlequin  a  v^:  emporter  les 
yy  nipes  qu'il  lui  avoit  données  ,  s'imagine  que 
>y  Flaminia  efi  fa  rivale  ,&  qu'elle  en  eii  aimée  j 
^y  elle  s'emporte  contre  lui ,  de  le  menace  .de  fc 
py  venger.  Léiio  qui  trouve  Arlequin  fur  la  fcéne, 
yy  lui  fait  plufieurs  quefticns  au  fujet  de  Flami- 
?y  nia  :  pourquoi  il  avoit  cette  jupe  &  ce  voile  ? 
w  par  quel  haz,ard  il  la  connqifîbit  ?  s'il  n'efl  pas 
»>  fon  Me^z^ûm  ?  s'il  n'a  pas  foin  de  porter  ics 
fy  lertres  à  Mario?  &c.  Ailequin  dit  à  parte  eue 
3y  pour  ne  pas  paroitre  un  ignorant,  un  fot,  il  va 
»»  lui  répondre  comme  il  faut  ;  en  efi"et,il  répond 
5»  aiHrmaûvemcn:  à  tout  -  &  ajoute  qu'il  s'étoit 
s»  ainfi  déguifé  pour  fe  dive:tir  ;  qu'il  ccnnoîc 
V  Flaminia  dep  jis  lorgtcpps ,  qu'elle  eil  forr  de 
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«  fes  amîes  ,  ôc  qu'à  l'égard  de  fes  amours  avec 
«  Mario  ,  il  en  ciï  le  confident.  Léiio  outré  de 
»>  fureur  Se  de  jaloufie  ,  met  l'épée  a  la  main  , 
"  ôc  veut  ruer  notre  balourd.  11  en  eft  empê- 
>'  ché  par  Flauiinia  ,  qui  couverte  de  fa  mante  , 
»'  le  cherche  pour  fe  ju/Hfier.  Elle  le  prie  de 
"  ne  point  maltraiter  ce  pauvre  gardon.  Cette 
"  démarche  irrite  encore  plus  Léljo ,  &:  aug^ 
«  mente  fa  jaloufje  &  fes  foup^ons  ,  dont  la 
»^  fureur  q(ï  au  dernier  point  à  1  arrivée  de  Vio- 
»^  lerte  qui  chante  pouille  à  Flaminia,  lui  re- 
"  proche  de  lui  avoir  enlevé  fon  amant  Arle- 
»»  quin ,  6c  piie  Lélio  de  fe  joindre  à  elle  pour 
»'  fe  venger.  Ils  difent  tous  deux  mille  injures  à 
"Flaminia,  Se  fortent  brufquement  enfemblc 
"  fans  vouloir  l'écouter.  Flaminia  bai/le  foa 
"  voile  pour  ks  fuivre  ,  mais  elle  en  eJi  empé- 
"  chée  par  Pantalon  ,  qui  furvient  avec  le  Doc- 
"teur:  elle  n'ofe  l'éviter,  crainte  qu'il  ne  k 
"pourfuive  avec  plus  d opiniâtreté.  Pantalon 
"  qui  l'apperçoit  à  un  coin  du  Théâtre  ,  dit  en 
"  riant  au  Doéteur  que  ce  n'eft  pas  la  fa  fille 
«mais  ce  benêt  d'Arlequin ,  qui  fe  plaît  à  fe 
»^  déguifer  de  la  forte.  11  en  dit  autant  à  Scapin  , 
«qui  vient  lui  demander  où  il  pourroit  trouver 
»  Arlequin  pour  fe  faire  payer  de  cent  écus 
»' qu'il  lui  doit,  &  il  ajoute  ,  en  s'adreffant  à  fa 
»  fille  ,  qu'il  prend  pour  ce  dernier,  qu'il  n'cft 
»  plus  furpris  de  le  voir  ainfi  fe  cacher  pour  ne 
'^pas  paver  Ces  dettes.  Scapin  ne  perd  point 
"  de  temps ,  il  appelle  les  Sbirres ,  qui  faififTent 
»  la  pauvre  Flaminia ,  c^  la  mènent  en  prifjji  ; 
yy  Pantalon  fr.ché  d'avoir  procuré  ce  malheur  à 
"  Arlequin  ,  fans  fçavoir  de  quoi  i!  ^'agiiToit 
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'»  veut  y  apporter  du  remède ,  mais  Arlequin 
»?  paroic  dans  ce  moment  ^  les  vieillards  le  ïcli" 
»>  citent  de  s'êtEe  faavé  des  mains  des  Sbirres. 
w  Dans  le  temps  quïl  le  moque  d'eux  ,  Scapin 
"  tevient ,  6c  iurpris  de  trouver  fon  débiteur  en 
>»  liberté ,  il  rappelle  les  Sbirres ,  6c  Je  fait  mener 
w  en  prilbn.  Uans  la  22^  Icéne  qui  eil  la  der- 
"  niere  de  cet  acte  ,  Violette  apprenant  la 
•fdifgL-ace  de  fon  Amant  ,  fent  pour  lui  un 
»  retour  de  lendreile ,  Ôc  veut  le  recourir. 

Acte     IL 

Le  Théâtre  repréfente  uneprifon, 

i>  Arlequin  efl:  bien  étonné  de  trouver  Fla« 
»*  minia  dans  la  prifon,  ils  s'inftruifenr  récipro- 
»quemenrde  ce  qui  les  y  a  fait  conduire.  Fla- 
*>  minia  donne  un  diamant  à  Arlequin  pour 
9i  payer  les  cent  éciis  qu'il  doit ,  ne  douran»"  pas 
»>  qu'ils  ne  puifient  fovtir  tous  deux  auffitôt 
>t  après.  Le  Geôlier  a-anr  reçu  le  diamant  pour 
*f  nantifTcment ,  éiaigi:  Arlequin  qui  va  cher- 
>»chcL  Scapin,  (^  re  ient  Flaminia.  Dans  Tinter- 
"  valle  Violette  vient  dans  la  prilbn  chercher 
»  fon  cher  Arlequin  \  furprife  d'y  rencontrer 
"  Flamin'a  ,  ik  confirmée  de  plus  en  plus 
»>dans  Tes  foupçons /elle  liii  dit  cent  injures  , 
«  ik  lui  reproche  fon  effronierie  de  venir  cher- 
"cher  Arlequin  jufques  dans  la  prifon.  Flami- 
»>  nia  tâche  de  lui  faire  enrendre  raifon  ,  en  lui 
a  contant  ce  qui  a  donné  lien  à  cc^te  méprife. 
1;  P.inralon  furvienr  dan-,  le  deTein  de  rendre 
«  fer-'içc  à  Arlequin  ••>  Violcrre  malgré  fa  colère, 
M  ne  laiife  pas  par  complailance  pour  Flaminia , 
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«  de  la  faire  pafier  pour  une  de  Tes  amies ,  6c  la 
"  cire  ainfi  d  affaire ,  après  avoir  pourtant  dit  au 
"  vieillard  que  la  fille  aime  éperduement  Aric* 
>'quin.  Scapin  dans  une  antre  fcéne  ,  réjoui 
»■>  d'avoir  éré  payé  ,  montre  à  1  anialon  le  dia- 
'Miianr  qu'il  a  reçu  d'Arlequin.  Pantalon  le  re- 
"  connoir ,  le  perfuadc  que  Violette  lui  a  dit 
"  la  vérité  ,  ôc  ne  doute  pas  que  fa  iîilc  ne  Tait 
"  donné  à  Arlequin  pour  le  tirer  de  prilbn  ^  ii 
"entre  en  fureur  contre  elle,  veut  la  tuer, 
"  c'nic.  Scapin  tâche  de  Tappaifer  ,  (îs:  lui  con- 
"feille  pour  la  punir  de  la  marier  avec  ce 
»  malotru  d'Arlequin  ,  Se  de  les  envoyer  tous 
"  deux  Cl  loin  qu'on  n'çn  entende  jamais  parler. 
"  (  yïprès  la  cinqulrme  fcéue  le  Théâtre  change 
'>  &  7'epréjente  une  Place  publique,  )  Violette 
»  raconte  à  Lélio  &c  au  Doéleur  la  manière 
"  dont  elle  a  tiré  Flaminia  de  prifon  ,  en  per- 
>^  fuadant  au  Geôlier  qu'elle  n'y  avoir  é^é  con- 
"  duire  que  par  méprife  :  elle  lui  parle  encore 
»  des  folles  amours  de  Flaminia  pour  Arlequin, 
"  ôcc.  Pantalon  furvenant  avec  Scapin  ,  leur 
»  déclare  le  parti  qu'il  a  pris  pour  punir  fa 
"  fille.  Violette  dit  qu'elle  lui  a  donné  retraite 
»  chez  elle  ,  &c  qu'elle  va  la  quérir  pour  la  me- 
*<ner  au  rendez- vous  qu'on  a  pris  hors  la  ville 
"pour  faire  ce  beau  m.ariage  ,  &c.  Pantalon  (k, 
"  Scapin  conduilént  Arlequin  au  rendez  vous  , 
"  fans  lui  rien  dire  ,  à  grands  coups  de  pied. 
"  (  Alors  la  fcéne  change  &  rppréfcfite  un  h  ois.  ) 
»  Le  Docleur  ,  Lélio  &  Violette  ne  veulent 
"point  écouter  la  malhenreufe  Amante,  qui 
"  cherche  à  fe  julliiier.  Pantalon  fuîvi  de  Sca- 
"  pin ,  lui  impoie  fiience  d'uji  air  févére ,  auiïi 
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«  bien  qu'à  Arlequin  ,  les  marie  ^  ôc  par  un 
>*  effort  de  tendreiïe  &  de  générofité  ,  leur 
»>  donne  pour  préfenr  de  noces  un  écrain  de 
>'  pierreries  ,  avec  commandement  exprès  de 
'^  s'en  aller  fl  loin  qu'on  n'entende  jamais  parler 
w  d'eux.  La  cérémonie  finie  on  plante- là  les 
»  nouveaux  mariés ,  qui  font  fort  embarraffés 
w  du  chemin  qu'ils  doivent  prendre  ;  des  voleurs 
^^  Turviennent,  fe  faififfent  de  l'écrin,  dépouU- 
^'  lent  Arlequin  ,  ôc  lorfqu'ils  en  veulent  faire 
'^  autant  à  Flaminia  ,  ils  en  font  empêchés  par 
"  Mario  qui  arrive  de  l'Armée  de  Flandres.  Il 
«  ks  met  en  fuite,  &  emmène  la  pauvre  infor- 
«  ttmée ,  après  avoir  entendu  le  récit  de  foa 
»'  avamure ,  la  dureté  de  fon  père ,  (Sec. 

Acte    III. 

«Pantalon  rongé  de  remords  du  mauvais 
"  traiccmcnt  qu'il  a  fait  à  fa  fille  ,  témoigne  fou 
»  déplaifir  au  Docleur.  Mario  les  interrompt. 
»>  Il  embraffe  fon  père  qui  efl  charmé  de  le 
«  revoir  ,  &:c.  Pantalon  fait  cette  réflexion  :  // 
"  a  le  plaijîr  de  revoir  Jon  fils  après  une  courte 
»  nbfence ,  &  moi  je  ne  reverrai  j^rmais  ma, 
«  (ille.  Mario  le  rebute  quand  il  vient  pour 
"i'embrafier  ,  &  le  quicce  en  lui  difant  qu'il 
"  veut  le  voir  i*épée  à  la  main  ,  pour  le  punir 
«  de  la  barbarie  qu'il  a  eue  pour  une  Dame 
"  de  mérite.  Le  Dodeur  croit  eue  fon  fils 
w  exriavagi:e.  Pour  Pantalon  : /'^c^r^/ r^  le  défi. 
"  avec  j(.ye  ,  dir-il  ,  pinfque  c'efî-  courir  à  uns 
^  mort  certaine  ,  q'ii  p'ut  fieul  term'iner  toui 
»*  mes  déplaijtrs.  Le  Dcdleur  lui  dit  qu'il  ne 
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if  Tabandonnera  pas ,  quand  il  devroît  fe  battre 
*>  contre  fon  fils.  Arlequin  en  eftropié  vient 
«  demander  Taumône  à  Violette ,  ôc  lui  die 
"  qu'Arlequin  a  été  tué  par  dts  voleurs.  Vio- 
«  lette  iaifie  de  cette  nouvelle,  tombe  évanouie 
«  entre  Ces  bras.  Lélio  le  méconnoiffanc  auTi , 
«  &  indigné  qu'un  birbante ,  un  gueux  ,  prenne 
»  tant  de  familiarité  avec  Violette ,  le  chafTe. 
'>  Un  laquais  apporte  deux  lettres  \  Tune  pour 
'*  Lélio ,  par  laquelle  il  ei'l:  appelle  en  duel , 
"  pour  fon  ingratitude  envers  fa  Maitrefie  \  îk 
"  l'autre  pour  Violette ,  qu'on  veut  aufTi  voir 
»'  i'épée  a  la  main.  Arlequin  qui  du  fond  dit 
«  Théâtre  entend  pjîrler  de  ce  dernier  défi  ,  fe 
»  réfout  à  prendre  la  défenfe  de  fa  MaîtrciTe. 
«  Pantalon  vient  armi  pour  le  combat.  Le  Doc- 
'■^  teurlefuit  pour  l'empccher,  ou  fccourir  fon 
»  ami.  Laz^zis  de  Lélio  &  de  Violette  ,  qui 
»  croycnt  que  ces  vieillards  font  ceux  qui  les 
«  ont  défiés.  Poltronerie  de  Pantalon  &  du 
«Docleur,  qui  fe  laiilént  défarmeri  Arlequin 
"  qui  furviem  êc  fe  retire  après  quelques  laz" 
«  z.îf ,  augmente  encore  leur  peur.  Enfin  Maria 
«  paroît ,  ôc  déclare  que  c'efl  lui  qui  a  fait  un 
»'  appel  à  Lélio  ,  pour  des  foupçons  injuftes 
«  qu'il  a  eus  contre  l'honneur  de  Flaminia  ;.  il 
«fait  venir  cette  Amante  infortunée,  qui  dit 
"  qu'elle  veut  avoir  raifon  l'épée  à  la  main  des 
»  outrages  qu  elle  a  reçus  de  Violence.  Elle 
"  éclairci:  la  méprife^e  la  prifon  ,  6c  à  l'égard 
"  du  précndu  mariage  de  Mario  ,  elle  proveite 
>' qu'elle  ne  l'a  feint  que  pour  parer  celui  que 
«  fon  père  lui  propofoit  -,  ce  qui  eii  confirmé 
>-'  par  ÎVlarlo  même  ^  qui  prie  fon  père  de  con- 
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«  ientir  à  un  mariage  pour  lequel  il  a  des  engar 
»  gemens  avec  une  Dame  Flan.ande.  Ccll  ainfl 
«  qu'après  bien  des  traverfes  on  arrive  au  dé- 
»  noiiemenr  qui  fe  fait  par  le  double  hyinence 
«deFlaminia  avec  Lélio,  &c  de  Violette  avec 
«  Arlequin,  qui  vienr  armé  de  pied  en  cap,  pour 
»>  prendre  la  défcnfe  ce  fa  Maîrrefle  ,  6^  voyant 
^qu'elle  n'a  point  d'ennemis ,  fe  découvre  Ôc 
«J  répoufe.    Extrait  Iwpïmé. 

Mariage  (le  )  intre  lis  yiya^s  et  les 
KORTs  ,  (  /  mcurmcnii  ,  i  vivi  è  monii)  lifez 
/  mûtrimonii  fra  i  riv'i  è  morti, 

MARIAGES  (les  )  FORTUNÉS  ,  Craievas 
Italien  en  un  ade ,  par  M, Vérone  fe  ,  première 
repréfenration  du  Lundi  22  Février  174J.  Nous 
tâcherons  d'obrcnir   la  communication  de  ce 
Canevas.  Sii^\  Icm  t  n  t. 

'  ;     M  ARÎAMNES ,  (  les  huit  )  voyez  Hmt  {Us) 
Mariû.TTrnef, 

MARINE ,  {VA\€)\^o^e-LVéron€fe,{Manm\ 
JjWcnnane  &  errata. 

MARIO  5  c'eft  fous  ce  nom  que  le  Sieur 
Jejtph  Balletti  joue  avec  fuccès  les  A'/rioureux 
au  Théâtre  Italien  ,  dans  les  pièces  Italiennes, 
depuis  l'arrivée  de  la  nouvelle  Troupe  à  Paris, 
Il  cd  prefqu'auffi  connu  fous  ce  même  nom  dç 
Mario  à  la  ville  ,  qu'il  l'efl  au  Théâtre. 

MARIVAUX,  (N.......  Carier  Chamblain 

de)  de  l'Académie  Françoife  .  &c.  lifez.  Mari- 
vaux ,  (Pierre  Car^t  Chamelain  de) 
de  l'Académie  Françoife  ,  ^'c. 

Dans  le  Catalogue  de  [es  Ouvrages  au 

Théâtre  François,  , 

Le  DÉNOUEMENT  IMPREVU , Comédie^, ^'c» 
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fuivie  d'un  divcrtifTcm^nc ,  ajoutez^  en  fociecé 
avec  M.  Parfaitl  l'aîné. 

Dans  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
an  Théâtre  Italien, 
La  Fausse   Suivante  ,  ou    Le   Fourbe 
PUNI ,  Comédie  en  piofc  &  en  trois  ades  , 
ajoutez,  en  fociété  avec  M.  Parfaict  l'aîné. 

La  Nouvelle  Colonie  ,  ou  La  Ligue 
DES  Femmes,  Comédie,  &c.  non  imp.  lifez. 
imprimée,  dans  le  Mercure  de  France  ,  pr<r- 
mier  volume  de  Décembre ,  17/0. 

Ajoutez,  au  même  Catalogue  avant  VEpreuvi*^ 

Les  Stratagèmes  de  l'Aîv^our  ,  Comé- 
die ,  trois  ades  en  vers ,  en  fociéré  avec  M.  du 
Perron  dé  Caflera  ,  1739. 

MARMONTEL ,  (  N )  Poëte  Drama- 
tique ,  (Sec.  ajoutez,  dans  V article  : 

Égyptus  ,  Tragédie  ,  1 7J  3 . 

MARQUIS,  (le  faux)  voyez  Faux  (le) 
Marcjuis. 

MAS  (N du )D'AYGUEBERE, voyez 

Ayguehere,  (  A^. Dumas  d'} 

MASCARADE  ,  (la)  Ballet  au  Théâtre 
Italien ,  remis  fous  ce  titre  avec  des  change- 
mens  ,  à  la  fuite  du  îietour  du  Goût ,  Com.édie 
nouvelle  en  vers  libres  &  en  un  ade.  Le  Pro- 
gramme du  Ballet  QÎi  imprimé  à  la  fin  de  la 
Comédie.  Voyez  Retour  (  le  )  du  Goût  ^  Errata. 
Voyez  aufli  Mafques  (  les  )  de  Bêlions  ,  ibidem, 
C'e/1  le  titre  que  portoic  ce  Ballet  dans  la  nou- 
veauté. 

MASQUES  (les)  DE  BEZONS  ,  Ballet  au 
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1  nc:arrc  Italien  ,  par  M.  ui^  Hefe  ,  Mufique  de 
Vi,  ïuulquïer  y  donné  a  la  fuite  dts  Fetcs  ces 
cnvircm  de  Parij ,  Parodie  de  l'Opéra  dt}  Feus 
G/'ecqifCf  &  Romamts  ^  le  Mercredi  4  Juillet 
1755.  il  a  depuis  été  remis  avec  des  change- 
mens ,  ôc  fous  un  titre  difiérent  ,  à  la  fuite 
d'une  autre  nouveauté  inùtulée  le  Retour  du 
Goût  ,   Errata, 

MASSON  ,  (  N )  jeune  Danfeufe  au 

Théâtre  Italien ,  &  que  le  Public  y  voit  avec 
plaifu'. 

MATELOTS  ,  (  les  )  Ballet  Fantorni'me  au 
Théâtre  François  ,  pendant  l'été  de  Tannée 
1754.  Nous  ignorons  fi  ce  Ballet  eil;  de  la  com- 
pofition  du  Sieur  Dourué ^  qui  étoit  alors  charge 
de  ceux  de  la  Comédie  Françoife  ,  ou  s'il  a  été 
apporté  par  le  Sieur  ^/^vr.m^y/,  &  la  Demoi- 
felle  Bagiani ,  qui  y  ont  danfé  le  Pas  de  deux  , 
duquel  il  a  emprunté  fon  nom  ;  l'Auteur  de 
îa  Mufique  ne  nous  eft  pas  mieux  connu. 

MATERAZZI,(Francefco)p./P.348  %.  i. 
ajoutez,  ;  îl  y  avoir  longtemps  que  le  Sieur  Ma- 
terazzi  ne  jouoit  plus  lorfqu'il  mourut  le  2^ 
Novembre  1738. 

MATINÉE  (la)  VILLAGEOISE,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Htjje  ,  Mufique 
«le  Mcfîleurs  Sudi  l'ainé  &  Foui rj nier  ,  donne 
pour  Ta  prerniére  fois  avec  fuccès  ,  le  Samedi  1 2. 

MATRONE  (la ID'ÉPHÉSE  ,  ou  ARLE- 
QUIN GRAPIGNAN  ,  Comédie  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  ,  trois  acles  en  profe  Françoife 
^  Italienne,  par  M.  de  FatonvilUy  \ç  Diàlo- 
gue  italien  fe  jouoit  à  Yimgrompni ,   excepte 
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peut  ctrc  ïc  peu  que  M  Ghtrardi  nous  en  a 
confervé  dans  fon  Théâtre  ,  avec  les  fccnes 
Franco! Ces.  Cecîe  Comédie  fut  repréfentée  le 
Mardi  11  Mai  1682.  par  l'ancienne  Troupe  , 
ë<  a  éré  mife  au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  le 
Mardi  24  Mai  171^.  Elle  y  a  depuis  éré  refer- 
lée  en  un  acte  ,  Se  fouvent  donnée  en  petite 
pièce ,  fous  le  feul  titre  d' Arlequin  Grûpi^nan , 
ou  de  Grap'ignan  ,  en  retranchant  toutes  les 
fcénes  qui  n'avoîent  point  de  rapport  à  ce  tirre. 
Imp.  dans  le  Théarre  de  Ghérardi  ;  Paris  ,. 
Bri  a  iïbn. 

MAY  ,  (le)  Comédie  Françoife au 

Théarre  Italien  ,  ôcc.  ajoutez.  .'  /^  fin  de  cet 
artule  ;  comme  l'édition  des  (Euvrcs  de  M. 
Fufelier  n'a  pa^  encore  paru  depuis  le  temps 
que  Tarricle  de  cerre  Con-édie  ell  imprimé  , 
nous  crov(*)ns  qu'on  nous  fçaura  gré  àCcn  don- 
ner ici  VExîr.iit  ^  fur  le  Mann/cric  que  nous 
avons  recouvrée 

Le  Théatr-e  repréfente  iwe  avenue  ,  avec  un 
vieux  Château  dans  le  fond, 

La  fcéne  fe  pa^e  dans  un  Village  auprès 
d'Amiens  ;  Trivelm  conimence  la  pièce  par  un 
court  monologue,  àc  fe  telicire  de  la  giande, 
mais  peu  délicate  chère  qu'on  va  faire  au  Cha- 
tcau,  à  l'occafion  du  May  qo^on  doit  planter 
devant  la  porte ,  pour  faire  honneur  au  Seignem* 
du  lieu  ,  dont  lui  Trivelin  eù  le  Àiaitie  d  Hô- 
tel ^&  qui  doic  régaler  tout  le  caïuon. 
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SCÈNE      IL 
Tri  VELIN  j  Thérèse,  en  jeune  Payfan. 

TRI  VELIN. 

Ha  !  te  voila  ,  coufine  !  comment  te  trouves-tu  dans  cet 
équipage  ma'culia  ? 

THERESE. 

Fort  mal  ,  &  j«  vous  fçais  mauvais  gré  de  m'avoir  obligée 
à  le  prendre. 

TRI  VELIN. 

Mais  ,  ma  chère  coufine  ,  vous  êtes  une  ingrate  ;  comptet 
<]ue  ce  harnois  de  Berger  vous  fied  à  merveille  ;  vous  avez 
toute  la  phifionomie  de  feu  Ce'adon  ;  j'ai  vu  fon  portrait 
dans  une  tapiflerie  ;  on  le  prendroit  pour  le  vôtre, 

^THERESE. 

Chanfons  ?  j'aurois  mieux  éré  dans  mes  habits  de  Pay* 
fenne  pour  affiftei  à  la  fête  du  May. 

T  R  I  V  E  L  I N. 

Xîais ,  coufine  ,  me  prenez-vous  pour  im  imb<^cile  }  Ou- 
bliez-vous que  j'ai  de  Térudition,  &  que  j'ai  été  Magijler  de 
ce  villnge  ,  avan't  que  d'être  le  Maître  d'Hôtel  du  Seigneur  ?• 
Oui,  coulînr,  je  fçai  quand  il  me  plaît  retourrker  du  latin 
tomme  une  omelette, 

THERESE. 
Soit. 

TRI  VELIN. 

Croie z-vous  qu'il  n'^y  ait  pas  du  dclTein  dlns  Te  Jéguifc- 
înent  que  je  vous  ai  ccnfei'Ié  ? 

T  R  E  R  E  S  T. 

Quel  eft  donc  ce  beau  delTein  ? 

T  R I  V  E  L  I  N. 

■Répondez-mo»  précifément.  N'êtes-vous  pas  amonrcufe 
àe  Colin  ,  fils  unique  de  Madame  Simone  ,  la  plus  riche 
veuve  de  ces  Cantons  ? 

THERESE, 
Oui, 

T  R  I  V  E  L  I  N, 

Madairte  Simone  ivell-elle  pas  une  folle  de  payfanne  qui 
préccnd  être  aufli  jeune  à  quaidatc  ans  ,  q^u'une  bourgeoife 
coqueuc  l'eit  à  ciu  4,uan.te  t 
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THERESE. 

On  le  dit  ainfî. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Cette  Madame  Simone  qui  s'imagine  être  moins  âgée  que 
fon  fils  Colin  ,  ncTempêche-t-elle  pas  autant  qu'elle  peut  de 
fe  montrer ,  de  crainte  qu'on  ne  s'imagine  le  contraire  t 

THERESE. 

C'eft  ce  qui  fait  que  je  vois  fi  rarement  mon  cher  Colin» 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Colin  n'eft-il  pas  un  fot  r 

T  H  E  R  E  S  E. 

Ho  î  non  »  non. 

T  R I  V  E  L  I  N. 

Ho  !  fi ,  fi.  Attendez  ,  &  vous  en  conviendrez,  Colirï 
n'eil-il  paf  un  lot  ,  vjui  obéit  trop  exadement  aux  ordres  de 
fa  mère  ,  &  qui  n'ofe  vous  voir  autant  que  vous  le  fouhaice» 
riez  tous  deux. 

THERESE. 
Hélas  !  oui. 

TRI  VE  LIN. 

ïTeft-il  pas  vrai  que  Madame  Simone  ne  vous  connoît  pas, 
puifquc  vous  êtes  d'un  hameau  prochain  où  elle  ne  va  guè- 
les  ,  &  que  de  plus  cette  digne  veuve  ,  avant  que  d'être  Fer- 
mière en  Picardie  ,  a  été  femme  de  chambre  à  Paris  ,  d'où 
elle  a  rapporté  les  bons  principes  de  la  îorgnerie  î  MadairuC 
Simone  n'appcrçoit  les  femmes  que  quand  il  n'y  a  pas  d'hom- 
me à  regarder, 

THERESE. 

Sur  ce  pied-là  elle  ne  m'a  pas  vue  ;  les  deux  fois  qu'on  dit 
qu'elle  a  pafTé  dans  nos  Cantons  il  étoit  fête  ;  les  hommes 
jouoient  à  la  boule  hors  du  village  ;  Madame  Simone  n'y 
fera  pas  entrée. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Hé  bien  î  coufîne  ,  ai-je  eu  tort  de  vous  déguifer  en  Par- 
fan  ? 

THERESE. 

Hé  !  qu'a  de  commun  tout  ce  que  vous  venez  de  dire  ,  arec 
cet  habit  que  vous  m'avez  fait  mettre  malgrcnioi  .'' 

TRI  Y  ELI  N. 

Voilà  une  filk  i>ien  neuve  !  de  c^uel  pays  eft-ells  doae  t 
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Qu-.  !  vous  ne  comprenez  pas  que  fous  cet  habîî  &  Je  fiosn 
de  Grégoire  dont  je  vous  ai  fait  préient  ^ primo  ,  je  vous  louf- 
irais  aux  Heuicitts  libcrrirtS  des  l'etiis  Aiuîcics  Picaids  qui 
viendront  s'enyvrcrà  la  ftie  d'aujouid'hui  ;  jlcundv  ,  cummc 
an  vous  a  toujours  infcmet  >  amlvbien  qut  Cci-n  ,  vous- 
Ji  êtes  guèfts  connue,  même  dts  huibiians  de  voire  hameau  ^ 
ainfi  ,  vous  pourrez  Lut  contrainte  proaicr  de  la  cérénionie 
du  Afay  ,  pour  biibilier  tendrement  avec  votre  cher  Colin  ?.,, 

THERESE. 
Ha  !  mon  cher  coufin  ,  vous  avez  raifon  ;  tenez  ;  fans  fça» 
voir  vttre  projet ,  je  Tai  deja  eiiécutt  i  je  viens  de  paxler  k 
Colin. 

T  R  I  V  £  L  1  N. 

Votis  venez  de  parler  à  Colin  ! 

THERESE. 

Oui  ;  dansHnftant  qi-e  vo-is  m'avez  quitf^e  poar  aUer  chez 
le  Boulanger  ,  j'^ai  trouve  Cu  in  à  deux  pas  d^ic*  ;  ]e  1;  i  aï 
par  é  .  ii.  lans  une  Paylanr;e  fort  parce  qui  nous  rceaidoiî 
très-atientivt  ment  ,  je  lu  parîfuis  encore  ;  iiîais  C\tt  que 
Colin  Ta  apperçue  ,  il  s'en  eit  eufu). 

TRI  VELl  N. 

Le  coura^cut  Amant  que  Colin  t  on  en  auroit  fait  un  ter-' 
jible  Ch':vaher  errant, 

THERESE. 

J'apperçois  entre  ces  arbres  la  Pay''annc  qui  a  fait  fu» 
Colin. 

TR  I  V  ELIN. 

Fuyez-la  auflî  ,  c'eit  Madan>e  Simone 

THERESE» 
La  merc  de  Colin  ! 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Om*  ;  lai/Tez-msi  avec  elle  ;  je  fais  fon  confident  ,  aufil 
Bien  que  le  vôtre  ,&c. 

Madame  Simone  arrive  en  rêvant;  Trivelin 
lui  nomn  c  rous  ceux  qui  lui  fonr  la  cour  ,  pour 
fçavoir  le  fujet  de  fa  rêverie  ;  elle  en  fair  \t 
fatyre  à  mefure  qu'il  les  pafle  en  revue,  &:  \ç 
q,iicilioniie  fur  celui  qu  elle  a  vu  s'enrre:cnir 
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avec  Ton  fiîs ,  Se  qui  vlen.  ae  s'éloigner.  D'auc^id 
Trivdinla  cioit  au  fauicniuire,  quoique  déia- 
bulc  ,  il  veut  changei  de  cunveiiaiion ,  mais 
clic  en  revient  toujours  au  beau  TayTan  y  Tri- 
velin  le  lui  fait  connoitre  fous  le  nom  de  Gré- 
goire qu'il  lui  a  donné  ,  &  dit  à  la  veuve  XTiue 
c'eil  fon  coufin  &  fon  élève  ,    ôc   découvrant 
clairement  le  nouvel  amour  de  Madame  Simo- 
ne, qui  ell  fujerte  à  de  pareils  impromptus, 
dont  il  prend  la  liberté  de  lui  rappeller  quel- 
ques uns  ,  il  s'étonne  à  part  qu  une  veuve  ait  fl 
peu  de  pénétration.   Elle  lui  déclare  >  après 
quelques  façons  ,  qu'elle  e(ï  déterminée  àépou- 
fer  Grégoire  y  il  veut  en  vain  Ten  dégoûter  ,  6c 
parler  de  fon  peu  de  bien  ,  elle  lui  fait  fentir  là- 
deflus  que  ce  fera  un  grand  avantage  pour  le 
coufin  5  qu'elle  efl  riche  en  bled  ,  volaille  y. 
bêtes  à  corne  ^  Trivelin  qui  a  aulli  été  du  nom- 
bre de  fes  foupirans ,  ëc  qui  fait  entendre  qu'on 
ne  Ta  pas  maltraité  ,  avoue  qu'elle  n'a  prefque 
rien  perdu  à  la  mort  du  petit  Janot  fon  mari^ 
L'approche  du  Collecteur  Blaife  ôc  du  Tabel- 
lion Lucas  ,  deux  des  Amans  de  Madame  Si- 
mone ,  interrompt  cette  converfation ,  &  lui 
fait  quitter  la  place,  pour  Les  éviter ,  dit- elle  5 
&  loiir  aller  chercher  le  coufin  Grégoire ,  ajoute 
à  part  Trivelin  ,  qui  ne  peur  revenir  de  la  m.é- 
prrfe  de  la  Fermière.  Il  félicite  les  deux  Rivaux 
de   la  bonne  intelligence  qui  parok  entr'eux  ;, 
Lucas  répond  qu'elle  ert  bfenfondéce'efl  à-dire, 
fur  le  cul  d'un  tonneau  \  qu'ils  viennent  du  caba^ 
ïêt,  &  qu'on  peut  bien  aimer  féparément& boi- 
re enfemblei  Trivelin  croit  qu'on  peut  même  aa 
bcfoin  porter  plus  loin  les  ckoits  de  la  Coauia> 
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iiauté  ;  Blaîfe  dit  a  Trivelin  qu'il  a  une  petite 
affaire  à  lui  communiquer  ,  mais  qu'il  veut 
auparavant  l'examiner  à  fond.  Ils  fortent,  ôc 
Trivelin  après  quelques  réflexions  fur  cette 
union  ,  fî  rare  entre  deux  Rivaux  Picards ,  ima- 
gine de  profiter  du  goût  dont  Madame  Simone 
lui  a  fait  confidence  ,  pour  avancer  le  bonheur 
des  jeunes  amans  qu'il  protège.  Colin  furvient 
avec  Théréfe  ,  qui  veut  le  quitter  ,  ou  en  fait 
femblant  j  fon  Am.ant  l'arrête  \  Trivelin  le  fé- 
conde i  Colin  conte  à  fa  Maîtrefle  les  chagrins 
qu'il  a  tous  les  jours  à  elTu)  er  de  la  part  de  fa 
mère  ,  pour  lui  donner  envie  de  le  confoler. 
Madame  Simone  paroît  j  Colin  fe  fauve  j  Thé- 
réfe en  veut  faire  autant  j  Colin  l'en  empêche, 
ôc  lui  dit  de  tout  mettre  en  ufage  pour  plaire  à 
la  mère  de  fon  Amant ,  ôc  que  fon  bonheur 
dépend  de  là  ;  il  la  quitte,  en  lui  promettant  de 
la  rejoindre  bientôt ,  ôc  fait  fa  cour  à  Madame 
Simone  ,  en  affedlant  du  myftere  ,  ôc  paffant  à 
côté  d'elle ,  de  la  complaifance  qu'il  a  de  la 
laifTer  feule  avec  fon  beau  coufin.  Laconver- 
fation  ne  languit  pas  entre  la  Fermij^re  ôc  Thé- 
réfe ,  qui  d'abord  ell:  alfcz  fimpîe  pour  s'imagi- 
ner qu'il  faut  que  I\ladame  Simone  fçache 
qu'elle  eiï  fille  ,  vu  la  manière  peu  timide  dont 
elle  l'envifage;  mais  elle  ne  foutient  pas  trop 
cette  extrême  naïveté  dans  le  refle  de  la  fcéne , 
Ôc  elle  fe  défend  àss  preffantes  attaques  de  la 
veuve,  par  des  équivoques pafiablcment  vives j 
Madame  Simone  a  beau  ralTûrer  le  prétendu 
Grégoire  fur  ce  qu'H  vaut ,  il  s'obfiine  toujours 
à  foutenir  qu'il  n'e/l  pas  propre  à  faire  le  bon- 
heur d'une  veuve  ,  ôc  qu'elle  trouveroit  une 
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différence  trop  marquée  entre  le  mari  mort  ôc 
le  vivant.  Trivelin  les  vient  rejoindre  j  il  entre- 
prend de  les  concilier  ,  Ôc  en  dépit  de  Madame 
.  Simone  &  deTliéréle  qui  craint  d'être  trahie  , 
il  arrêrc  le  mariage  de  la  veuve  avec  le  beau 
Grégoire  ,  &  celui  de  Colin  avec  Colette  ,  jeu^ 
•ne  rayrarne  d'un  village  affez  éloigné  ,  ce  qui 
mectra  !a  mère  de  Coliii  à  l'abri  du  danger  de 
le  voir  marié  dans  le  même  village  qu'elle  ,  & 
de  l'afiront  d'être  crue  moins  jeune  en  confc- 
qnence.  Il  combat  les  réprgnances  qu'elle 
montre  fur  ce  dernier  article  ,  en  lui  faifant 
entendre  qu'il  efi  important  qu'elle  y  conlente, 
ou  qu'elle  paroiffe  y  confentir  ,  pour  furmonter 
nombre  d'obftacles  qui  vont  s'oppofcr  au  bon- 
heur  de  Grégoire  de  la  part  des  parens  de  Co- 
lin &i  àQS  Amans  qu'elle  a  dans  le  Village,  fi 
elle  refufe  de  le  féconder  dans  le  pro'ct  qu'il 
forme  pour  les  tromper  ,  fur- tout  le  Tabellion , 
qu'on  ne  peut  réduire  que  par  la  rufe  ,  à  faire  le 
.contracl;  de  mariage  de  fon  Rival-,  à  l'égard  du 
peu  d  emprefTement  de  Grégoire  ,  Trivelin  raf- 
fure  la  Fermière  ,  &  lui  répond  de  ce  morveux- 
là  ,  dont  il  eft ,  dit -il ,  le  Tuteur  ,  non  qu  il  foie 
orphelin ,  mais  parce  qu'il  eft  aiiifi  le  Tuteur 
de'fon  père ,  de  fa  mcre  ,  &  de  toute  fa  famille. 
Les  équivoques  égayent  encore  cette  fcéne  ,  a 
îa  fin  de  laquelle  Trivelin  réuifit  à  amener  Ma- 
dame Simone  à  fon  but  \  elle  lui  dit  qu'elle  fe 
repofede  tout  fur  lui,  mais  quoiqu'il  ait  tout  mis 
en  ufage  pour  tranquillifer  fa  coufme  ,  autant 
qu'il  l'a'pû  faire  fans  fe  rendre  fufped  à  la  veuve, 
la  petite  obdinée  ne  témoigne  pas  la  même  con- 
fiance. On  entend  quereller  derrière  le  Théa- 
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tre  j  BlaiTe ,  Lucas ,  Gtiiriamne  le  Boucher  ,  Ôi 
Jacques  le  Vigneron  ,  ces  deux  derniers,  auffi 
Amans  de  Madame  Simone ,  entrent  avec  Co^ 
lette ,  cette  jeune  Payfanne  que  Trivelin  fait 
femblant  de  vouloir  marier  à  Colin  ,  Ôc  qui 
efl  venue  à  ia  fête  s  ils  prétendent  tous  que 
rhonneur  de  planter  le  May  devant  la  princi-* 
pale  porte  du  Château  de  M.'  le  Comte  de  Four- 
gelé,  leur  appartient  y  fur-tout  Blaife  ,  comme 
eranr  le  Colietleur  ,  Lucas  ,  comme  étant  le 
Tabellion  ,  (^Colette  au  nom  des  filles  du 
canton ,  parlent  plus  haut  que  les  autres.  Tri'/c- 
lin  le  propofe  pour  médiareur  ,  &  commence 
par  les  faire  convenir  qu'ils  font  tous  des  bétes, 
^  qu'il  a  plus  d'efprit  qu'eux  ^  il  continue,  en 
difant  qu'il  s'appcrçoitbien  que  leur  rivalité,  du 
moins  à  l'égard  des  hommes  ,  ôc  l'envie  d'épou- 
ft  r  Madame  Simone ,  ont  autant  de  part  à  leuif 
divificn  que  îa  préférence  qu'ils  pcurfuivent 
au  fujet  du  May  ,  il  ajoure  qu.e  pour  éviter  les 
fuires  que  pourroit  avoir  cette  double  concur- 
rence ,  il  eli  d'avis  qu'on  remette  les  deux  avan- 
tages en  quedion  à  la  déciflon  du  fort ,  &c  que 
celui  à  qui  échoira  la  paille  la  plus  courre  > 
obtienne  la  main  de  Madame  Simone  ,  ÔC 
riionncur  de  préfenrer  îe  May;  la  Feimierc 
craint  que  le  lorr  ne  féconde  pas  fes  vœux;  elle 
témoigne  tout  bas  fa  crainte  à  Trivelin  ,  qui 
l'encourage  de  même  ,  &  qui  lui  donne  lieu 
d'cfpérer  qu'il  fera  jouer  de  malheur  les  manans 
qu'elle  redoute,  en  lui  répondant  que  Grégoire 
aura  la  courte.-p  r.lL\  Tous  les  hommes  confen- 
tent  ;  le  Tabellion  en  drefie  un  a6le  ;  le  beau 
Grégoire  veut  montrer  fc^i  inquiétude ,  mais 
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Trivclin  le  faîr  taire ,  en  lui  reprochant  ion 
babil ,  ôc  qu'il  ell  le  moins  homme  de  la  com- 
pagnie. Colette  protei'te  au  nom  des  filles  ,  de 
Trivelin,  fous  prétexte  de  l'appaifer ,  fait  infé- 
rer dans  Tade  que  fi  la  courte-paiile  échoit  à 
une  fille  ,  elle  époufera  Colin  ,  &  aura  les  hon- 
neurs du  May  ^  il  fait  comprendre  à  Madame 
Simone  ^  fans  être  entendu  des  intéreiTés  ,  que 
c'eîl  pour  mieux  cacher  fon  jeu  qui!  imagine 
€etcc  claufe.  L'aCk  dreffé  fans  contradiction  , 
tout  le  monde  figne  ,  le  Tabellion  le  premier^ 
d:  Madame  Simone  enfuice ,  &g.  Théiéfe  pref- 
•fée  par  fon  coufin ,  figne  comme  les  autres  , 
quoiqu'un  relie  de  défiance  la  fafiehéfuer.  Tri- 
velin met  Tadte  dans  fa  poche  ,  ordonne  gra- 
vement aux  préendans  de  tourner  le  dos  ,  ce 
qu'ils  font  tous ,  âc  die  à  parts  qu'il  n'cfi:  pas 
embarralTé  de  faire  gagner  le  coufin  Grégoire, 
ôc  qu'un  coup  d'ongle  en  fera  l'affaire ,  quand 
fon  tour  de  tirer  fera  venu  -,  après  avoir  fait 
fes  préparatifs  ,  il  les  avertit  d'approcher  Se  de 
venir  tenter  fortune  j  on  lui  obéit  j  Théréfe 
raiTûrée  par  les  fignes  qu'il  lui  fait ,  prend  une 
contenance  plus  gaie  en  tirant  ,    ôc  le  confia 
déclare  que  Grégoire  eil  vainqueur  j  Madame 
Simone  applaudir;  Mefurons  ,  dit  Blaife  ;  zwuf 
aurez,  beau  mefurer ,  dit  Trrvelin^  la  pailU  dit 
coiifii'î  n'augmentera  pu.  Colin  arrive  ;  Tri- 
velin lui  reproche  de  fe  f?.ire  attendre  ,  qiîand 
fa  mère  confent   à  le   marier  avec  une  jolie 
fille  qui  eli  amoureufe  de  k.i-  Madame  Simone 
n'en  con  •ient  pas  ,  ôc  dit  qu'elle  ne  prétend 
plus  qu'il  époufe  Colette  ,  puifqu'cle  n'a  pas 
été  favorifée  du  fort  >  mais  elle  cil  bien  fur- 
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ynit  d'apprendre  que  le  beau  Grégoire  e/l  une 
fille  i  elle  eil  déicfpérée  d'une  fricurde  mé- 
prife ,  ôc  craint  que  la  joie  qu'elle  a  marquée 
de  Tavantage  du  prciendu  coi.fin  de  Trivelin  ne 
dégoure  fts  autres  Amans,  Ôc  ne  la  laiil'e  lans 
parti.  Trivelin,  pour  la  ^onibler  ,  lui  propofc 
de  rappelier  fon  ancien  goût  pour  lui,  6c  de 
répoulei  ,•  elle  s'y  rélcut  ,  ôc  tout  le  monde 
étanr  d'accord  ,  le  divertiflement  commence  j 
lesapprcrsdela  cérémonie  du  May  queThé- 
réfe  doit  préfenrer  au  Seigneur ,  au  nom  du 
village  en  font  le  fujer.  Voici  les  paroles  de  ce 
diveniflement  ,  dont  la  Mufique  étoit  de  M. 
McHret» 

A  1   R, 

Ra/Temblez-vous  dans  ces  boccages  ; 

Rofïigpols ,  à  nos  vnix  mêlez  vos  dotix  ramages  ; 

De  l'aimable  printemps  chantez  Theureiix  retour  j 
II  paroît  ,  fuivi  de  l'amour 
Qu'il  ramène  lous  no;  ombrages. 
Charmans  haut- bois ,  céiébrez  te  grand  jouf. 

Vaudeville. 

Venez  çarçons  ;  venez  fîl.'ettes  ; 
Rafiemiiez-votis  fous  ces  coudrettes  ; 
TrémouiTcz-vous  ,  &  allons  gay  ; 

Sur  Pherbette 

Jolietre  , 
Faites  honneur  au  mois  de  May. 

Lorfque  nos  vardures  font  belle$  , 
Jl  viant ,  itou  ,  de<;  Damoifelles; 
AT  tremoufTons ,   &  allons  gay  j 

Sur  1  hcrbette 

Juliette  , 
Ar  font  honneur  au  mois  de  May. 

Notre  Bailli  n'eft  pas  plus  grave, 
A  raudicuce  ^u'a  Ja  cave  ; 
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Avec  fa  pinre  ,  d'un  air  gay , 

Sur  rherbeite 

Joiiecte  , 
Dans  rautemnc  cit  lun  mois  d?  May. 

)^ 

te  Magijîer  de  ce  Village  , 
Quoiqu'en  rabat  ,  n'elt  pas  trop  fage; 
Toujouri;  alerte  ,  toujours  gay  , 
Sur  rh'ci bette 
Tolietce  , 
Tous  mois  pour  lui  Lnt  mois  de  May, 

Si  notre  Pot-pourri  comique  , 
Meffiears  ,  ell  H\m  goût  qui  vouî  pique  » 
Trémou/lez-vous ,  &l  allons  gay  ; 
Vous  fillettes 
Jolicttes  , 
Venez-nous  voir  planter  le  May. 

Extrait  Manufcrit, 

May  ,  (  le)  Baller  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  HcjjC  ,  Mufique  de  M.  des  Bra/jef  s  clic 
eft  gravée,  &  fe  trouve  Jitxadrejfes  ordi/idircs  ; 
première  reprélentarion  du  Mardi  i8  May 
175  I.  à  la  fuite  des  Faiijjes  co'ndcucts  ,  Co- 
rnédie.  Les  danfes  de  ce  Baller  éfoieni  coupées 
de  paroles  chantées ,  de  la  compofîrion  de  M. 
de  Marcoiivdlt  ;  toute  la  Mufique  ,  tant  inAru- 
mentale  que  vocale  ,  eut  beaucoup  de  fuccès  \ 
la  Mitfette  fur- tout ,  fit  fortune  ,  les  paroles  fu- 
rent aufll  fort  bien  reçues. 

Paroles  de  la  Mufttte  de  M,  des  Brojfes^ 
dans  le  Ballet  nitimle  le  May, 

M    .  D  A  M  E      F  A  V  A  R  T. 

Dans  nos  hameaux  ,  la  paix  &  Tinnocence 
Des  cœurs  contcns  rtmp]i:lcnt  les  dci  rs  , 
Et  renjouemeni  luumis  ^  ia  décence  , 
Sans  en  rougir  anime  nos  plaihrs  ; 


5  9?  M  A 

L'heureux  amant ,  toujours  cendre  &  fidelle  , 
Dans  fes  iH 'cours  ,  peint  la  Cncéricé  , 
Et  lorlqu'il  jure  une  (lamme  éternelle  , 
Sans  le  mafquer  ,  il  dit  la  vérité. 

MONSIEUR     ROCHARD. 

Si  tiuelquefois  au  bord  d'une  onde  pure  , 
La  jeune  Iris  confulte  fcs  appas , 
Elle  ne  veut  compofer  fa  parure  , 
Qu'avec  les  fleurs  qui  naiflent  fous  fes  pas; 
Ainfi  ,  fuyant  une  grâce  étrangers  , 
Elle  tient  tout  de  fa  propre  beauté  , 
Ft  le  feul  art  qui  plaile  à  la  Bergère  , 
Ceft  Tart  d'aimer  avec  fidélité. 

MAD.    FAVART    ET   M.  ROCHARDw  Duo. 

Quand  la  nature  ici  fe  renouvelle , 
L'amour  paroît  ranimer  fes  ardeurs  ; 
Mais  nou£  bri'lons  d'une  flamme  f:  belle  , 
Que  la  fai<on  ne  peut  rien  fur  nos  cœurs. 
Les  vrais  liens  d  une  égale  tendrefle  , 
Ne  font  point  faits  pour  dépendre  du  temps  ; 
Pour  les  ferrer  ,  nous  les  chantons  fans  celle  , 
Et  notre  amour  eft  toujours  au  printemps. 

M.  Rcch^ird  fe  fir  applaudir  dans  ce  Ballet  ; 
par  le  goût  &  l'expreflion  de  fcn  chant  \  Mada- 
me F^vart  l'anima  au  dclTus  de  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer ,  &  par  fon  chant ,  ^  par  fa 
danfc  ;  ainfi  l'exécution  répondit  parfaitement 
au  tableau  gracieux  qu'il  préientoit  ,  (S,-  en 
aiTfira  la  réufiire.  Elle  ne  s'eft  point  démentie 
à  là  reprife  ,  le  Jeudi  22  du  mois  de  May  1755. 
on  V  a  ajoure  les  paroles  du  DivertifTement  de 
la  Comédie  ^^^  Mny  au  mcme Théâtre. (  Voyez 
Yarticle  à-deffiif  ,  Erratû.  ).(i\ï  lefquellcs  M. 
des  Brojjcs  a  fait  de  nouvelle  Muflque.  L'air  a 
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été  chanté  par  Mlle  des  Glands  ,  &c  le  Vaude- 
ville par  M.  Chcinvïlle,  Ces  paroles  nonc  été 
ajourées  qu'à  la  deuxième  repréfentation  ^  le 
Samedi  24  May  17;;.  &  l'on  a  fupprimé  le 
dernier  couplet  du  Vaudeville. 

MECHANTE  (  la  )  FEMME  ,  Parodie  , 
&c.  repréfencée  pour  la  première  fois  le  Ven- 
dredi 29  Octobre  ,  h[e^^  le  Samedi  23.  O'  ajou- 
tez^ ,  voyez  Comédie  (  la  )   de  Village, 

MÉDECIN  (le)  VOLANT, Canevas  Ita- 
lien ,  voyez  A^  leqiiin  A^édecm  volant. 

MELPOMÉNE  VENGÉE  ,  Parodie  ,  &.c, 
page  378.  iig,yénultiém€  ,  Ballet  de  lacompofi- 
flon  de  M.  Mouret ,  lifez^ ,  Ballet  dont  la  Mufi- 
que  éroit  de  la  çompofition  de  M.  Alonrct. 

MELUSINE  ,  Comédiis  Françoife  ,  &c, 
fage  379.  lig.  13.  de  l'Extrait  du  premier 
acte  t  avec,  lifez^  a,  ligne  16,  &  19.  ote^^  le 
mot  ôc  ,  dans  chacune  de  ces  deux  lignes,  Pdgç 
.3  S I.  lig,  4.  du  dernier  couplet,  renouvelle  ,  lijcx. 
rcnouveliée ,  p^g^  3.88.  ligne  avant-dernirre  ^ 
enfermés  ,  /i/e^ enfermées,  page  389.  ent'-e  le 
fécond  &  le  troifîéme  couplet ,  après  Ir  mot  Tri» 
VELIN  ,  ajoutez  à  part.  Ligne  ante  penulticme  ^ 
le  Marquis,  lift::,  Silvie  Jigne  avant  dernière 
ï\,  lifez.  le  Marquis ,  ynême  ligne ,  féparée ,  lifel 
réparé  ,p^ge  ^c)q,  lig,ie  avant-dernier  e  ,  enfer- 
iné ,  Ifez.  enfermés  ,  p.^ge  391.  ligne  4.  du  cin- 
quiénîe  foitplet ,  plaignes , ///^;l  plaigniez  ,\ligne 
dernière  du  neuvième  couplet  1  ya  ^  lifez^  vne. 

MÉNAGE,  (le mauvais)  voyez  Mauvais 
{ le  )  Aléna^e, 

MERE  (la  )  PARTIALE  ,  Canevas  Icalicii 
repréicnté  fous  ce  titre  ,  le  Vendredi  12  Fe- 
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vrier  1751.  raivî  d'un  divertifTcmcnr  T^ntomU 
me.  Voyez  Père  {le)  partial ,  même  pièce  ; 
avec  un  léger  changement  dans  le  titre  <^  dans 
le  Canevas.  Ce  changement  confirte  a  avoir 
fait  une  Mère  du  Ptre^'irtiaL 

MÉRIDIENNE,  (  la  )  Comédie  Françoife, 
&c.  p^-'ge  409.  iv^ne  3,  du  dernier  cmpUt  ,  otezS 
la  virgule  avant  le  mot  encore  ,  &  la  [lacez 
aprèf  (e  même  mot, 

MEROPE Tragédie de  M.  le 

Marquis  Âlaffei ,  <^c,  page  413.  lig.  17.  éclate, 
lïjei.  éclata  ,  p  ige  4 14.  %«^  16.  reconnoit , 
lifez.  reconnut  ,p./gf  415.  lig?7e  13.  s'adrefia  , 
lifez,  s'adreiTe. 

MERVILLE  ,  (N Guyot  de  )  Auteur 

vivant  ,  &'c.  Dans  le  Catalogue  des  Ouvrages 
de  M,  de  Mervîlle  an  Théâtre  Italen  ; 

Les  Vieillards  intéressés,  ajoutez.^  ou 

Le  DÉDIT    INUTILE,  6CC. 

METAMORFHOSE(la)  AMOUREUSE, 
Ballet  Pnnron.ime  qui  a  eu  du  fi  ccès  au  Théâ- 
tre Icahen ,  par  M.  de  Ht(]e  ,  Mufique  de  difTé- 
lens  Aureurs  \  première  repréfentariondu  Mer- 
credi 6  Août  17  5"  V- 

MÉTAMORPHOSES  ,  (  les  )  Feu  d'Artifi- 
ce,  &c  ^j'.ii'ez^  à  li  fin  de  cet  artic'e ,  On  vit 
tomber ,  pendant  l'exécution  de  ce  Feu  ,  la  pre- 
mière fois  qu'il  fur  donné  au  Public  ,  diiiéicns 
couplets ,  fur  plusieurs  airs  de  Vaudevilles  con- 
nus, qui  partoienr  de  rouvcrrure  ovale  du  ccin- 
tre,au  deiîus  du  parterre.  Ces  couplets  éroicnt 
imprimés  fur  de  petits  quarrés  de  papier  fépa- 
rési  i^  faifo-ent  aU'.^fon  a^x  Feux  d'artifices 
en  générai  ,  ôc   av oient   été.  compofés   par 

Meilleurs 


Meffieiirs  Panard  ôc  Gallet ,  auxqueh  on  eue 
l'obligadon  de  cette  idée  ingénieufe.  CoHime 
prefque  pcrlbnne  n'a  été  a  portée  de  raffembler 
ces  couplets  ,  ôc  que  même  peu  de  gens  ont  eu 
rartention  de  conferver  ceux  qui  leur  font 
tombés  en  partage  ^  nous  croyons  devoir  pro- 
iiccr  de  Toiire  que  nous  a  faite  M.  Git€nllet:e  de 
nous  les  communiquer  pour  les  placer  ici. 

Air.  Non  je  ne  ferai  pas  ,  &c. 

Je  compare  un  jeune  homme  aux  lances  d'artiiîce  ; 
Vrai  falpêire  à  quinze  ans  ;  fans  ce/Te  en  exercice*. 
Son  feu  vite  allumé  ,  faifit ,  frappe  ,  éblouit , 
Dure  quelques  moments  ,  fait  grand  bruit  ,  &  fîiut. 

Air.  Vous  voule[  nC entendre  chanter  ,  &c, 

Meflieurs  ,  fi  de  quelque  fuccès 

Nous  eûmes  l'avantage  , 
Des  progrès  que  notre  art  â  faits 

Nous  vous  devons  l'hommage; 
Votre  goût ,  toujours  fur  &  bon 

Sçut  éclairer  le  nôtre  , 
Je  puis  le  dire  avec  raifon  , 

Notre  ouvrage  eft  le  vôtre. 

Air.  Bouchai  Nayadcs  vos  fontaines  ,  ô-f,' 

Le  plus  fouvent ,  c'eft  par  malice  , 

Qu'on  a  recours  à  Pariifice  ; 

Ici  ,  nous  fçavons  en  donner 

Qu'en  bonne  part  vous  devez  prendre  ; 

Il  eft  fait  pour  vous  étonner  , 

Et  point  du  tout  pour  vous  furprenJrc, 

Air.  r entends  déjà  le  hrult  des  armes  ,  &f. 

Une  morale  très-lenfée , 

Par  n-otre  artiHce  s'apprend  ; 

Si  l'amour  étoit  de  durée  , 

Ha  !  q^u'il  feroit  doux  &  charmant  ! 

Maiy,  hélas  !  comme  une  fuféc  , 

X<mt  fon  feu  s'éclipfe  à  l'inltanr, 

T^ffiU  VI.  Ce 
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Air.   Ur  Inconnu  pour  vos  charmes  Jbuplre  y  ^Ç* 
Défiez-vous  amans  de  la  malice 
Du  peiii  Dieu  <jui  s'arme  d'un  flambeau  ; 
Plein  de  caprice  , 
Quoiqu'il  foit  beau  , 
C'eft  un  tiran  qui  vous  mène  au  tombeau  , 
JEc  tous  les  feux  font  des  feux  d'artifice. 

Air.  Ici  je  fonde  une  abbaye ,  &c. 

Pour  mériter  votre  préfcnce  , 
Kotre  art  fçait  varier  ion  jeu  ; 
Chez  nous  amenez  l'affluence  . 
Jvkdieurs ,  courez-y  comme  au  feu. 

Air,  Du  haut  en  bas ,   &c. 

Un  petit  feu  , 
Fait  qu'un  mauvais  ouvrage  pa/Te  j 

Un  petit  feu  , 
Aux  auteurs  ne  fert  pas  de  peu  ; 
Quand  une  pièce  eft  à  la  glaec  . 
Tcur  l'aider  il  eft  bon  qu'on  fade 

Un  petit  feu. 

Air.  Pan  ,  pàn  ,  pan  ,  la  poudre  prend ,  &ç^ 

Sur  le  feul  efpoir  de  vous    voir  , 
Meflîeurs ,  nous  fondons  notre  efpoir , 
Votre  abfence  glace  notre  ame  ; 
Mais  quand  on  vous  voit  on  s'enflamme  j 
Pan  ,  pan  ,  pan  ; 
la  poudre  prend ^ 
Tout  eft  en  feu  dans  un  inftani. 
Air.  DeJocondc. 

Dans  ce  féjour  depuis  fept  ans , 

Equitable  parterre  , 
Kous  employons  tous  nos  talens  » 

Four  tâcher  de  vous  plaire^ 
Continuez  de  venir  tous  ; 

Ç'cft  notre  bien  fupréme  ; 
Kous  femmes  tous  de  feu  pour  vous  | 

Pour  nous  foyez  de  même. 

Air.   Ce  n'ejî  point  par  effort  qu'on  aime  ,  &Cg 

Maris  n'ayez  point  de  rancune  , 
Contre  notre  petit  talent  ; 
De  toute  mauvaifc  fortune  , 
Ici  votre  honneur  ell  exempt  ; 
Quelquefois  nous  montrons  la  I"ne  f 
}t^s  nous  vous  fiuvons  du  .croisant. 
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Air..  Monjleur  le  Prévôt  des  Marchands  ,  &c. 

Le  fuccès  de  l'Artificier   , 
L'engage  à  vous  remercier  ; 
Grâces  à  l'extrême  indulgence 
Dont  vous  honorez  Tes  travaux  , 
McfUeurs  ,  nous  n'avons  point  en  France," 
Tiré  notre  poudre  aux  moineaux. 

Air.  C:  qu'ion  fait  au  bois  de  Boulogne  ,  &C, 

MelTieurs  ,  par  un  nouveau  Courier, 
Kous  vous  envoyons  ce  papier  ; 
Vous  voyez  ce  qu'il  vous  annonce  ; 
De  la  main  faites-y  réponfe. 

Air.  L'autre  nuit  j'apperçus  en  Jhnge  ^  &c. 

Au  Théâtre  de  Melpoméne  ,  (  *  ) 
Ceux  qui  vouloient  nous  copier 
K'ont  fait  que  nous  cftropier  , 
Vous  l'avez  reconnu  fans  peine  ; 
Leur  feu  n'a  duré  qu'un  inltant  ; 
Autant  en  emporte  le  vent. 

MÉTAMORPHOSES  (  IcS  )   d'ArLEQUIN  ,  Ca- 

nevas  Italien rcpréfenté  pour  la  première 

fois  le  Mercredi  3  Août  1747.  lifez, ,  Méta- 
morphoses (  les)  ou  La  Vengeance  d'Ar- 
lequin 5  Canevas  Italien repréfenté  pour 

la  première  fois  le  Mercredi  30  Aoûc  1747.  & 
ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article ,  voyez  Vengeance 
(  la  )  d^ Arlequin  ,  Canevas  Italien  en  trois 
adcs ,  &:c.  L'ancien  Théâtre  Italien  avoit  aufli 
ime  pièce  fous  le  titre  des  Métamorphofe s  d'Ar- 
lequin, Hiflolre  de  l'ancien  théâtre  Italien  ^ 
Paris ,  Lambert. 

Métamorphoses  ('les)DEScARAMOucHE, 
Canevas  Italien  en  trois  aàes ,  repréfenté  pour 


(*  )  On  avoit  exécuié  quelques  mois  auparavant  ce:  é' é- 
nement  un  Feu  d'artifice  au  Théâtre  François  ;  cet  elTai 
n'avoit  pas  réuffi.  ^oyaz Déluge  {le)  unlverfel,  &c. 

Ce  ij 
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la  pieiniere  fois  le  Jeudi  25  Septenibr      (  17 

êcc.     lijez.     MÉTAMORPHOSES,     (  IcS  )    OU    La 

Vengeance  de  Scaramouche  ,  Canevas 
Italien  en  cinq  ades ,  repiéienté  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  13  Septembre  174)".  &c» 
C^  ajoutez,  à  la.  fin  de  cet  article  ,  voyez  \çs 
articles  Vengeance  (la)  de  Scaramouche  y  au 

DiùHonnaire,  àc  Gandinï  (  A^. )  Diciionnairc 

^  Errata^ 

MEUNIER  (le)  ET  LA  MEUNIERE, 
Fantorarme  danfée  au  Théâtre  Franc,  en  lyj  4. 
par  Mlle  Aiigufte  &  le  Sieur  de  la  Rivière.  Cette 
Pantomime  faifoit  partie  du  diverrifTement  du 
premier  acle  des  troii  Confines  ^  à  une  reprife  de 
i:ctte  Comédie  -,  elle  étoit  de  la  compofition  de 
M.  de  la  Rivière  ,  Mufique  de  M  Girault, 

MEUNIERS  ,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Ira- 
lien  ,  par  M.  de  Hejje ,  Mufique  de  différens 
Auteurs  5  ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  pre- 
rnicre  fois  à  la  fuite  de  la  Comédie  intitulée , 
Arlequin  finiv âge  y  le  Mardi  22  Juin  lyji. 
Voici  le  compte  que  TAuteur  du  Alcrcure  de 
France  en  rendit  dans  la  nouveauté  ,  &  le 
Programme  qu'il  joignit  aux  julles  éloges 
qu'il  lui  prodigua  ,  aufli  bien  qu'à  l'inventeur. 
Mercure  de  Juillet  175  i.  pages  188  15)1. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnent  un  nou- 
»  veau  divertiffemenr  Pantomime ,  intitulé  Les 
M  Meuniers.  Il  eil  inutile  d'en  nommer  le  Com- 
9î  pofitcur  j  il  ne  le  fera  peut-être  pas  de  dire 
>*que  M.  de  H' fie  joint  au  talent  très- rare 
m  d'imaginer  à^s  Ballets  piquans  ,  celui  de  créer 
w  en  quelque  forte  des  Acteurs,  il  vient  à  bout 
I»  de  faire  exprimer  les  idées  les  plus  comiques. 


M  E  6oî 

f^  par  des  Danfeurs  <5c  des  Danfeùfes  qui  n'ont 
w  la  plufparc  que  peu  d'ufage  du  Théâtre  ,  2c 
»  qui  lui  devront  leur  talent.  Nous  allons  dorr- 
»  ner  une  idée  du  nouveau  Ballet.  • 

Les  Meuniers  ,  divertijjment  Tanîomlme^ 

Le  Théâtre  repréft-fUe  itn  hameau  ,  dans  le 
fond;  on  voit  d'un  coté  un  moulin  à  vent  fur 
une  hauteur  s  dit  coté  oppofé ,  un  moulin  à 
Veau  y  avec  qiidques  arbres  if  oies  ,  csupés  par 
un  ruijJèaH. 

Première    Entrée. 

"  Plufieurs  Meuniers  arrivent  avec  des  Tacs 
»  de  grain  fur  leur  tête,  &  les  vont  jetter  au 
w  bas  delà  colline  j  les  Metlnieres  forcent  du 
w  Moulin  y  viennent  au-devant  dts  Meuniers >- 
«  &  danfent  avec  eux. 

Seconde    Entrée. 

>5  Un  petit  Meunier  vient  las  êc  fatigué ,  îî 
»  jette  fon  fardeau  à  terre  6c  Ce  repofc  \  une 
3' petite  Meunière  accourt ,  &  le  prie  de  danfer  v 
'•>  il  lui  témoigne  qu'il  le  voudroit  bien  ,  mais 
3i  que  la  fatigue  Ten  empêche 3.  elle  fort,  &  il 
'j  fe  fecouche  fur  fon  fâc ,  la  petits  Aïeunterc 
"  revient  avec  une  bouteille  ,  à  cette  vue  le 
«  petit  Meunier  fe  levé  avec  promptitude ,  &c 
«  faute  de  joie  ;  ils  danfent  enfemble  \  à  peine 
«  a  t-il  commencé  ,  qu'il  fe  reffouvient  qu'il 
«  ert  las ,  ëc  reboit  un  fécond  coup ,  puis  contl- 
»  nue  la  danfe  '■>  il  s'interrompt  pour  retourner 
»3L\^bo'aiti\\Q0lapcnte  Mnunïere  s'en  apper- 

C  c  iij 
# 
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»^çoit  5^  l'arrête  i  une  Jeconde  petite  Meunière 
"  vient  les  avertii-  qu'on  les  obferve  ,  &  en 
«  même  temps  on  voit  im  Meunier  qui  regarde 
>'  p»r  la  lucarne  du  Moulin  j  embarras  de  la  pre- 
»  mierc  pour  cacher  Ton  Amants  fa  compagne 
j*  va  chercher  un  grand  fac  plein  de  grain  , 
»  qu'elle  traîne  comme  elle  peut  fur  le  Théâtre , 
"  Ôc  derrière  lequel  le  petit  Mefimer  ie  cache. 

Troisième    Entrée. 

«  Le  Meunier  defcend  de  la  coliue  avec  pré' 
'>  cipitation  de  cherche  par- tour. Z*^'  pitite  Ahû' 
'•>  niere  ,  lui  perfuade  qu'il  n'y  a  perfonne  j  ils 
»  danfent  ensemble  j  le  petit  Meunier  regardant 
»>  de  temps  en  temps  au-deflus  du  fac ,  appcr- 
»  coit  la  bcureille,  fort  de  fa  cachette  avec  un 
»  air  de  myftere ,  va  prendre  la  bouteille  ,  «5c 
»  revient  fe  mettre  derrière  le  fac  \  le  Meunier 
i>  qui  apperçoit  toute  cette  manœuvre ,  refle 
»  immobile  \  la  petite  Mtâniere  paroît  conlicr- 
»  née  \  le  Aleunier  court  avec  colère  ponr  fc 
>>  faiflr  du  petit  Aleûnier ,  mais  il  ne  prend  que 
>j  le  fac  ,  avec  lequel  il  fe  débat.  La  petite  Aleâ^ 
»>  niere  ôc  le  petit  Meumer  profirent  de  ce  mo- 
»  ment  pour  s'échapper  i  la  compagne  vient 
»  calmer  la  colère  du  Meunier,  ôc  ilsd^fent 
»>  enfemble. 

Quatrième   Entrée. 

»  Une  partie  des'Meuniers  Se  des  Mefmiereî 
93  danfent  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  pendant 
>y  que  le  Meunier  danfe  feul  fur  le  devant ,  ne 
'^voulant  plus  fe  mêler  avec  les  aunes  ,  de 
** crainte  d'être  encore  trompé,^ 
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Cinquième    Entrée. 

iiUne  M  eânicre  ni  aife  commence  feule,  & 
«appelle  fon  Meunier  i  celui  ci  témoigne  pren- 
»  dre  plus  de  plaiilr  à  voir  danler  qu'à  dan  fer 
»  lui  même  >  enfin  pieile  par  la  Meunière ,  il  fe 
«  met  à  fauter  avec  force  ,  &  fait  des  cgnror- 
>•  fions  ;  la  Meunière  l'arrête ,  ôc  lui  montre  la 
i>  façon  dont  elle  veut  qu'il  danfe. 

Sixième    Entrée. 

>>  Les  Meuniers  Se  les  Meunières  rentrent 
»  deux  à  deux  &:  danfcnt  tous  enfemble ,  après 
>•>  quoi  ils  vont  fe  repofer  au  bas  de  la  coline. 

Septième    Entrée. 

ijlJne  Meunière  laffe  de  chercher  inutilement 
1'  fon  Meunier  y  prend  fon  parti  &  danfc  feule  > 
y>  le  Meunier  Tappercevant  court  à  elle ,  mais  la, 
«  Meunière  fâchée  d'avoir  attendu  veut  fc  reri- 
w  rer  \  il  trouve  le  moyen  de  l'appaifer  ,  <5c  leur 
w  danfc  caraotérife  un  raccommodement. 

Huitième    Entrée. 

«Cette  Entrée  commence  par  un  Fas-dc" 
«  deux,  qui  fucceflivement  fe  trouve  augmenté 
«  de  tous  ceux  qui  compofent  ,  &  les  Pas-de- 
«  â^f//A;  &  le  Ballet  général ,  de  façon  qu'ayant 
«  commencé  par  deux  perfonnes ,  V Entrée  unit 
«  par  vingt-deux. 

Neuvième  Entrée.  Contre-danfe, 

»  On  a  tâché  de  rendre  dans  cette  Contre^ 

Ce  iv 
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»>  danfe  les  figures  que  produit  la  roue  du  moiî- 
«  lin  à  l'eau ,  &  celles  des  ailes  du  moulin  à 
*^  venr.  L'Entrée  qui  précède  cetre  Contre-danfe 
'^  fe'  forme  par  une  multiplication  âç  figttrans 
"  ^fig^trames  ,  &  celle  ci  finit  par  la  divifion 
"  dçs  mêmes  ,  elle  commence  par  vingt-deux  , 
>'  dont  il  y  en  a  toujours  quatre  qui  fe  retirent  > 
^'  il  u'en  refte  que  fix  qui  terminent  le  divcr- 
^tiiTemenr. 

Premier  Pas-de-deux, 

w  M.  Viientïni  Ôc  Mlle  Caùno'rK 

Second, 

»M.  Lépi  ôc  Mile  Durand^. 

Troificme. 

»  M.  Boiichet  Se  Mlle  Camille. 

Quatrième. 

^>M..  ^^  /^  Ptivicre  ôc  Mlle  Favaru 

Fîgurans, 

«  Meiïîeurs  Roufiau  ,  Gougis  ,  Bertertn-t- 
-'>  Baroîs ,  Mar cadet ,  L/p7  cadet. 

«  Merdemoifelles  <s/^  //^j(/^,  Aflrodï  i'aînéev 
>^  Théréfe ,  Afrrodi  cadette ,  rfV/  Mar  tins,  Rai' 
ff  mond  5  Chevrier  ». 

Programme  imprimé  dans  le  Mercure  di 
France. 

MÈZÎÉÎIES  ,  (  Marie  Laboras  de  )  née  à 
Paris  ,  &c.  quatre  dernières  lignes  de  cet  arti^ 
clct  ôtez  les  guillemets,. 


MINET  (N. )  fils,de?^r/V,adonné 

au  Théarreiralicn: 

La  Noce  de  Village ;,  Scc.lifez.,a.  donné- 
an  Théarre  hzlkn  ,  ('/7Jacieté  avec  Al.  Farvi: 

La  Noce  de  Village,  &cc. 

Ligne  italiane  &  deux  d$'niïeres  lignes  d\x- 
nien^.e  arricle , 

Alt  même  Théâtre  ^  enfociété  avec  M\  Farvi, 

Le  Gknîe  de  la  France,  Comédie  Fran- 
çoifc,  èvc. 

Lifez  :  u4h  même  l'héatre  ^  à  Un  fcuL 

Le  Génie  de  la  France  ,  ou  TAmôur 
rr-E  la  Patrie,  Comédie  Françoife,  &c. 

MIROIR  (  le)  MAGIQUE,  Opéra  Comi- 
que en  un  aéle,  repiéfenté  le.....  Juiiiec  17/2^ 
imp.  la  mcme  année. 

On  lit  dans  rAverciÛement  que  certe  pièce 
avoir  paru  en  1720.  en  trois  adîes  d'abord  en 
profe ,  &:  enfuite  mêlée  de  Vaudevilles ,  fous 
le  titre  de  la  Statue  merveilleufe ,  ôc  qu'en  la 
réduifant  en  un  acle  ,  on  a  éré  obligé  de  fup- 
primer  bien  des  fcénes ,  de  donner  un  nouvel 
arrangement  à  celles  qui  fubfiftent ,.  de  chan  er 
quelques  anciens  couplets  ,  en  confervant  les- 
penfées ,  Ôc  enfin  d'en  fabriquer  de  nouveaux^ 
pour  la  liaifon.  M.  Fleury  ^  à  qui  le  public  a 
obligation  de  ces  ehangetriens,  a  oublié  d'ajou- 
ter que  la  Statue  merveilleufe  y  pïécc  en  trois^ 
aéles  de  MelTieurs  Le  Sage  â<  kOrneval ,  a^ 
été  abrégée  en  un  aclepar  le  Sieur  Vitenec  ,  fils 
dli  premier  de  ces  Auterus  ,  &  repréfcncée  au 
Théâtre  de^  l-Dpéia  Cciîûqiie ,  le  Mercredi  7 
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Avril    1754»  Voyez  Aliroir  (  le  )   véridique, 

MODE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  ,  d<c. 
pag.  43  5 .  lig,  4.  de  l'Extrait  de  la  troifiéme  f cè- 
ne,  dedans,  ufez.  de  ,  pag..  434.  lig.  16.  de 
l'Extrait  delà  cinquième fcéne ,  d'icelles , ///îf^ 
d'icelle  ,  %,. 21.  trouvés,  lifez.  trouvées  ,pag^ 
43  j.  iz  lafiî  de  l'avarn-der/7ier  vers  ,  au  lieu  de 
la  virgule  jr/i^f.^  un  point  d'admiration  ,  pag^ 
437.  lig.  26.  bu,  lifeL  bue,  p^^.  43^.  lig.  11,. 
de  l^ Extrait  de  la  huitième  fcthie  ,  des ,  lifez.  de  ,. 
lig,  25.  les  bains ,  lifez.  le  bain  ,  pc/^..439.  lig,. 
i  6.  une  ,  life^  en ,  lig.  10.  mérail ,  lifez,  métal. 

MOISSI ,  (  N Moulier  de  )voyez  Aloiir 

Her(N. )de  MrAfi. 

MOLîxnI  ,  (  N )  Acteur  débutant  pour 

remploi  d'Arlequin  ^  a  paru  pour  la  première 
fois  au  Théatie  Italien  ,  &  y  a  joué  le  rolle 
éCArleqiii/i ,  dans  la  Comédie  intitulée  Y  Em- 
barras des  richejjés  ,  le  Mercredi  23  Août 
1741.  Cet  Aéteur  n'a  point  été  reçu  ,  aél:ueire- 
tncnr  vivant ,  ôc  retiré  à  Tadouje ,  nous  croyons 
que  c'eil  fli  patrie. 

MOMIES  (les)  D  EGYPTE  ,  Comédie  de 
l'ancien  Théatte  Italien  ,  avec  fpcdaele  ,  de 
^ts  agrémens  de  chant  &  de  danfe  \  un  ade 
en  profe  Françoife  ,  coupée  de  temps  en  temps 
de  profe  Italienne ,  par  Meflîeiiis  Regnard  Se 
d'd  Frefny,  Ceue  Comédie  a  été  repréfentée  par 
Fancienne  Troupe ,  !c  Mardi  19  Mars  id'96. 3c 
mifc  au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Vendredi 
20  Odlobre  1719*  elle  eîï  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  Ghérardi ,  Paris  ,  Briaflbn,  M.  Fh- 
fclier  en  a  fait  ufage  dans  un  Prologue  qu'il 
dcnna  au  Théâtre  de  VOyéra  Comiqiu  en  172^, 
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maïs  il  y  anroit  de  la  i-nauvaife  humeur  à  le 
chicaner  fur  ce  larcin ,  fi  c'en  eîl  un  ,  car  il  ne 
lui  a  pas  porté  bonheur.  Voyez  BouLgne  ,  {U 
Bois  de  )  Prologue  ^  &c. 

MOxViUS  OCULISTE  ,  Opéra  Comique, 
&c.  pag,  450.  lïg.  21.  Mais  quand  on  la  voit 
de  près  ,  hje?^  ,  mais  quand  on  la  voit  de  trop 
près. 

MoMus  ,  (le  Temple  de)  Prologue  repré- 
fenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  le  Ven- 
dredi 30  Juin  1752.  fuivi  du  Dégitifement 
Tafloral  ^  de  la  Coquette  fans  le  fç  avoir  ,  &  de 
V(Èildn  Maître  ,  in  8°.  Paris,  Delormel. 

MONCADE  ,  (  Don  Gafton  de  )  voyez 
G  a  [ton  [Don)  de  Moncadc, 

"MONCRIF  ,  (  François-Augufiin  Paradis 
de)  de  TAcadémie  Françoife  ,  (5cc.  pag,  452, 
lig.  ante-pcnukiéme^  de  l'article  ,  ces  pièces  le 
trouvent  imprimées  ,  &c.  lifez,  ces  pièces  ,  ex- 
cepté la  dernière ,  fe  trouvent  imprimées  ,  &c. 
MONDE  ,  (  le  vieux  )  voyez  Vieux  (  le  ) 
Monde, 

MONICAULT ,  (  N )  ci-devant  Conful 

de  France  à  Saint  Tetersbourg  &c  à  DantzJcl^  , 
a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Dédain  affecté  ,  Comédie  >  trois  aètes 
en  profe,  1724. 

Nous  croyons  M.  Monicault  vivant  î  d» 
moins  fommes-nous  fûrs  qu'il  l'étoit  en  1754. 
Nous  avons  été  initruits  trop  tard  de  ce  qui 
regarde  cet  Auteur  ,  pour  avoir  pu  réformée 
l'article  Dédain  {le  )  affetté ,  tant  à  l'égard  de 
l'orthographe  de  fon  nom,  qu'à  l'égard  de  foB 
fexe  5  dans  Verrata  de  la  lettre  Z>. 

Ce  vj 


6îi  MO 

MONTADOR ,  (  N Neuville  de  )  a 

donné  ,  ôcc.  lifez.  Montador  ,  (  Joseph  de 
Nœufville  Brugnaubois  de  )  Capicaine 
d'infanterie  ,  a  donné  ,  &c. 

MONTAGNARDS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâ- 
tre Italien  ,  par  M,  de  Hejfe  ,  Mufique  de  M^ 
Blaïfe.  Ce  Ballet  a  érs  donné  pour  la  première 
fois-  le  Dimanche  4  Août  1754.  à  la  fuite  de  la, 
Vie  efl  zz/z/i'/iz^^.,  Tragi-Comédie  Françoife  en- 
vers libres  &c  en  trois  a6î:es ,  de  des  Funérailles^ 
d'Arlequin  y  Canevas  Italien  en  una6le;il  a. 
fort  réuiïi ,  &  a  été  repris  depuis  avec  le  même 
ûjccès ,  en  plufieurs  occafions. 

MONTIGNI,  (Mlle.)  Italienne,  Scc.pag^ 
4-j8.  //gi  2.  de  Tarticle.,  Véidronna^  lifez  P^-- 
drona, 

MONTMORENCY  ,  (la  Vallée  de)  voyez. 
Vallée  {la  )  de  Montmorency.. 

MORLIERE ,  (  Charles- Jacques  Louis  Aiir 
guflc  Rochetre  ,  Chevalier  de  la  )  né  à  Greno- 
é?let  auteur  vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Fran- 
çois :■ 

La  Créole  ,  Comédie  en  profe  ôc  en  un 
atfle  ,  avec  âss  agrémens  de  chant  &  de  danfe,, 
1754.  HijL  du  Théâtre.  Franc,  année  1754^ 

Au  Théâtre  Italien^, 

*  Le  Gouvehneur  ,  Comédie  /trois  ades  en- 
profe ,  1 75  ï . 

MORT  (  le  )  VIVANT  ,  voyez  Vivant  (  le 
wort.) 

MOTTE  5  (  Antoine  Houdart  de  la)  Poctc; 
dramatique. j^c,  Agrèi  le  CMalogue.  de  £es. 
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pièces  y  ajoutez,  avant  VAmcinte  difficile ,  Co- 
médie Françoife  en  profe  &  cncinqades,  il 
avoit  donné  au  mcine  Théâtre,  en  fociété  »vec 
M.  Raymond  de  Sainte  Albine  ^,  TAmante 
DIFFICILE,  ou  I'Amant  CONSTANT  ,  Cauevas 
François  en  cinq  ades,  repréfenté  en  Italien  en 
1.71 6.  C'efi  le  même  fujet  qu'il  a  depuis  em- 
ployé dans  la  Comédie  Françoife  du  même 
n-X)m  ,  &  qu'il  a  enfuite  mis  en  vers  ,  (Se  réduit 
en  quarrcjadles  ;  mais  divers  obilacles  ont  em- 
pêché la  repréfcnration  dQ  Vj^warite  difficils 
fous  cette  dernière  forme  j  elle  eft  ainfi  im- 
primée dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur,  aulH. 
bien  que  la  Comédie  en  profe  &  en  cinq  actes= 
dont  nous  venons  de  parler.       ^ 

MOULIER  (  N )  DE  MOISSI ,  Au- 
teur vivant  ,&c.p^^.. 465.  /r(/jx  dernières  lignes 
de  l'article: 

Les  Fausses  inconstances  ,  Comédie 
Françoife,  &c.  2  Septembre  1750.  non  imp. 
lifez^  11  Septembre  1750.  Paris  ,CailIeau. 

Et  commencer  le  Catalogue  des  pièces  qii'O' 
données  cet  Auteur  au  Théâtre  Italien  ,  par 

Le  Faux  Généreux,  ou  Le  Bienfait 
ANONiME  ,  Comédie  j  un  ade  en  vers  libres  3. 
1744.  non  imp. 

MUSES  ,  (  les) Pièce  dramatique,  ôcc.pag,. 
475.  lig.  5».  de  l'article, 

Agathine  ,  Pailoiale  en  profe ,  ôcc.  lifez,. 
cîî  vers  libres,  &G. 

Page  477.  ligne  1 1.  corrigé ,  lifez.  corrigés». 
$^g*^7^*lig'  S^^allexent^/z/f;^  ils  alieient,- 
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N. 

NARDI  (la  Dlle)  DU  PÉRIER  ,  voyez, 
l'arcicle  fuivanr ,  er7'atcu 

N  ARNI  (  la  Dlle  )  DU  PÉRIER  ,  fille  d'un 
Italien  ,  &c.  lifez.  N  ardi  (  la  Dlle  )  Du  Périer, 
fille  d'un  Italien  ,  &c.  voyeT^  fur  ce  nom  pro- 
pre ,  U  Mercure  de  France  ,  Avril  1730.  pag, 
807. 

NATIONS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Hcjje,  MixÇiqutdt'^i,  des  Broffes  ^ 
donné  pour  la  première  fois  à  la  fuite  de  la 
Comédie  intitulée  V Amour  Caftdlan  ,  lé  Mardi 
II  Avril  i-j^-jif^o-^Ç-iL  Amour  (/')  C-iftillan  y 
Diclionnaire  &  Errata» 

NAUFRAGE  (le)  AU  PORT  A  L'AN- 
GLOIS  ,  Comédie  Françoife  ,  d^c,  pag.  487, 
lig.  6.  après  le  mot  Comédiens ,  ajoutez^  Italiens. 

Naufrage  (  le  )  d'Arlequin  ,  Canevas 
Italien,  <S^c.  pag.  489.  lig.  3 1.  ils  ,  lifez^  ôc  ils, 
pag.  490.  lig.  16.  enlevé  ,  lifez  enlevés. 

Naufrage  ,  (  l'heureux  )  Comédie  Fran- 
çoife au  Théâtre  Italien  ,  trois  actes  en  vers  «Se 
profe,  précédés  d'un  Prologue  aulTi  en 'vers, 
&  fuivis  d'un  divertifTement ,  par  M.  Barbier  s 
le  Monologue  qui  termine  le  Prologue ,  ur> 
billet ,  ôc  les  paroles  faites  pour  le  chant ,  font 
en  vers  libres  ,*  la  ,fin  de  la  dernière  fcéne  du 
fécond  adte  ,  ôc  la  troifiéme  du  dernier  font  en 
Italien  ,  ôc  doivent  fe  ^uer  à  Vimpromptu, 
Première  repréfentation  à  Paris  ^  du.Dimanche 
9  Juin  1720.  La  Bibliothèque  desThéatres  place 
niai  à  propos  cette  première  repréfentation  en 
1721, 
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Les  Ccéncs-6  ik  7,  de  l'ade  fécond  de  l'Heu- 
reux Naufrage  ,  font  tradui':es  ou  imitées ,  & 
même  allez  bxureufement  ,  la  première  en 
proie ,  &  la  féconde  en  vers,  du  commence- 
ment de  la  troifiéme  fcéne  ,  &c  des  fcenes  4  & 
j  de  l'adle  fécond  d'une  Comédie  de  Plaute  , 
intitulée  Rudens  ,  mais  elle  ne  font  pas  fi  heu- 
reufement  placée. 

L'heureux  Naufrage  avoit  été  joué  à  Zyr^»- 
avec  (uccès  en  1710.  par  la  Troupe  du  Sieur 
Domimque;  elle  ne  fut  pas  reçue  favorablement 
à  Paris  ;  le  Sieur  Thornaffin  n'y  joua  pas,  (5c 
cela  peut  avoir  beaucoup  contribué  à  fa  dif». 
grâce.  Lyon  ,  Briaflbn  ,  &  dans  le  Rtcueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur ,  aujjl  à  Lyon. 

Naufrage  (l'heureux  )  de  Pierrot  ,  Pan- 
tomime exécurée  par  hs  Sauteurs  &  Danfeurs 
àc  corde  de  Reliier  ,  précédée  des  exercices 
ordinaires,  le  Mercredi  25  Février  1752.  Ajfi" 
ches  &  An  nonces, 

NÉRICAULT(  Philippe  )  DESTOU- 
CHES ,  voyez  Dcflouches ,  (  Philippe  Néri' 
cault  )  Dictionnaire  &  Errata, 

NEUILLY  ,  (le  Comte  de}  Comédie  Fraiî- 
^oife  îïu  Théâtre  Italien  ,  trois  ades  en  vers  , 
par  M.  deBoiJJi,  première  repréfentation  da 
Mercredi  1 8  Janvier  1736. 

Cette  pièce  qui  écoit  attendue  avec  beau- 
coup d'impatience  ,  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on 
avoir  efpéré  ,  on  peut  mcm.e  dire  le  fuccès 
qu'elle  mériroit ,  puifqu'elle  en  eut  beaucoup 
au  Théâtre  François ,  fous  le  nom  du  Duc  d^ 
Surrty  en  1746.  &  que  ce  fuccès  ne  fut  inter- 
cepté que  par  à^s  plaintes  <5c  des  reproches 
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auxquels  il  auroir  pcut-ctre  été  facile  de  répon- 
dre ,  Ôc  qui  d'ailleurs  n'avoient  aucun  rapport' 
à  l'ouvrage  confidéré  en  lui-iTiéme  ,  Ôc  indé-- 
pendammenr  des  eirconftances.  Voyez  Sur rey. 
(le  Duc  de) 

L'Extrait  du  Comte  de  Neuilly  efl  ait  Mer- 
cure  de  Juin  1736.  premier  volume ,  pzige  1 1 8(r. 
imprimé  fous  ce  dernier  titre  ,  Paris ,  Prault 
père. 

NEUVILLÉE,  (N Chicanneau  de) 

'i^yez,  le  tomecinquiéa^e  du  Diciiomiaire  ,  pdig» 
3-I  3.  note  i^)  au  bas  de  la  page  ,  article  Sup- 
$oJée  ,  (la  Feinte)  &:  dans  V  Errata  y  l'article 
Chic  anneau  {N )  de  NeuvilL'e. 

NIAIS  ,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Htfje  ,  Mufique  de  M.  des  Brc^lfes  ,  don- 
né pour  la  première  fois  à  la  fuite  de  la  pre- 
mière repréfentation  de  la  Fête  d' Amour  ,  ou 
Lucas  0'  Coiinette  ,  Comédie  de  Madame  Fa- 
van^  en  fociété  avec  M.  Cmvaiier ,  le  Jeudi  j 
Décembre  i7'54. 

NIE  RI,  (Pierre  )  Danfeur  pour  ladanfe  de' 
caradlere  ;  T^^^yd^^  lanicle  R^pas  cPjampêtre  { le 
Midi  ou  le  )  Ballet  au  Théâtre  Italien.  Errata. 

NINETTE  A  LA  COUR,  voyez  CkpnW^ 
[le)  amoureux  i  êcc.  Errata. 

NIVAULT  ,  (  N )  voyez,  l'article  Tem- 
ple (  le  )  du  Goût ,  tome  V.page  3  82.  note  (  ^) 
an  bas  de  la  page, 

N  I  V  E  L  L  E  (  Pierre  -  Claude  )  DE  LA 
CHAUSSÉE  , voyez  Chauffée,  ( ........  Nivelé 

dt  la)  au  DiBionnaire  ,  &  ChauJJée  ,.{  Pierre-- 
Claude  Nivtlle  de  la  )  Errata. 

NOBLE  (Euilache  k)..T£N£Li£R£S.5.» 
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donné  à  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  Ui  Deux 
Arlequins  ôc  Efope  ,  ou  Aj-lequin  Efope ,  Co- 
médies. Ces  deux  pièces  ont  été  mifes  au  nou- 
veau Théâtre.  Voyez  Arlequins  {les  deux  )  & 
Efope  ,  Errata,  Nous  entrerons  dans  la  fuite, 
au  fujer  de  cet  Auteur,  dans  un  détail  plus  cir- 
con fi ancié.  Supplément. 

NOBLESSE  ,  (la  faufle)  voyez  Faujfe  (  la  ) 
Noblefe. 

NOCE ,  (  la)  Ballet ,  par  M.  Pierre  Sodi , 
Mufique  de  M.  Sodi  l'auié,  donné  au  Théâtre 
François  en  1754.  Le  Sieur  Maranefi  &  la 
Dem'oifelle  Bugiani  y  avoient  placé  leur  Pas- 
de-deux  de  Charbonniers ,d^  l'Auteur  du  Ballet 
y  danfoit  un  Pas  d'Yvrogne  d'une  façon  inimi- 
table. Ce  Ballet  a  fort  réuffi.     , 

Noce  (la)  de  Village  ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  ,  un  ade  en  profe, 
fuivi  d\in  divertiflement ,  par  Meilleurs  Parvi 
&  Minet  le  fils  i  cette  pièce  fut  repréfentéc  le 
Jeudi  17  Septembre  1744.  précédée  de  17//?/- 
mination  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &^  en 
wn  ade  ,  &  fuivie  des  Fêtes  finceres ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  vers  j  la  dernière  de  ces  trois 
nouveautés  fut  la  feule  qui  eut  du  fuccès  j  c'eft 
auin  la  feule  de  toutes  les  pièces  qui  ont  été 
compofées  dans  ce  temps  là  au  (ujet  de  la  con- 
valefcence  du  Roi ,  qui  ait  ou  l'honneur  d'être 
demandée  &  jouée  à  la  Cour.  Vl/Umination 
ôc  la  Noce  de  Village  avoient  le  même  objet, 
mais  il  ne  fiit  pasfi  heureufement  rempli ,  non 
imp.  Se  fans  extrait. 

Noces    (  Tes)  Bergamasqufs  ,  Ballet  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Htjfe ,  Mufique  de 
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ditlércns  Auteurs,  &  prifc  en  grande  partie  dé 
Vaudevilles  connus ,  donné  pour  la  première 
fois  le  Mardi  7  Décembre  175  i.  à  la  fuite  de  la 
Vie  efl  un  fange  ,  Tragi  Comédie  Françoife  en 
vers  libres  &  en  trois  ades  ,  &  ai  Arlequin  jouet 
de  l'Amour  ,  Canevas  Italien  en  un  ade.  Ce 
Ballet  a  eu  le  xort  de  prefque  tous  les  Ballets 
de  M.  de  Hejje, 

Noces  (les)  d'Arlequin  et  de  SilvîA, 
voyez  T^hétis  &  Fêlée  dcguifées» 

N  o  G  E  s-  (  les  )  DE  Ga MACHE  ,  Comédic 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufeliert 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Foire 
Saint  Laurent  y  le  Mercredi  1 6  Septembre  1721. 
fuivie  d'une  autre  Comédie  du  même  Auteur , 
intitulée  le  Vieux  Monde ,  ou  Arlequin  Som- 
nambule ,  &  précédée  d'un  Prologue  relatif 
aux  deux  pièces.  Voyez  Vieux  { le  )  Monde ,  ou 
Arlequin  Somnambule. 

NCSUFVILLE ,  (  Jofeph  de)  BRUGNAU- 
BOIS  DE  MONTADOR.  Voyez  Moniador^ 
Ditiionnaire  &  Errata, 

NOMS  (les)  CHANGÉS  .  Canevas  Italien 
en  quatre  acte ,  accommodé  &  mis  au  Théâtre 
par  M.  Véronefe  ^  première  rcpréfentation  du 
Mercredi  1  Septembre  1750.  Ce  Canevas  efl 
très-bien  intrigué  j  nous  allons  en  copier  un 
extrait  doat  on  nous  a  fait  préfent. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

S I  L  V  i  A  fa  fille, 

Camille  yfuivante  de  Silvia, 

Le  Docteur,  ami  de  Pantalm» 
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Fabrice,  Amant  de  Sïlv'ia, 
Arlequin,  Vain  de  Fubncïo ,  &  amant 

de  Camille, 
F  L  A  M I N  I A  ]eune  veuve ,  parente  de  Tan'> 

talon, 
CoRALiNE,y^  fuivante, 

C  connus  prefque 

1  j,  ,  ,        £1.  j     r\  a         \pendani  toute  Ia 
L  é  L  i  G  ,  fils  du  Docteur,  1    .  /        r        1 
c  1      I    7  'r    <  pii-'C'e    joHS   Les- 

bcAP  in  ^valet  de  Lelio.x'^         /  rr  i   ■ 

yioms  ae  tabri- 

/  c\o  &  d'Arleq^u^ 

La  f cène  efl  à  Paris, 

Lélîo  ôc  Scapin,  fous  Icsroms  deFabricio& 
d'Ar  equin  ,  dont  ils  ont  pris  les  noms  dans  un 
voyage  qu'ils  ont  fait  à  Boulogne  en  Italie ,  fonc 
devenus  amoureux  ,  fçavoir  ,  Lélio  de  Flami- 
nia  ,  parente  de  Pantalon ,  &  Scapin  de  Cora- 
line  fa  fuivante^  Fabricio  demande  a  Pantaioti 
fa  fille  Silvia  en  mariage  ,  &  Arlequin  Camille, 
fuivante  de  Silvia;  il  les  refiife  ,  fous  le  pré- 
texte qu'il  ne  les  connoît  point  ;  Fabricio  de- 
mande à  Pantalon  s'il  connoit  le  Dodeurj  Pan- 
talon lui  ayant  dit  que  oui ,  il  le  lui  offre  pour 
repondant,  ce  que  Pantalon  accepte j  le  Doc- 
teur vient  voir  Pantalon ,  ôc  reconnoît  Fabricio, 
Ils  fe  donnent  mille  marques  d'amitié  ;  Fabricio 
Fui  ayant  expliqué  qu'il  eft  amoureux  de  Silvia  , 
&  qu'il  vient  de  la  demander  à  Pantalon  ,  qui 
refufe  de  la  lui  donner  fans  un  répondant ,  il  le 
prie  de  vouloir  bien  lui  en  fervir ,  ce  que  le 
Dodleur  fait  avec  tant  de  fuccès  ,  que  Pantalon 
promet  fa  fille  à  Fabricio ,  ôc  Camille  à  Arlc- 
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quin  ,  pour  lequel  le  Dudeur  s'inréreffe  auiTu- 
Pantalon  dit  au  Dodeur  qu'il  le  quitte  pour 
aller  au  devant  de  Flaminia  fa  parente  ,  qui 
arrive  de  Boulogne  en  Italie ,  ôc  fort  j  Fabticio 
êc  Arlequin  remercient  le  Dodeur  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  s'employer  pour  eux ,  6c  fe  retirent. 

Lélio  ôc  Scapin  entrent  j  Lelio  fait  confi- 
dence au  Dodeur  Con  père  qu'il  eit  amoureux 
de  Silvia  ,  Scapin  lui  avoue  qu'il  l'eft  de  Ca- 
mille j  ils  le  prient  de  les  demander  en  mariage, 
mais  le  Dodeur  dit  à  fon  fils  qu'il  s'y  eil  pris 
trop  tard  ,  &  qu'à  fa  confidération  ,  Pantalon 
les  a  accordées  l'une  à  un  de  fes  arnis ,  ôc  l'autre 
à  fon  valec  -,  Lélio  fe  défefpére  ainfi  que  Scapin, 
ôcih  s'en  vont  tous  trois. 

Arlequin  entre,  êc  dit  que  puifque  Pantalon-' 
lui  a  accordé  Camille  en  mariage ,  il  va  frapper 
à  fa  porte  ,  la  faire  vemr,  &  le  lui  apprendre  y 
mais  par  réflexion  ,  il  veut  l'éprouver  ,  en  lui- 
difant  que  Pantalon  la  lui  a  refufée  ;  elle  arrive , 
il  lui  dit  efiedivement  qu'il-  l'a  demandée  k 
Pantalon  qui  Ta  refufé  i  Camille  en  marque  fon 
défefpcir  ;  Arlequin  en  eiï  pénétré  Se  vent  U 
tirer  d'erreur  ,  mais  elle  ne  lui  en  larffe  pas  le 
temps ,  &  le  quitte. 

Arlequin  eil:  bien  fâché  d'avoir  trouvé  une 
invention  qui  a  des  fuites  fi  trilles ,  mais  il  fe 
flatte  de  trouver  le  moment  de  confoler  Ca- 
mille, &  fort. 

Pantalon  arrive  avec  Flaminia  &  Cora-line  fa, 
fuivante  ;  ils  fe  témoignent  le  plaifu*  qu'ils  ont 
de  fe  voir  j  Pantalon  frappe  à  fa  porte ,  appelle- 
ra fille ,  &  lui  préfente  Flaminia  j  après  s'être 
embraffées  ,  elles  entrent  chez  Pantalon  avec 
luù 
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Coraline  reparoit  feule ,  Ôc  déplore  la  perte 
de  Scapin  fon  Amant ,  qu'elle  iic  connoir  que 
(bus  le  nom  d'Arlequin  ',  Arlequin  la  voyant 
jolie  Tabcrde  ,  lui  demande  fon  nom  ,  fa  qua- 
lité ,  fon  pays  &  fon  état  ;  Coraline  lui  die 
qu'elle  eft  étrangère ,  Ôc  qu'elle  vient  à  Paris 
à  la  pourfuite  d  un  homme  qu'elle  aime  éper- 
duement  Se  qui  l'a  trahie  -,  Arlequin  la  preiTc 
de  le  nommer  ^  elle  lui  dit  que  c'cil  Arlequins 
celui  ci  croyant  que  c'eil  de  lui  que  Coraline 
veut  parler ,  paroïc  fort  furpris  d'une  pareille 
aventure-,  il  croît  quelle  a  fçu  fon  nom  par 
•  quelqu'un  ,  dz  que  c'ell:  un  prétexte  honnête 
pour  lui  déclarer  fon  amour  ,  mais  comme  elle 
fulmine  toujours  contre  cet  Arlequin ,  &  qu'elle 
dit  que  (1  elle  le  rencontre  elle  1  étranglera  ,  la 
peur  l'empêche  de  lui  dire  qu'il  s'appelle  de  ce 
nom. 

Camille  vient  pour  parler  à  Arlequin  ,  Se 
le  voyant  avec  Coraline  ,  elle  conçoit  de  la 
jaîoufie ,  dit  à  celle  qu'elle  croît  fa  rivalle  de 
rentrer  ,  Se  qu'elle  ell:  ncceffaire  auprès  de  fa 
Maîtrefle  ,  témoigne  à  Arlequin  le  dépit  qu'elle 
reflent ,  Se  le  lai  (Te. 

Arlequin  dit  à  Coraline  qui  ne  s'eft  pas  pref- 
fée  de  s'en  aller  ,  que  puifqu'elle  aime  Arlequin 
il  ne  lui  ell  pas  difficile  de  le  voir  ,  Se  que  c'eft 
lui  ;  Coraline  lui  répond  qu'il  cii  bien  témé- 
raire de  prendre  le  nom  de  celui  qu'elle  aime  , 
Se  de  comparer  les  difgraces  de  fa  perfonnc 
avec  les  charmes  de  fon  Amant. 

Camille  au  fond  du  Théâtre  exprime  par 
fes  geiles  panioymme.f  la  fatisfaClion  qu'elle  a 
d'avoir  entendu  la  converfation  d'Arlequin  Se 
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de  Coralinc ,  Se  d'être  fùre  qu'ils  ne  s'aiment 
point  j  Coraline  s'en  va. 

Camille  fe  moque  de  la  prétendue  bonne 
fortune  d'Arlequin ,  celui  ci  fe  pique  de  fe  voir 
raillé  i  ils  fe  brouillent ,  mais  avec  des  laz,z.iy 
fort  plaifans ,  ils  fe  raccommodent  &  fe  reti- 
rent. 

Pantalon  entre ,  Ôc  dit  que  Flaminîa  vient  de 
lui  apprendre  que  fon  voyage  à  Paris  n'eil 
occafionné  que  par  le  deflein  qu'elle  a  d'y 
retrouver  Fabricio  fon  Amant  qui  l'a  trompée, 
i&c.  Pantalon  conçoit  une  rage  étonnante  contre 
Fabricio.  Arlequin  arrive ,  &  dit  à  Pantalon  que 
puifqu'il  a  bien  voulu  lui  accorder  Camille  en 
mariage  ,  il  veut  Tépoufer  le  même  jour  ; 
Pantalon  le  traite  comme  un  miférable  ,  ainfi 
que  fon  Maître  ;  il  dit  à  Arlequin  que  Fabricio 
ne  doit  plus  conter  fur  fa  fille  ,  ni  lui  fur  Ca- 
mille ,  parce  qu'ils  font  des  traîtres  ;  qu'ils  ont 
promis  à  Boulogne  à  Flaminia  ôc  à  Coraline  de 
les  époufer  ,  ôc  qu'ils  s'en  font  fauves  fans  tenir 
leur  parole  j  Arlequin  fait  fes  efforts  pour  per- 
fuader  à  Pantalon  que  ni  lui  ni  fon  Maître 
n'ont  jamais  été  dans  ce  pays  là ,  ôc  que  par 
conféquent  ils  n'ont  pu  promettre  à  ces  deux 
filles  de  les  époufer. >  Pantalon  n'en  veut 
rien  croire  ,  ôc  promet  de  fe  venger  de  Fabri- 
cio ;  le  Docteur  arrive  ,  à  qui  Pantalon  conte 
tout.  Il  fe  met  du  parti  de  Pantalon ,  ôc  tous 
deux  fortent  pour  s'armer  ,  ôc  venir  attaquer 
Fabricio. 

Arlequin  qui  craint  que  ce  duel  ne  lui  fa/Te 
perdre  Camille ,  en  ce  que  fon  Maître  éiant 
vainqueur  ,  fera  obligé  de  prendre  la  fuite , 
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J&:  qu'il  fera  lui  obligé  de  le  fuivrc ,  6c  qu  écanc 
vaincu  ôc  fon  mariage  manquant ,  on  ne  lui 
donnera  pas  Camille  ,  fe  propofe  d  apofler 
des  gens  qui  contreferont  les  Archers ,  &  arrê- 
teront fon  Maître  lorfqu'il  fera  prêt  à  le  battre  j 
il  fe  retire  pour  aller  exécuter  fon  projet. 

Pantalon  &  le  Dodeur  armés  entrent  avec 
Fabricio  qu'ils  ont  été  chercher ,  ôc  veulent  Iç 
tuer;  Arlequin  arrive  avec  (es  prétendus  Archers 
qui  féparent  les  combartans  ,  ôc  s'emparent  rie 
Fabricio  qu'ils  emmènent ,  Arlequin  fait  une  fcé- 
ne  de  laz^z^is ,  comme  s'il  vouloit  combattre 
Pantalon  &  le  Dodeur,  mais  il  prend  bientôt  la 
fuite  i  Fabricio  que  les  faux  Archers  ont  relâché, 
revient  ,&  dans  un  monologue  témoigne  fa  fur- 
prife  de  toute  cette  avanture  ,  Lélio  arrive  avec 
Scapin,  Fabricio  lui  conte  que  Pantalon  lui  avoit 
promis  fa  fille  ,  mais  qu'une  perfonne  ayant 
pris  fon  nom  à  Boulogne  ,  &  ayant  abufé 
Flaminia  ,  on  s'imagine  que  c'efl  lui ,  &  qu'on 
ne  veut  plus  qu'il  époufe  fa  Maîtreile ,  &c. 
Lélio  marque  Ion  embarras,  lui  promet  d'appai- 
fer  Pantalon  ^  fon  père,  &  fe  retire  y  Arlequin. 
&  Scapin  reftent  feuls  ;  le  premier  conte  plai- 
fammcnt  au  fécond  fon  combat  avec  Pantalon 
&  le  Docteur  ;  Scapin  s'offre  de  l'aider  à  com- 
battre ces  deux  hommes  \  dans  l'in/iant  Panta- 
lon paroît  armé  d'une  épéc  y  Scapin  effrayé  fc 
fauve  i  Pantalon  menace  vivement  Arlequin  de 
le  tuer ,  fi  il  ne  lui  avoue  que  lui  ôc  fon  Mairrc 
ont  été  à  Boulogne,  &y  ont  abufé  Flaminia. 
Arlequin  le  nie,  mais  Pantalon  croyait  qu'il 
veut  lui  cacher  la  vérité  ,  redouble  Cf^s  menaces 
&  l'épouvante  teilement,qu'il  convient  de  tout. 
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Pancalon  Ce  retire ,  Scapin  entre  avec  une  épéc, 
&  revient  dans  le  deûein  de  tenir  ia  promeffe  à 
Arlequin  i  lai  qui  ne  s'cil  point  apperçu  de  la 
retraite  de  Pantalon ,  entendant  et ier  Scapin  , 
croit  que  c'eft  toujours  ce  vieillard -en  colère  qui 
parle  ,  ôc  refte  dans  l'on  immobilité  ,  mais 
voyant  enfin  que  c'elt  Scapin ,  ôc  qu  il  eft  armé, 
il  revient  à  lui  6c  fait  le  brave  i  ils  quittent  la 
fcéne  enlemble. 

Flaminia  ôc  Coraline  arrivent ,  8c  continuent 
de  fe  plaindre  de  l'infidélité  de  leurs  Amans; 
Pantalon  ôc  Fabricio  furviennent  -,  c-e  premier 
préfente  Fabricio  à  Flaminia  ,  qui  ne  le  recon- 
noît  point  j  Arlequin  entre  ;  Pantalon  le  pré- 
fente à  Coraline  ,  qui  ne  le  reconnok  pas  non 
plusi  Panralon  en  marque  fa  furprife  i  Lélio 
ôc  Scapin  paroifient  i  Flaminia  &  Coraline  les 
reconnoiffent ,  ëc  les  prennent  toujours  pour 
Fabricio  ôc  Arlequin  3  ces  deux  femmes  courent 
après  eux  pour  les  battre  fans  s'expliquer  ,  ôc  ils 
fe  fauvent  tout  effrayés. 

Scapin  ôc  Camille  arrivent  ;  Scapin  déclare 
ibn  amour  j  ell^  lui  dit  qu  elle  ne  peut  l'écoti- 
ter,  avant  Arlequin  pour  Amant  j  il  la  blâme 
beaucoup  de  fon  mauvais  choix  *,  Arlequin  au 
fond  du  Théâtre  entend  que  Scapin  le  dénigre*, 
il  avance;  fitot  que  Scapin  le  voit ,  il  l'embraffe 
&  le  qualifie  de  fon  ami  ^  Arlequin  en  marquant 
fa  rage  >  fait  rentrer  Camille  chez  elle  ,  comme 
s'il  ne  vouloit  point  qu'elle  fut  témoin  de  l'af- 
faire qu'il  va  avoir  avec  Scapin  ,  mais  il  fe 
contente  de  lui  reprocher  fa  noirceur;  Coraline 
entre  ,  ôc  prie  Scapin  de  la  reconnoîrre;  Arle- 
quin craint  que  Camille  n'arrive ,  &  ne  croye 

qu'il. 
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qu'il  fair  l'amour  avec  Coralinc  ,  qui  nomme 
toujours  Scapin  Arlequin.  Arlequin  cil  foix 
ctoiîn^  ^  Coraline  6c  lui  s'emprelTenc  d  eclaircir 
ce  myilerc  ,  Se  Scapin  avoue  qu'a  Boulogne  fou 
Mairre  a  pris  le  nom  de  Léiio  ,  ôc  lui  celui 
d'x4.riequin  j  Coraline  lui  pardonne  ,  lui  donne 
la  main  &  fe  recire  i  Arlequin  fulmine  contre 
Scapin  de  ce  qu'il  a  pris  ion  nom  ,  il  liu  en 
fait  Ces  excufes ,  Ôc  s'en  va. 

Fabricio  reparoic  à  fon  four  ;  Arlequin  luî 
explique  peu  clairement  k  fujer  qui  lui  a  attiré 
l'indignanon  de  Pantalon  ;  Silvia  furvien:,  à  qui 
Fabricio  conre  le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'Arle- 
quin vient  de  lui  dire^  elle  lui  promet  de  parler 
à  fon  père  ,  ôc  de  n'être  jamais  qu'à  lui ,  ôc  forr. 
Pantalon  vient ,  un  moment  après ,  (Se  dit  à  Fa- 
bricio que  fa  fille  lui  a  tout  appris  ,  <^  qu'il 
confeut  à  la  lui  donner.  Lélio  &  Scapin  au  fond 
du  Tiiéanc  font  rémoins  de  cette  fccnej  ils  avan- 
cent ;  Lélio  fait  Ces  excufes  à  Pantalon,  ôc  s'olFre 
d'époufer  Flaminia  ;  Pantalon  la  fait  fortir  avec 
Silvia  ,  Coraline  ôc  Camille  j  il  exprime  a  Fla- 
n-jinia  ôc  à  Coraline  le  repentir  de  Lélio  Ôc  de 
Scapin  qu'elles  époufcnt  j  Silviaépoufe Fabricio, 
Camille  Arlequin  ,  ôc  la.  pièce  finir. 
Extrait  ALmîtfcrit  communiqté, 
NOUVEAUX  (les)  CARACTERES  "ù^ 
LA  DANSE.  Voyez  Qura^eres  {Us nouveaux) 
de  il  d  infe.  Errata» 

Nouveaux  (les)  défis  d'Arlequin  et  de 

Scapin.  Vo^-ez  Défis  (  les  nouveaux)  cC ArU" 

qiiin  &  de  Scapin  ,  &  Scaphi.  (  les  nouveaux 

déjif  de  Coraline ,  d  Arlequin  &  de  ) 

,  Nouveaux  (  les  )  défis  de  Coraline  " 

Tome  VL  Dd  * 
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d'Arlequin  et  de  Scapin.  Voyez,  comme  à 
rarcicle  ci  defliis ,  dans  VErrata. 

Nouveaux  (les)  Stratagèmes  de  l'A- 
mour. Voyez  Siratagêrncs  (lej  nouveaux)  de 
V Amour  5  Errata, 

NOUVELLE  (  la)  COLONIE  ,  ou  LA 
LIGUE  DES  FEMMES  ,  voyez  Colome  (  lu  ) 
nouvelle ,  ou  la  Ligue  des  Femmes  ,  Diciion" 
naire  &  Errata, 

Nouvelles  (les)  débarquées  ,  voyez 
Naufrage  {le)  au  Port  à  l'Ariçi^lois. 

NYMPHES  (  les  )  DE  dIaNE  ,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  de  M.  Favart ,  repréf enté 
le . .,..  Septembre  1 7 j  3 .  imp.  à  Bruxelles ,  in-  8^ 
1748. 

Cetrc  pièce  efl:  bien  antérieure  à  la  date  de 
fon  impreilion ,  &  dévoie  paroitre  à  la  Foire 
S.  Lanient  1741.  L'Entrepreneur  de  l'Opéra 
Comique  avoir  fair  même  beaucoup  de  dépcn- 
fe  ;  ma.s  ie  tout  inutilement ,  par  la  mauvaife 
humeur  d'un  Commis  de  la  Police. 

TOME      QUATRIÈME, 

o- 

OBSTACLE  (!')  FAVORABLE,  Panro^ 
mime  repréfentce  par  les  Comédiens  Pantomi* 
jKics  de  A'LuiheiDs»  le  Samedi  i8  Acût  174/. 
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fiiivie  des  Vendanges  dcTempé^  de  V Expédition 
militaire  ,  des  Exercices  ordinaires  ,  &  des 
tours  d'équilibre  de  Brilj,  Affiches  de  Boitdet. 

OCCASION  ,  (l')  Comc'dic  en  forme 
topera  Corauiue  ,  ^z.  page  5.  ligne  3.  duj'ep* 
tiéme couplet ,  celui ,  /^^ celle,  p  ig,  8.  ligne 
j.  du  texte  ordnaire  ,  au  lieu  du  point ,  il  faut 
un  point  &:  une  virgule  ,  même  l'gne,  enfin  C/ï- 
^we^tr ,  il  faut  lire  ,  enfin  ^.  O'iméne, 

OCTAVE,  (Jean  Bapriae  Conftantini  dit  ) 
de  Vérone  ,  6<:c.  p^/^^  12.  Z/^;/^  2.  du  texte  or^ 
dinaire  ,  pour  ,  Hfez,  que  pour. 

ŒDIPE  TRAVESTI  ,  cet  article  a  cié  fait 
double  par  inadvertance  à  Edipe  travtfti ,  &  à 
Jravefti ,  (  (E^npe  )  &  obmis  à  fa  place  natii- 
relie,  fçavoir  à  (Edipe  travefii,  voyez  Edipe 
travcfti ,  &  Travifli  (  (Edipe  )  au  Dictionnaire  s 
le  fécond  anicle  efl  le  plus  déraillé. 

OLIVA,  (  laSignora)adéburé  au  Théâtre 
Italien  pendant  l'hyver  ck  fin  de  l'année  lyj-i. 
ou  commencement  de  1752.  par  le  rôle  de 
\  Amour  eu  fe  ,  dans  un  Canevas  Italien  intirulé, 
Arleq^iiui  valet  étourdit ,  elle  cil  retournée  en 
fa  patrie  ,  c'eft-à  duc  en  Italie  ,  n'ayant  poinc 
été  reçue. 

OLYMPIQUES,  (les  Jeux  )  voyez  Jeux 
(  les  )  Olyrapiques  ..  ou  le  Prirce  malad.e. 

OMBRES  (  les  )  PARLANTES  ,  Comédie 
Françoife  ,  Sec.  iijez,.  Ombres  (  les  )  parlan- 
tes ,  ou  I'Ancienne  Comédie  Italienne, 
Comédie  Françoife  ,  &c.  fi.ivie  du  Rendez,-vaus 
nocturne.  Ballet  figuré  ,  6cc.  lifez.,  fuiviedes 
Rende- -volts  nodiirnes  ,  Ballet  figuré  ,  c\'c. 

OPÉRATEUR  (  r  )  CHINOIS  ,    Ballet 
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Tantomime  ,  au  Théâtre  lialien  »  de  la  compo- 
fitiondcM.  de  Hejfe  ^  Mufique  de  M.  Guiile- 
tna'in  ,  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi ,  donné 
pour  la  première  fois  à  la  fuice  de  la  première 
repréfencation  de  la  Cabalie  ,  Comédie  en  pro- 
fe  ôc  en  un  ade  ,  par  M.  de  ^aintfoi^;,  (Voyez 
Cabalie  ii  la)  Errata.  )  Le  Samedi  1 1  Janvier 
1749.  ce  fut  le  Sieur  Fitrot  cadet  qui  remplit 
alors  à  Taris  le  perfonnage  danfant  de  l'Op/- 
r^/ewr.Reprife  du  même  Ballet ,  le  Vendredi 
premier  Juin  175"  3.  Il  fut  précédé  la  première 
fois  à  cette  reprife  d'^rleqiii/7  muet  par  crainte  y 
Canevas  Italien  en  trois  adles,  &  ce  fut  le  Sieur 
de  la  Rivière  qui  fut  chargé  du  perfonnage  dç 
yOpératear, 

Ce  Ballet  qui  a  eu  un  grand  fuccès  dans  h 
nouveauté  &  à  la  reprife  ,  avoit  été  danfé  de- 
vant le  Roi  à  Verfaillts  i  fur  le  Théâtre  des 
petits  Appartcmcns  ,  le  Jeudi  i^  Décembre 
1748.  Se  fut  remis  depuis  auffi  Jevant  le  Roi, 
£<.  fur  le  mcme  Théâtre  ,  le  Jeudi  t  6  Janvier 
Î749.  Nous  croyons  faire  plaifu*  à  nos  Lecteurs 
de  faire  ufage  ici  du  Programme  qui  en  a  été 
imprimé  par  ordre  exprès  de  Sa  Majtfié. 

ACTEURS     DANSANS. 

L'OpéR  ATEUR. 

Trois  Chinois  de  sa  suitj. 
Deux  autres  Chinois. 
Deux  Chinoises, 
Un  Philosophe. 
Trois  Innocents. 
TrqiçInnocentïs? 

y  N    Sui  s  Sï. 


O  P  629 

Une  Suissessi. 
Un  Niais. 
Une  Niaise. 
UnAllemand. 
Une  Allemande. 
UnpetitPaysan. 

PERSONNAGES  reprèfentans  dans 
la  Pamemime, 

Quatre  Porteurs  de  Chaise. 
Un  Vendeur    de  Chansons. 
Une  vendeuse  de  Chansons. 
Une  Bouquetière. 
Une  Marchande  de  M  e  r  c  e  r  i  E. 
Une  Autre  Marchande. 
Une  Vendeuse  de  Ptisane. 
Un  Marchand  de  Caffé  en  Arménien» 
Un  Marchand  de  Ratafia  t. 
Un  Marchand  DO\]hi.iiSyavec [a  boete 

de   Lottcrie. 
Un  Garçon  Pâtissier  vendant  des  tar'm 

telett€(. 
Plusieurs  autres  Marchands  Forains. 
Troupe   de  Paysans  faifant  feule  dans 

la  Foire, 

J^e  Théâtre  rcpréfente  une  Foire  de  Village;  on 
voit  fur  les  deux  ailes  différentes  boutiques  de 
Marchands  s  dans  un  des  cotés  du  fond  ,  un 
petit  Théâtre  d'Opérateur  ,  décoré  à  la  Chl^ 
noije  5  (y  garni  de  plufïeurs  uftenjïles  de 
Chymie.  Un  autre  petit  Théâtre  de  Marion^ 
nettes  paroît  fur  le  devant  de  la  fcéne  ,  du 
coté  oppûféà  Celui  de  l'Opérateur, 

Dd  iij 
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Ouverture  d«  Spectacle. 

UOpérareur  ,  vctii  fiiperbement  à  la  Chi- 
noife  ,  paroît  fur  fon  Théâtre  au  iTiiiieu  de 
toute  fa  fuiie,  ôc  diilribue  fes  renudes  à  une 
foule  de  Payfans,  placés  fur  diffërens  plans  6c 
en  différentes  attitudes,  pendant  qu'un  Vendeur 
i&  une  Vendcufe  de  Chanfcns  »  au  pied  de  leur 
Tableau,  amufenc  une  autre  Troupe  de  Pay- 
fans. Les  difféiens  Marchands  <5c  Marchandes 
font  à  l'entrée  de  leurs  Boutiques  ,  débitant 
chacun  leurs  Marchandifes,  Un  Polichincl , 
nvec  quelques  autres  Marionnettes  ,  paroît 
jor.er  une  parade  i\ir  fon  petit-  Théâtre  ^  des 
petits  Payfans  ôc  des  petites  Pay faunes  l'envi- 
ronnent ,  ôz  généralement  tous  les  /\d:eurs  qui 
font  fur  la  fcéne ,  par  des  allions  variées,  pei- 
gnent le  tumulte  d  une  Foire  :  ce  qui  continue 
pendant  le  cours  du  Divcrtinement,  plus  ou 
moins  tumultuairement  ,  félon  le  plus  ou  le 
ni..ins  d  cfpace  qu'exigent  les  Danfes  ôc  les  dif- 
fcrcntes  Sccncs  pantomimes 

S  C  É  xN  Ë     P^ 

Un  SuiiTc  &  une  SuifTefle  danfent  enfemble, 
pendant  que  les  Chinois  ',5^'  les  Chincifcs  dan- 
fent un  pas  de  quatre  fur  le  Théâtre  de  lOpé- 
rateur.  Le  Suiffe  cc  fa  femme ,  après  avoir  danfé, 
vont  fe  remerrre  au  rang  des  Spedateurs.  Un 
Niais  ôc  une  Niaife  leur  fuccédent  par  un  pas 
de  deux  ,  après  lequel  ils  témoignent  leur  fur- 
prife  en  voyant  le  fpecbcle  de  l'Opérateur ,  ôc 
vont  y  prendre  part. 
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SCÈNE      II. 

FABLE  DE  LA  DRAGE'E. 

Un  Philofophe  vêtu  d'une  Robe  feuille- 
morre  ,  avec  une  toque  de  mcme  couleur, 
arrive  fur  la  Scène ,  tenant  une  ligne  au  bout 
de  laquelle  efl:  attachée  une  Dragée.  Les  Inno- 
cens  ôc  les  Innocentes  fautent  après ,  en  fui- 
vant  je  Philofophe  qui  va  fe  placer  fur  un  des 
côtés  du  Théâtre  ,  &  continue  de  faire  fauter 
fa  Dragée  :  deux  des  Innocens  cherchent  à  U 
faifir ,  pendant  que  quatre  autres  danfenc  en- 
femble, 

SCÈNE    III. 

L'Opérateur  defceni^  de  fon  Théâtre ,  à  la 
prière  du  Niais  qui  lui  marque  avoir  mal  aux 
dents.  Il  lui  en  tire  une  d'une  grandeur  pro* 
digieufe ,  ôc  la  montre  âu  Public ,  duquel  il 
reçoit  un  applaudidement  général.  La  Niaife 
danfe  un  pas  feul,  après  lequel  elle  fe  joint  au 
Niais  &  aux  quatre  Chinois.  Ils  continuent 
de  danfer  tous  enfemble  ,  pendant  que  l'Opé- 
rateur va  reprendre  fa  place. 

SCÈNE    IV. 

Le  Suiffe  ê<  la  SuifTefle  danfent  un  pas  de 
deux.  Succeffivement  fe  joignent  à  leur  danfe 
le  Niais  &  la  Niaife,  les  quatre  Chinois  &  les 
fix  Innocens  ,  &  tous  enfemble  forment  un 
Ballet,  fur  la  fin  duquel  arrivent  deux  Chaifcs 
à  Porteurs  fans  fonds  qui  traverfent  le  Théâtre  : 
©n  voit  tes  jambes  de  ceux  qui  font  dedans.  U 

Dd   iv 
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fort  d'une  des  Chaifcs  m  Baron  Allemand, 
qui  s'en-ypreffe  d'aller  donner  la  main  à  une 
Faronnc  vêtue  à  l'ancienne  mode  qui  fort  de 
l'autre  Chaife.  La  Dame  témoigne  être  extrê- 
mement fatiguée  de  la  voiture.  Le  Baron  Alle- 
mand tire  une  bouteille  de  fa  poche ,  êc  la  pré- 
fente à  la  Dame. 

S  C  É  N  E      V. 

Les  înnocens  8c  les  Innocentes  danfent  en- 
femible  ,  pendant  que  le  SuifTe  &  la  SuiiTefTe 
vont  inviter  le  Baron  Allemand  &  la  Baronne  à 
prendre  part  à  la  Fête.  Après  quelques  refus  ils 
fe  rendent  &  danfent  enfemble.  Le  Niais  ,  la 
Niaife  ,  le  SuifTe  ôc  la  Suiflefle  forment  un  Bal- 
let avec  eux. 

SCENE     V  L 

Sur  la  fin  du  Ballet  de  la  Scène  précédente , 
le  Baron  Allemand  cbferve  le  rhilofophe  •  qui 
a  recommencé  fon  jeu  avec  les  Ir.nccens  ôc  les 
Chinois.  Il  faute  après  la  ligne ,  en  emporte  la 
Dragée  ^  &:  la  mange. 

SCÈNE     VIL 

Tous  les  Adcurs  du  Ballet  fichés  de  laclîon 
du  Baron  Allemand  ,  courent  après  lui.  Les 
fem'.i:-es  le  faifîfTent  -,  la  Baronne  le  réclame  -, 
chacune  des  femmes  le  tire  de  fon  coté  :  les 
hommes  arrivent  armés  de  battes.  L*Allemaiid 
voulant  fe  fanvcr  des  femmes  ,  fe  trouve  entre 
les  main;^  des  hom.mes  ,  qui  tous  ont  le  bras  en 
Tair.  Le  Baron  Allemand  m.arque  fa  furpiife  , 
&  fait  de  grandes  révérences ,  aufquelles  on  ne 
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répond  qu'à  grands  coups  de  battes ,  après  quoi 
on  lublige  de  danfer  dans  la  Contre-danfe  qui 
finit  la  Pamornïme, 

F rogr arrime  imprimé, 

ORACLE  (  1'  )  ACCOMPLI ,  Canevas  Ita^. 
lien  remis  au  Théâtre  avec  ô.^s  additions  &  cor- 
redions  ,  par  M.  Véroncfe  ;  cette  pièce  qui 
avoit  été  reprèfentèe  en  trois  aéles  fous  le  titre 
de  V Adultère  innocente  ,  le  Mardi  1 8  Août 
17 16.  parut  à  cette  reprife  ,  fous  le  titre  que 
nous  lui  donnons  ici ,  éc  en  cinq  acles ,  le  Di- 
manche 4  Octobre  1750.  La  Demoifelle  Véro" 
nefe  cadette  (  Camille  )  s'y  dillingua  dans  le 
rôle  de  Y  Adultère  innocente,  Vo)ez  Adultère 
(  /'  )  innocente ,  &  l'article  Véroneje  ,  (  Carlo  ) 
Catalogue  des  Canevas  qu'il  a  mis  au  Théâtre 
Italien  y  avec  des  changcmens  &  additions^ 
note  (  h  )  an  bas  de  la  pa^e  137  dujïxiéme  volu- 
me. On  a  oublié  de  dire  dans  le  premier  des 
deux  articles  auxquels  nous  venons  de  renvoyer, 
que  le  Recueil  de  pièces  de  M.  D  .m<nique  donc 
il  y  eil  fait  mention  ,  a  ère  réimprimé  un  an 
après  ,  augmeni-é  d'une  Comédie  intitulée  YE- 
coie  galante  ^  ou  Y  Art  d'aimer,  Anvers,  Huyf- 
fens. 

ORIGINE  (1')  DES  MARIONNETTES. 
Voyez  Briiché ,  Errata, 

ORPHEE  ,  Ballet  Pantomime  ,  6:c.  lig.  4. 
de  l'article  ,  reprefenrè  ,  lifez,  a  été  reprèfenré, 
pag,  47.  lig,  12..  rempli,  Hfez,  rèuïïi. 

ORVAL,  (N Vilaret  d^)  vovezK./^m. 

(N ) 

OR  VILLE ,  (N Valois  dévoyez  Valois 
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(■^v )  d'OrviUe  ,  Ditliotmahe  &  Errata^ 

OURS  {  Jean -Pierre  dts  )  DE  MANDA- 

JORS  ,  voyez  Mandajors.  (  Jean-Pterre  des 

Ours  de  )  errata. 

OYES  (les)  DE  BOCAGE,  voyez  Fat^, 

ffin y{U)  ou  les  Oyes  de  Bocacc. 

p. 
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PAGHETTI  ,  (  Pierre  )  Comédien  de  k 
îiouvelle  Troupe  Italienne  ,  ôcc.pj/g,^  i.  iig,  j, 
1742.  ttfez^  173  i. 

PALAPRAT,  (Jean)  Poète  Dramatique, 
&:c.  uJ0Ui£2i  au  Caralogue  des  pièces  qu'il  a 
âomiécs,  en  focicré  avec  M.  i'Abbé  Bnteys  : 

Au  Théâtre  François.. 

Le  Sot  toujours  sot,  ou  Le  Marquis 
P.AYSAN,  Comédie,  un  acle  en  proie,  1695.. 
Voyez  Sot  (le)  toujours  fat  ^o\i  La  Force  du 
Sar/g ,  Ditcwnri.;nre  C^  Krr.itiï, 

La  Belle-mire  ,  Comédie  reroiichée  ôc 
înife  en  vers  &  en  cinq  acles,  par  M.  JDancoUrt, 

Au  Théâtre  ItalurK 

Le  Sot  toujours  sot  ,  ou  La  Forci  ru 
Sang  ,  Comédie  ,  trois  ades  en  profe  ,  171J. 

La  Beile-mere  ,&C  Le  Sot  toujours  Jot ,  ou  La 
Force  du  Sang ,  ne  font  au  fond  qu'une  même 
pièce.  Voycz^  raiticle  Soi  {le  )  toujcur.'  fot ,  oa- 
L^  Fuixe  chi  Sar.g  y_  Dutiomuin  cr  Lrrata^ 


I 


F  A  é3j 

PANARD  ,  (  N, )  Auteur  vivant,  ecc 

Catalogue  des  Ouvrages  que  cet  Auteur  a  don- 
nés  à  hiifeiil  au  Théâtre  Italien  ,  p;  emier  titre 
depn'ce. 

Les  Ennuis  de  Thaiie  ,  Comédie  ,  &c. 
1745.  lijez.  Les  Tableaux,  Comédie,  ikc, 

1747- 

Catalogue  des  Ouvrages  du  même  Auteur  , 

&  au  même  Thtatre  ,  en  Jociété  avec  M*  Sti" 

coti ,  dernier  titre  de  pièce. 

Les  Table  aux  ,  Comédie  ,  Sec.  1 747.  lifez. 
Les  Ennuis  de  Thalie  ,  Comédie ,  6cc.  1 745. 

Ajûittez. ,  outre  les  Ouvrages  ci  éeilus ,  que 
M.  Panard  a  compofés  pour  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  ieiil  ou  en  fociété  ,  il  a  encore  donné  au 
Jîiéme  Théâtre  : 

En  [ocïéié  avec  AL  Sabine. 

Un  Divertissement  mêlé  de  danfes  & 
de  chants  ,  à  roccafion  de  la  nailTance  dJun 
Duc  a' Aq/^ita:ne  ,  un  petit  acte  ,  vers  libres  , 
profe  de  Vaudevilles  ,  1753.  non  imp.  Ou  a 
oublié  d'avertir  que  cedivertifîemcnt  n'ell:  point 
imprlmé,dans  l'article  de  VOu\ïz'ï,çJctîre  D,  dç 
r  Errata. 

Enfocicié  avec  Meffleurs  Laujon  &  Favart, 

ZÉPHYRE  ET  Fleurette  ,  Parodie  du  Ballet 
Ât  Zéiindor  y  un  acte  ,  en  Vaudevilles  ôc  airs 
.parodi.^s ,  1754'  î^oy^^  l'article  Z:'phyre  & 
Fleurette, 

PANTALON  AMANT  MALHEUREUX, 
ou  ARLEQUIN  DÉVALISEUR  DE  MAI- 
SON ,  (  la  Cafa  Svaliagiuta  ,  )  lifez  la  Cafa 
Svaligiata  y  ajoutez  à  la  fin  de  l'article ,  ce 
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fujet  avoit  déjà  paru  en  1 6^7.  à  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  ,  fous  le  tirre  £^es  Maifons  dévalijées. 
Voyez  VHftoïre  de  l'ancien  Théâtre  Italien , 
-page  260.  Paris  ,  Lambert. 

Pantalon  Banqueroutier  Vénitien  , 
{  Fantalone  Mtrcunte  faïUita  )  lifez  Pantulone 
Mtr  c  an  te  faillit  0, 

Pantalon  cherche  trésor  ,  et  Arle- 
quin CRU  Marchand,  {  li  tri  fenti  turc  Ijî,) 
lifez  li  trifnti  turc  ht.  Avant- dernière  ligne  de 
l'artici'e  y  voyez  Hiftoire  de  l'arc'' en  Théâtre 
Italien  ,  ^^c.  lijez. ,  voyez  VHfloïre  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  ,  ^age  215.  &C. 

Pantalon  débauché  ,  ou  Arlequin  qui 
SE  trahit  lui  -  WEME  ,  (  //  maruo  vïtiojo.  ) 
Canevas  Italien ,  &c.  Cet  article  a  été  fait  dou- 
ble par  mâdYeï:a.ncc  h  Pantalon  déipaiic hé ^  on 
A/Uquin  qiiife  trcih'it  lui-même  ^  ôc  k  Femme 
(la  )  vertueuje  &  le  Mari  débauché  ;  c'eft  la 
même  pièce  fous  différens  titres.  Voyez.  les  deux 
articles  au  Dictionnaire  ;  l'article  Pantalon  dé- 
bauche. Sec.  eil  le  plus  détaille  ôc  le  plus  exad:^ 
vo)  ez  aufll  Femme  (  la  )  venue ufe ,  &  le  Mari 
déhanché ,  Errata» 

Pantalon  dupé  ,  Canevas  Italien  en  trois 
ades ,  repréfenté  une  feule  fois  le  Meixredi  2 
Mars  174e.  «l'c.  lifez^y  repréfenté  pour  la  pre- 
iniére  fois  fous  ce  titre  ,  le  Vendredi  5 1  Dé- 
cembie  174J.  à  la  fuite  d'une  Comécie  Fraiî- 
çoife  en  profe  &  en  trois  actes  3  avec  trois 
diverriflcmcns ,  intitulée  Les  Amans  igmrans , 
^c,  &  ajcutez.  à  la  fin  de  l'article  ,  voyez 
Fo-^ce  {la)  dit  Sang&  de  l'Amitié ,Dith  & 
Errata ,  même  ]3iéc€  fous  un  autre  titre.  Oa 


s'éronneioit  peut  être  qu  uViC  Comédie  qiii  a 
toujours  été  donnée  en  giande  pièce.  Tait  été  ce 
jour- la  à  la  fuite  d'un  fpeclacle  fi  long  ,  fi  Ton 
ne  fçavoit  que  les  pièces  Italiennes  prêtent. 

Pantalon  et  Arlequin  cocus  sans 
FemiMes  ,  (  V antc-ilvne  e  Ariichino  marne  jenz^a. 
Mogl.Cy  )  liiez  Maritifenza  A'ioglie, 

Pantalon  Mari  débauché  ,  voyez  Pa?j- 
talon  débauche  ,  oii  ArUq^uin  qitife  trahit  lui» 
mêrae  ,  même  pièce  avec  un  léger  changement 
dans  le  cine. 

Pantalons  (les  )  deu.x  ,  les  deux  Doc- 
teurs ,  ET  les  deux  Arlequins,  voyez  Deux 
(  lej  )  Poi'ritalons ,  crr . 

PARADIS  (François  Auguflin  }DE  MON- 
CRIF  ,  vo}ez  A'Ioncrif.  (  François- A uguftin 
Paradis  de  ) 

PARENTÉ  (la)  D'ARLEQUIN  ,  Ballet 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Heffe ,  Mufique 
de  diiiérens  Auteurs  ,  compofte  àts  airs  de 
plufieuis  V.ntdevilles  connus  5  ce  Ballet  a  été 
donné  pour  la  première  fois  le  Lundi  16  Oéto- 
bre  1744,  à  la  fuite  de  la  première  repréfen- 
tarion  d'un  Canevas  Italien  en  trois  ades,  inti- 
tulé Cor  aime  Arlequin  ,  CT  Arlequin  Coraline  $ 
il  a  eu  un  grand  fucccs,  en  voici  le  fujet  que 
nous  empruntons  du  Mercure  de  France  , 
premier  volume  du  mois  de  Novembre  y  année 

«  Arlequin  ,  à  la  fin  de  la  pièce  ,  reçoit  une 
»  lettre  de  Bergame  qui  lui  apprend  la  mort  de 
>»  toute  fa  famille.  Un  moment  après  il  la  voit 
»  defcendre  d'une  montagne  \  le  Doéleur  fon 
^  oncle ,  chargé  d'une  valife,  conduit  la  car  a» 
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«  vane  ;  ks  frères ,  fœurs ,  confins  &  con/încs 
>'  de  tout  âge  le  fuivent  deux  à  deux.  Ailequiii 
«  ks  embialTe  chacun  à  leur  tour ,  ëc  leur  icmoi- 
"  gne  ctmiqueiuent  la  joie  qu'il  rer^ent.  Ce 
»  rpedacle  eft  terminé  par  difiérentes  danfes 
>*  qui  marquent  l'habileté  dts  exécutans  ,  &.  le 
>^  génie  du  compoliteur  ».  Sujtt  imfr  imé  dans 
le  Mtrcure  de  France, 

PARFAICT ,  (  François  )  Auteur  Dramati- 
que 3  né  a  Paris ,  ik  mort  le  Jeudi  25  Octobre 
^75  3»  âg^  "^^55  2ns  ,  a  donné  au  Théâtre  Fran- 
çois, en  fociétéavec  M.  de  Ai^rivauxx 

Le  Dénouïment  imprévu  ,  Comédie,  un 
adke  en  proTe  ,  avec  divertifiement,  1724. 

Au  Théâtre  Italien ,  enjecîétéavec  le  même, 

La  Fausse  Suivante  ,  ou  Le  Fourbe 
PUNI ,  Comédie,  trois  aétes  en  profe,  1724. 

M.  Parfatti  a  donné  outre  cela  au  public 
plufjeurs  antres  ouvrages ..  la  plufpart  ronfidé- 
rables  ,  &  en  ibeieré  avec  M.  Claude  Parfaith 
fon  frère  ,.  mais  qui  ,  quelque  rapport  qu'ils 
aient  au  Théâtre  en  général  ,  n'en  ont  poinc 
à  l'objet  particulier  é^  ce  Dictionnaire,  Hifi, 
du  Thé,.i!'e  François  ^  arrtiéc  1755. 

PARFAITS  (les)  AxMANS,  voyez  Meta- 
7n-rpho(e.i  (les)  »...:..,  Comédie  Françoife  en 
quatre  aétes,  de  des  divcrrifiemens  ,  <îkc. 

PARNASSE  (  le  )  MODERNE  ,  Opéra 
Comique  en  un  ade  ,  de  M.  Bret .  reprcfentée 
au  mois  de  Février  1753.  précédée  du  Rf^- 
gnoi  &  dit  Cocq  de  VïlUge  ^  non  imp. 

PARODIE  ,  Tragi  -  Comédie  critique  erï 
wii  ade  ,  en  profe  mclée  de  Vm'Mvilles  >  â^ 
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Théâtre  Tralîen  ,  &cc.  lifez. ,  Tragî-Conieuie 
boLîfonne  ik  ciiriqne,  en  un  atte  6c  en  proie 
Françoife  ,  niclée  de  vers  &  de  VauôievHles  eiî 
la  même  langue  ,  au  Théâtre  Italien  ,  ^'c.  page 
80.  ligne  j.  au  ije^^  un  ^^//g.  i  2.  oublié ,  ///e^C 
oubliée. 

PAROS ,  Tragédie  de  M,  M.iUhol ,  repré- 
fentée  le  Lundi  11  Janvier  17^4.  imp.  /////.  du 
Théâtre  Frc^-nçois  ^  année  1734. 

PARROCÉL  ,  (  N..^ )  neveu  du  fameux 

Tù^rroccl^  de  l'Académie  royale  de  Pcimure  *3c 
de  Sculpture,  qui  a  fur- tout  réulTi  à  peindre 
les  bit  aille  s ,  a  raccommodé  en  1753.  le  pla- 
fond de  la  Comédie  Françoife  ,  peint  lors  de  la» 
conrtruclion  de  l'Hôtel,  par  le  Sieur  Boyi  Boit' 
Irigne.  Ce  plafond  avoir  un  grand  befoin  de" 
réparation  ,  aulli  bien  que  le  reile  de  la  falle  ^ 
on  travailla  en  1753.  comme  nous  venons  de* 
le  dire,  par  ordre  &  aux  dépens  du  Roi ,  à 
remettre  le  tout  dans  un  état  décent.  Le  Sieur 
Parrocel  dont  il  s'agir  ici ,  eil  agréé  ,  mais  non 
pas  encore  reçu  à  l'Académie  Royale  de  Pein^ 
lure  (3c  de  Sculpture. 

PARTIE  (  la  )  DE  CAMPAGNE  ,  Comé- 
die...,....., par  Meilleurs  du  Vigio/i  ôc  Roma- 
gnefî^  repréfenrée,  &G.  lifez  par  M.  du  Vlgeon^ 
lepréientée  ,  ô.e.  Voyez  Vigeon ,  Ç  Btrnard 
du  )  au  fujet  de  cette  correàion.  Dt!^x  der- 
niers mots  de  l'article  ,  Paris,  Duchefne  ,  'ijez,^ 
Paris  ,  veuve  CaiLeâu  ,  à  préient ,  Par}5  ,  Du.- 
chef  ne. 

PAS  (le)  DE  TROIS  ANGLOîS,  danfé 
plufieurs  fois  an  Théâtre  Italien  ,  depuis  le 
mois  d'Avril  1754*  par  Madame  Favart  ^dc 
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par  les  Sieurs  Sodi  ôc  B^rqueîor  ;  il  efl  de  la 
compolKion  du  premier  i  nous  ignorons  l'Au- 
teur de  la  Mufique  s  ce  Fis  de  trois  qui  a  eu  un 
grand  fuccès  a«  ce  Théâtre  ,  n'avoir  pas  moins 
réuili ,  pendant  Tété  de  Tannée  175  3.  au  Théa» 
tre  François ,  entre  la  Dcmoilelle  Bugi.ini ,  le 
Sieur  Mciruneji  &i  le  Sieur  Sodi  y  alors  maître 
de  Bailer  de  la  Comédie  Françoiie ,  dans  un  des 
diveniiTcmens  du  Boir/geois  Gernùhomrne  ,  à 
une  des  reprifes  de  cette  pièce.  Voyez  l'article 
Sodi.  (  Pierre  ) 

Pas  (le  )  DE  l'Yvrogn£.  Voyez  Noce ,  {la) 
Ballet ,  Errata 

PASQUINÊTMARFORlONiÉDECINS 
DES  MCEURS  ,  Comédie  de  l'ancien  Tliéa- 
tre  Italien  ,  repréientée  le  Dimanche  5  Février 
1697.  trois  ades  en  profe  Fiançoiie  &  en  vers 
libres  dans  la  mcme  langue ,  avec  IpeCtacle  & 
àts  agrémens  de  chant  vk  de  danle  ,  par  Mef- 
fîeurs   du  Frefny  ôc    Britgieres    ue  tarante, 
(  Voyez,  l'article  A.iequvn  Mifan.roie  ,  Errata  y 
ik  la  note  {^)  au  bas  de  la  page  578.  dufixicme 
volume  ,  qui  a  rapport  à  la  \  iecc  a  laquelle  nous 
renvoyons,  )  Ledialogie  FrançoiS  de  la  Comé- 
die qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  eit  de  temps 
en  temps  coupé  d'Italien  ,  d<.  elle  eil  mclée  de 
beaucoup  de  fc^nes  purement  Italiennes  ,  dc 
faites  pour  être  jouées  à  Vimp/om-ptu,  Elle  eut 
en  fon  temps  beaucoup  de  TiTCcès  ,   &  a  été 
mife  au  nouveau  Théaire  le  Samedi    3  Juin 
1724.  Vo)ez  le  Mercure  de  Juin  fccond  volu- 
me »  année  172.4.  f^^ge  i^^S  ^^^P-  ^«^'^^  ^^  Théâ- 
tre de  Gh:'r;trdi ,  Paris  ,  Briaiïon. 
PASTRES,  (les)  Pancomimc  exécutée  fur 
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le  Théâtre  de  l'Opéra  Goraique,  le......  Août 

175  3.  précédée  âçs  'ïroqueun  ,  du  Poirier  ,  6c 
du  Prix  de  Cythere,  Annonces  &  Affiches. 

PAZETTI,  (Lonis)néàKf4^^,&c.%.  21. 
de  l'article  ,  intitulé  ,  life-^  intitulée. 

PECHEURS ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Ita- 
lien  ,  par  M,  de  Heffe  ,  Mufique  de  ditîérens 
Auteurs ,  première  repréfentacion  du  Samedi 
29  Novembre  1749.  il  fut  précédé  de  la  Faujfe 
Suivante ,  Comédie  en  proie  de  en  trois  aéles, 
&  fuivi  d'un  autre  Ballet  intitulé  Les  Arnufe- 
mens  champêtres  ;  voyez  Armi]emens  (  les  ) 
champêtres  ,  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  ôcc. 
Errata,  Le  Ballet  des  Pêcheurs  a  été  fort  bien 
reçu. 

PÉDANT  ,  (  le  )  Ballet  Pantomime  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  HeJJe ,  Muflque  de 
M.  Bluife ,  donné  pour  la  première  fois  le  Mer- 
credi 16  Décembre  i7j'C.  à  la  Cuite  du  Jeu  de 
V  Arnuiir  iy-  du  Hafard  ,  Coniédie  en  profe  & 
en  trois  adles  ,  6c  de  V Amant  Auteur  &  Valet  ^ 
Comédie  en  pro'e  &  en  un  ade.  M.  de  Hef]e 
s'efl  rencontré  dans  quelques  fcénes  de  ce  Bal- 
let,  avec  F  Auieur  de  T/lVoV  ^e  Salerne ,  Pun^- 
tuynirae  rcpréfentée  fur  le  Théâtre  de  VOpéra 
Qj/nique  ;  voyez  Saisir  ne.  (  l' hcol.  di  ) 

Ce  Ballet  qui  a  eu  un  grand  fuccès ,  avoit  été 
danfe  devant  le  R  oi  à  Ver/ailles  ,  fur  le  Théâtre 
des  petits  Appar^cmens  le  lundi  5  Février, 
1748.  Nous  croyons  faire  plailir  à  nos  Lecleurs 
de  faire  ufage  ici  du  Frfgramme  qui  en  fut  alors 
imprimé  auifi  par  grdre  exprès  de  Sa  Majefié. 
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PERSONNAGES, 

Le  Pédant. 
Une  Nourrice. 
Pierrot,  va  h  t  du  Pédant, 
Trois    Écoliers. 
Trois    Écolieres. 
D*ux    Paysans. 
Deux    Paysannes. 

Le  Théâtre  rep'éjente  une  Ecole  ,  le  Pédant  efi 
dans  [a  Chaire  au  mïlim  de  fa  Ecoliers, 

SCÈNE    PFvEMlÉRE. 

Le  Pédant,  les  trois  Écoliers,  it 
LES  trois  Ecolieres. 

Les  Ecoliers  &  les  Ecolieres  ont  tous  le  Livre 
en  main,  &]es  yeux  baiflés  :  le  Pédant  gefticulant 
dans  fa  Chaire,  appelle  le  premier  Ecolier  6c 
la  première  Ecoliere^ ,  à  qui  il  fait  dire  leur 
leçon  \  il  en  fait  de  même  aux  autres ,  paroiiïant 
conrcnr  des  uns  &  mécontent  des  autres  ;  il 
leur  donne  à  chacun  leur  emploi ,  (5<  fciîne 
pour  appellcr  Pierrot. 

SCÈNE      II. 

Pierrot  et  les  précédens. 

Pierrot ,  après  s'ctre  fait  appellcr  longtemps, 
arrive  lentement  à  demi  endormi  :  le  Pédant  le 
gronde  ,  &  lui  demande  ce  qui  lui  e;l  nécefTaire 
pour  s'habiller  &  fortir  :  Pierrot  s'appuve  fur  le 
Pédant  &  s'endort  :  le  Pédant  fe  recule ,  ^  Fier- 
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rot  tombe  fans  fe  réveiller  :  le  Pédant  en  fureur 
prend  Pierrot  par  une  oreille  ,  le  relevé  &  lui 
fait  faire  le  tour  du  Théâtre  :  Pierrot  îémoigne 
être  bien  réveillé,  fe  tâte,  ôc  cherche  fcn  oreille 
en  pleurant;  le  Pédant  les  lui  tire  toutes  deux, 
ëc  Pierrot  charmé  de  hs  fentir  fe  mec  à  rire. 

Le  Pédant  lui  demande  fa  robe  \  Pierrot  part 
&  revient  en  traînant  la  robe  d'un  bout  à  l'autre 
du  Théâtre  :  nouvelle  imparience  du  Pédant , 
Pierrot  avec  bien  de  la  peine  pafle  les  bras  du 
Pédant  dans  les  manches  de  la  robe  5  ce  dernier 
lui  fait  voir  qu'elle  ell  couverte  de  poufTiere: 
Pierrot  fait  figne  qu'il  y  va  remédier  j  il  fort ,  &C 
revient  avec  un  feau  &  un  balai  ,  fans  que  le 
Pédant  s'enapperçoivej  il  trempe  le  balai  dans  le 
feau  ,  &  nettoyé  le  Pédant  de  la  tcre  aux  pieds  > 
celui  -  cy  fe  retourne ,  fe  met  en  colère  de  nou- 
veau ,  &  va  trouver  Pierrot  qui  s'ell  mis  fur  un 
fiége ,  s'évenrant  avec  fon  chapeau  comme  étant 
b'en  las  \  le  Pédant  pour  le  châner  rire  fa  férule, 
ôc  lui  fait  rendre  la  main  fur  la  fienne  j  Pierrot 
retire  famain,&:  le  coup  tombe  fur  celle  du  Pé- 
dant :  Pierrot  fe  met  à  rire  de  routes  fes  forces  ; 
fon  Ma'tre  veut  en  venir  au  dernier  châtiment  -, 
il  rire  de  fa  ceinture  une  poignée  de  verges  ,  ÔC 
fait  figne  à  Pierrot  de  fe  mettre  en  état  de  rece- 
voir fix  coups  -,  iî  témoigne  n'en  vouloir  rien 
faire  -,  îe  Pédant  lui  com.mande  d'obéir  ^  Pierrot 
au  défefpoirva  prendre  les  trois  Ecolierespour 
en  être  rémoins ,  Ôz  pour  compter  les  coups  y 
le  Pédant  voyant  fa  fcumilTion  ,  lui  donne  fa 
main  à  baifer  ,  lui  pardonne^  renvove  les  au- 
tres à  leurs  places.  Le  Pédant  demande  fon  Cha- 
peau s  Pierrot  va  le  prendre, 

I 
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Le  Pédant  cherche  les  Livres  dont  il  a  befoîrt 
pour  aller  en  Ville  donner  des  leçons  :  Pierrot 
durant  ce  temps  ayant  fait  tous  (es  efforts  par 
derrière  le  Pédan-c  pour  lui  mettre  le  chapeau 
fur  la  tête  ,  ôc  n'y  pouvant  parvenir  ,  va  pren- 
dre une  échelle  ,  la  lui  pofe  fur  le  dos,  ôc  lui 
met  enfin  le  chapeau. 

Le  Pédant  fait  figne  à  Tes  Difciples  de  s'occu- 
per au  travail  pendant  Ton  abfence  ,  &  fore. 

SCÈNE     III. 

Pierrot,  ies  Écoliers  et  les  Écolieres, 

Durant  la  fcéne  précédente  les  Ecoliers  ôc 
Ecolieres  jouent  en^r^eux  ^  &  quand  Pierrot 
fort ,  ôc  que  le  Pédant  Cz  retourne  de  leur  côté  , 
ils  affeclent  de  lire  avec  précipitation  :  Pierrot 
voyant  fon  Maître  fortir ,  fe  livre  à  la  joie ,  joue 
avec  les  Ecoliers .  ôc  fait  aller  un  fabot. 

SCÈNE     IV. 

Le  Pédant  rendre  ;  les  Ecoliers  furpris  fe  re- 
mettent à  leurs  places  :  Pierrot  continue  tou- 
jours ,  Ôc  donne  quelques  coups  de  lanière  au 
Pédant  qui  le  pourfuit  :  ils  fortent  tous  deux. 

SCÈNE     V. 

Les  Écoliers,  les  Écolieres  ,  deux 
Paysans  et  deux  Paysannes, 

Les  Ecoliers  vont  voir  fi  le  Pédant  eft  forrî  ; 
en  étant  furs  ,  ils  danfent  entr'eux  ,  ôc  font 
interrompus  par  deux  Payfannes  ôc  deux  Payfans 
portant  chacun  une  corbeille. 
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Les  deux  Payfans  6c  les  deux  Payfannes  tor- 
penr  un  pas  5  après  quoi  les  deux  raylàns  fe 
joignent  aux  Ecolieres  qu'ils  trouvent  a  leur 
gfv  i  Its  Fayiannes  en  font  autant  avec  les  Eco-; 
liers. 

SCENE     VI. 

Pierrot  et  les  précédens. 
Pierrot  enrreAlcs  examine ,  il  va  prendre  une 
robe  noire ,  un  grand  ct.apeau  ,  ôc  taie  iemblant 
de  les  furpiendre  i  leshcolserescacheniks  lay- 
fans  derrière  elles  j  les  hcohers  le  mettent  au- 
devant  des  Payfannes ,  ôc  rcconnuillanf  Pierrot, 
ils  le  pourfuivent  a  coups  de.pieds  :  il  ùit  fignc 
d'appeller  le  Fédanr  ;  les  Paylannes  le  carelient 
Âr  lui  donnent  leurs  corbeilles:  dans  une  il  y  a 
des  rrufs  que  Pjerrot  avale  gouE.menc  i  dans 
l'autre  de  la  crème  fouettée  qu  il  mange  de  mê- 
me, &  pendant  ce  temps  les  Ecoliers  ,  les  Pay- 
sannes ,  les  Ecolieres  ôc  les  Payfans  fe  fauvenc, 

SCÈNE    VIL 

Pierrot,  la  Nourrice  quifurvient. 

Pierrot  refle  un  moment  feul ,  toujours  oc- 
cupé à  mnnger  :  la  Nourrice  vient  j  ils  danfenr, 
^  fe  retirent. 

SCÈNE     V  I  I  L 

Les   deux   Paysannes    et  lis 
T  ROIS   Écoliers. 

Les  trois  Ecoliers  &  les  deux  Payfannes  arrî- 
yem  çn  danfant  \  un  d'eux  fe  détache  pour  faijc 
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feniincUc  :  les  quatre  aiuies  danfent  un  pas  qui 
finit  par  les  Ecoliers  qui  ie  jcrient  aux  genoux 
des  Payfannes,  en  leur  bailant  les  iiiains  ,  ce 
qu  elles  Ibuitrenc  avec  plaifir. 

SCÈNE      IX- 

Le  Pédant  et  les  PRÉeÉDENs. 

Le  Pédant  renrre  par  le  côté  oppofé  à  celui 
où  s'ell  mis  l'Ecolrer  en  feniinelle  :  il  marque 
fa  furprife ,  Se  vient  fe  placer  au  milieu  des 
deux  Ecoliers  &  de:,  deux  l-ayfannes  :  les  deux 
Ecoliers  fe  fauvcnr  i  les  Payfannes  veulent  en 
faire  de  même  ^  le  Pédant  les  arrête  ,  ôc  ks 
amenant  fur  le   devar.t  du  Théâtre  ,  hs  re- 
garde Tune  Ôc  l'autre  :  les  Payfannes  cherchent 
des  yeux  les  Ecoliers  j   le   Pédant  les  gronde 
par  fcs  geiles  viis  :  les  deux  Payfannes  fe  met- 
tent à  pleurer  :  le  Pédant  fe  lailTe  attendrir  3c 
pleure  avec  elles  :  elles  le  careilent  ;  il  devient 
doux  i  Tune  le  tire  à  un  coin  du  Théâtre  ,  &:  lui 
témoigne  de  la  lendrefc;  il  en  paroît  charmé 
&  rit  avec  elle  ;  l'aiitie  le  vient  prendre  à  fon 
tour  ,  l'emmène  de  fon  côté  ,  ôc  feignant  de  la 
jaloufie  fe  met  à  pleurer  ;  le  Pédant  pleure  avec 
elle  i  Tautre  va  le  rechercher  :  ils  pleurent  tous 
deux-,  le  Pédant  fe  trouve  au  milieu  des  deux 
Payfannes  ,  riant  avec  Tune  ôc  pleurant  avec 
l'autre  alrernaiivement  :  ils  danfent  un  pas  de 
trois  qui  fe  termine  par  le  Fédant ,  qui  fe  met 
aux  genoux  des  deux  Payfan.nes, 

SCÈNE    X. 

Les  Paysans  et  les  precédens. 
Les  Ecoliers  lapperçoivcnc  ôc  vont  chercher 
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les  Payfans:  le  PédaiK  continue  fes  proteita- 
tions  :  \^%  Payfans  funi  évader  ks  Paylannes  ,  & 
prennent  leurs  places  :  1.  Pédant  dans  ii:iVi  tranf- 
port  ne  s'apperçoit  de  rien  j  il  croît  toujours 
être  avecks  ia> faunes  ,  ik  prenant  une  main  à 
chacun  des  hommes,  ks  baifé  avec  vivacité, 
mai.  fe  relevant  pour  les  embraffer^il  s  apperçoic 
de  Ion  erreur  Ck  marqi-e  fa  furprile  :les  tcoliers 
fe  moquent  de  lui ,  fe  failUÎent  de  la  férule  (î^dc 
i^s  verges  ,  l'obligent  de  le  mettre  a  genoux ,  lui 
font  tendre  la  main  &  lui  donnent  quelques 
coups. 

Pierrot  arrive,&  s'étonne  voyant  fon  Maître 
en  cette  polhiie,  les  Ecoliers  lui  font  entendre 
qu  ils  l'on'  furpris  faifant  l'amour  a  deux  Pay- 
fannes  :  Pierrot  lui  témoigne  fon  indignation 
par  iç.s,  geiies ,  &  fore  fort  en  cokrc  :  le  Pedanc 
demande  pardon  aux  Payfans  !5<^  aux  Ecoliers» 
ce  qu'ils  méprifent. 

SCÈNE    XL 

Pierrot  et  les  phécédens. 

Pierrot  revient  gravement  avec  pkfieurs 
poignées  de  verges  qu'il  diftribue  aux  aïïiiîans, 
&  fe  tournant  fièrement  du  côté  du  Pédant ,  lui 
faic  figne  de  fe  mettre  en  état  de  recevoir  de 
chacun  fix  coups-  le  Pédant  fe  défefpére ,  fe 
tourmente  &  pleure:  Pierrot  toujours  grave  lui 
commande  d'obéir  \  vo}'ant  qu'il  n'en  veut  rien 
faire  ,  il  ordonne  aux  deux  Payfans  de  le  fai/îr  , 
^  aux  Ecoliers  de  fouecter  hardiment  :  le  Pédant 
it  fauve  j  comme  Pierrot  eil  à  fa  pince ,  les  Pay- 
ons le  prennent ,  croyant  tenir  le  Pidaiit ,  te 
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foLilevent ,  ^  les  trois  Ecoliers  le  fouettent  :  il 
crie  i  mais  croyant  toujours  tenir  le  Pédant,  ils 
vont  leur  train:  les  Payians  s'appercevant  de 
leur  méprife ,  metteni:  bas  Pierrot ,  le  regardent, 
t>c  tous  cinq  le  u:iettent  à  rire  ;  Pierrot  pleure 
au  milieu  d'eux. 

Le  Théâtre  change,  &  représente  une  Campagne, 
S  C  É  N  E    X  I  I. 
Les  Paysannes  et  les  précédens. 

Les  deux  Payfannes  reviennent  en  dan fant  5 
les  Payfans  fe  joignent  à  elles;  ils  forment  un 
corps  de  Ballet ,  dans  lequel  fe  mêlent  les  Eco- 
liers &:  les  Ecolieres. 

Pierrot  qui  s'étoit  éloigné  en  foupirant  &  ^t 
frottant  ,  veut  fe  mê  er  parmi  eux;  cependant  il 
témoigne  craiiidie  une  fcéne  pareille  à  celle 
qu'il  vient  d'elTuyer  \  les  Payfans  le  ralTurent ,  & 
iî  danfe  avec  eux.  Les  Ecoliers  ,  pour  ne  pas 
ctre  furpris  ni  rroublés  par  le  Pédant ,  drelTent 
un  trébucher  au  fond  du  Théâtre  pendant  que 
\ts,  autres  danfent  :  les  Payfannes  font  flgne  aux 
Ecoliers  &  aux  Payfans  de  s'éloigner  &  de  les 
laiiïer  feules. 

SCÈNE    XI  IL 

Les  Pavfans  &  ks  Ecoliers  font  à  peine  for- 
tîs ,  que  le  Pédant  ne  voyant  que  les  deux  Pay- 
fannes, vient  pour  les  furprendre;  comme  il 
cfl:  prêt  de  les  faifir  ,  elles  s'échappent  \  il  court 
aorès  elles:  ih  rraverfent  le  Théâtre  pluHeurs 
fois  j  mais  iorfqu'il  va  pour  \q,%  attraper ,  il  fe 

trouve 
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trouve  enfermé  dans  une  cage  où  il  fe  démené. 

Pierrot  vient  le  voir  ,  6c  l'appelle  à  pkifieurs 
repriies  pour  venir  fe  di vertu-  avec  les  ancres. 
Les  Ecoliers ,  les  ]icoi?eres ,  les  Payfans  ëc  les 
Payiannes  forment  le  divcrtiffement  général  qui 
finit  la  Pantomime, 
Trovimms  nn^rïmé. 

PÈLERIN  ,  (  le  faux  )  (  ïl  finto  Pelegrîno.  ) 
Canevas  Italien  en  cinq  adles,  par  M.  Gandïnï  ^ 
nous  n'avons  rien  pu  découvrir  fur  la  date  de 
cette  pièce  ,  quoiqu'il  foir  fur  qu'elle  a  été  re- 
préfentée  au  Théâtre  Italien  pendant  que  l'Au- 
teur étoit  à  penUon  à  ce  Tiiéarre  j  peut  être 
efl-eile  employée  ^.wDïtlïonnaire  fous  va\  autre 
titre.  En  voici  un  court  Extrait]  dont  M.  Gan- 
dini  a  bien  voulu  nous  faire  part. 

Pantalon  rival  de  fon  fils  l'envoyé  voyager 
pour  s'en  défaire  \  le  fils  fait  femblant  de  partir 
èc  fe  cache  chez  un  ami.  Pantalon  veut  régaler 
un  des  fiens  qui  eli  auiïi  celui  de  fa  MaîrrelTe  , 
&  qui  lui  promet  de  l'introduire  chez  elle ,  mais 
qui  eft  encore  plus  attaché  à  fon  fils  qu'à  lui. 
Le  vieillard  donne  ordre  à  Scapin  fon  Cuifi- 
nier  de  préparer  un  grand  repas  ;  ce  repas  eft 
livré  par  un  mal  entendu  à  Arlequin  valet  du 
fils  j  de  façon  qi^.e  Pantalon  arrivant  chez  lui 
avec  fon  convive  ,  ne  trouve  pas  nicme  du 
fromage  ;  il  chaffe  fon  Cuifinier  de  àk^ç^ii  j  Sca« 
pin  irrité  fe  ligue  contre  lui  5  celui  qui  lui  a  pro- 
mis de  l'introdaîre  chez  la  perfonne  qu'il  aime  , 
lui  confeille  de  fe  traveftir  en  Pélerhi  ;  le  fils 
fe rraveilit  de  même,  &c  ils  fe  rencontrent  ain(î 
déguifés  dans  la  maifon  de  leur  Maîtreuc, 
L'ami  prétendu  fait  arrêter  le  père  j  Arlequia 
T^mc  VI,  £  e 
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ëc  Scapin  font  an  nombre  âcs  Archers  -,  on 
fait  le  procès  a  Pantalon  lur  fon  traveftiflc* 
jnent ,  on  le  traite  d'efpion ,  de  il  n'obrienr  fa 
jgrace  qu'en  confentant  au  mariage  de  fon  fils. 
'extrait  Alanujcrit  communïq^ué, 

PELLEGRAIN,  (  N.....)  Auteur  de  pluficuFs 
Ouvrages  Dramatiques ,  tant  au  Théâtre  Fran- 
çois qu'à  celui  de  l'Académie  Royale  de  Muiî- 
que,  mort  depuis  pluficurs  années.  Siipplémenu 
Il  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

L'Inconstant  ,  ou  Les  trois  Épreuves  , 
Comédie  ,  trois  ades  en  vers ,  1727,  non  imp. 

PERDRIX  ,  (  les  )  voyez  Trompeur  (  le  ) 
trompé  ^  ou  Les  Perdrix  ^  Errata. 
.    PERE  (  le  )  DE  BONNE  FOI ,  (  //  Padre 
ingaunato  ,  )  lifez  ingannato. 

Père  (  le  )  Partial  ,  Canevas  Italien  ,  dcc. 
iijoutez.à  la  fin  de  l'extrait  emprunté  du  Mer- 
cure ,  cet  Extrait  eft  copié  exactement ,  & 
inot  pour  mot.  Ajoutez,  aujfi  à  la  fin  de  l'ar-^ 
%icle  ,  voyez  Mtrç  {la  )  partiale^  Errata, 

Père  (le)  trompé  ,   et  Arlequin  cru 

Pantalon,  et  Capitaine.. Canevas  en 

trois  ad:es  ,  6<:c.  lifiez.  Canevas  Italien  en  trois 
ad:cs  ,  &c.  &  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article , 
ce  Canevas  tïï  aufli  connu  fous  le  titre  âiArle' 
^uin  cru  Pantalon ,  ScaramoHche  &  Turc, 

PÉRIER  ,  (  la  Demoifelle  Nardi  du  )  voyez 
Narni  (  la  Dlle  )  du  Périer  ,  Ditiionnaire 
&  Errata  ,  &c  lifez  au  Didlionnairc  ,  Nardi , 
au  lieu  de  Narni, 

PERRiN,(N )çi^yf-t  l'article i?o?w^. 

gr^efi^  [Jean- Antoine)  Catalogue  des  ouvrages 
de  ççi  \4ttteiir  5  tçme  ^.  &:  l'article  Superfii-^ 
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îieux  ,  (  /^  )  tome  5.  yagc  275.  /lote  (^  )  au  tas 
de  il  p:ge, 

FÉKU  VIENNE  ,  Opéra  Comique  en  un 
ade  ,  de  M.  Rochon  de  Chahan-nts  ,  icprélenté 
le  Samedi  23  Mars  i  7)  4»  imprimé  in  8^.  Paris , 
Duché  fne. 

PESCHE  (  la  )  D'ARLEQUIN  ,  ET  LES 
SURPRISES  DE  PIERROT  ,  Pantomime 
Angloiie  exécutée  le  Jeudi  4  Mars  17J  i.  par  la 
grande  Troupe  étrangère  des  Danfcurs  de  Cor- 
de ^  Sauteurs.  Ajffiches  &.  Jmonces, 

PH  ALTON  ,  Parodie par  M,  Rîccohoni 

le  fils,  (Sv-'c.  ajoutez^  api'ès  le  mot  J ans  Extrait  , 
depuis  l'impreflion  de  l'article  de  cette  Parodie 
nous  en  avons  recouvré  le  Alanufcrit  ,  mais 
comme  TAuteur  à  fuivi  la  marche  de  VCpéra 
parodié ,  en  le  reilerrant  en  un  adc  ,  nous  nous 
difpenferons  de  fuivre  celle  de  fon  ouvrage, 
&  nous  nous  contenterons  d'en  extraire  quel- 
ques détails. 

Prorhée  a  recours  inutilement  à  différentes 
métamorphofes  pour  fe  difpenfer  d'éclaircir  la 
niere  de  Phaccon  iur  le  fort  funefte  qui  attend 
fon  fils  \  voici  le  Vaudeville  qu'on  chanie  pen- 
dant les  Métamorphofes, 

C  L  I  M  É  N  E. 

A  notre  défir  curieux, 
Ke  veut- il  pas  répondre  mieux  ? 
li.fe  dérobe  de  ces  lieux  ; 
Un  rocher  paroîc  à  nos  yeux! 
Quelle  méumorphure  I 


Ec  ij 


éjî 


P  H 

TRITON. 

Nous  allons  Tentourer  de  près. 
Il  fc  change  ainfi  tout  exprès, 
En  flamme  ,  en  rivière  ,  en  ciprès  ^ 
Et  puis  dans  le  moment  d'apiès  t 
C'ell  toute  autre  chofe. 


Philîs  qu'on  voyoit  autrefois  , 
Avoir  quatre  amans  à  la  fois  , 
Par  la  rigueur  ,  met  aux  abois  , 
Le  beau  Tircis  qui  fuit  les  loix  i 

Quelle  métamorphole  i 
Aux  fleurettes  d'un  foupirant , 
Qui  n'a  qu'un  mérite  indigent  » 
C'eft  un  rocher  fans  mouvem.ent  , 
Mais  pour  un  Fermier  opulent  , 

C'eft  toute  autre  chofe. 


Ce  Marquis  plein  de  vanité, 
Dont  chacun  connoît  la  fierté. 
Reçoit  avec  civilité  , 
Ce  vieux  Marchand  de  la  Cité  ; 

Quelle  métamorphofe  ! 
De  fa  nobleife  il  s'applaudit  ; 
A  ks  yeux  tout  fcmble  petit  ; 
C'cft  un  paon  qui  s'enorgueillit  J 
|*flais  a-t-il  befoin  de  crédit  ? 

C'eft  toute  autre   çhofe. 


Ce  Financier  qui  cet  été  , 
Sçut  enrichir  une  beauté  , 
Voit  languir  avec  dureté  » 
Son  ami  dans  rad.vcrlué  ; 

Quelle  métamorphofe  ! 
Un  Créfus  cherchant  le  moyen  ,' 
De  s'aflîirer  un  doux  lien  , 
Devient  une  fource  de  bien   ', 
Mais. alors  qu'il  n'el'pére  rien  y 

C'elt  toute  autre  chofe. 

Piothée  fc  rend  enfin  aux  defirs  de  la  ciirîcu- 
fe  Ciiméne ,  ^  voici  le  commencement  de  fa 
prophétie,» 
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Air.  De  l'Opéra  de  Phaétoti, 

Le  fort  de  Phaëton  fe  découvre  à  mes  yeux 

Dieux  !  qiitl  deltin  !  que  dire  ,  ô  Dieux  ? 
Tremblez  pour  votre  fils...    mais  non  ;  ne  treintilez  guèrCti 

Auyi  vieillards  tu  dois  toujours  plaire  , 
Mais  crains  les  jeunes  gens  &  leur  malin  vouloir  ; 

Quoique  ta  froideur  délVfptre 
On  n'ofe  s'ennuyer  ,  par  relpfct  pour  ton  père  ; 
Det'applaudiron  fe  fait  un  devoir. 

Auteurs  frémillez  de  cokre 

Tremblez  pour  votre  fils mais  non  ;  ne  tremblez  guère» 

On  voir  que  ce  n'eil  pas  d'atjoardhui  qu'on 
fe  livre  à  d'injufies  raliicrics  fur  le  compre  cUi 
créateur  de  VOpha  F;  a)7 fois  j  les  parcifansdan 
homme  illullre  ,  &c  donr  le  mérite  excufe  en 
quelque  façon  Tes  admirateurs  outrés,  s'y  font 
lairtés  emporter  les  premiers  j  la  fureur  de  la 
Mufique  Italienne  a  vengé  Lullii  le  charivari 
la  farce  &  l'Opéra  Comique  vengent  tous  les 
jours  l'Auteur  d'f/ippolyn  &  Aricie ,  t<  le  perc 
de  la  fympij.mc  Françoife  ,  ÔL  tan^  mieux  ,  il 
faut  bien  que  le  défordie  auiéne  l'oidre.  Se 
que  l'excès  de  l'extravagance  nors  ramène  au 
bon  goût  ,  ni|fc-é  q/:e  nous  en  ayons. 

Dans  la  qiWelie  de  Phaïton  &  d''Epnphus, 
le  premier  elt  fort  étonné  de  Tincréduliré  de 
fon  rival  ,  qui  ne  veut  point. croire  quil  eft  le 
fils  du  Soleil ,  fur  la  parole  de  Climéne. 

F  H  A  E  T  O  N. 
Air.  Bouche^  Nayadcs  vos  fontaines  j  S^c, 

A  ma  mère  fur  ma  nai /Tance  , 
Si  l'on  n'a  pas  de   confiance, 
A  qui  peut-on  s'en  rapporter  ? 
Voyez  un  peu  comme  il  raifonne  ! 
C'eft:  elle  qu'il  faut  confulter  ; 
£llele  Içait  mieux  que  perfonne, 

Ee  iij 
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V^oici  le  Vaudeville  du  Divertiflemcnt  des 
Usures. 

Si  l'objet  (îe  vos  tendres  feux  , 
D^un  autre  Amant  com'jle  les  vœux  ^ 
Votre  leiidreiTe  ell  inutile  ; 

Reftez  tranquille  ; 
Ce  n'eft  point- là  l'inftant  heureux. 
JVlais  ii  quelque  affaire  la  prive 
De  cet  Amant  ,  pour  quatre  mois  y 
Parlez  ;  il  arrive  par  fois  , 
Qu'on  ne  veut  point  refter  oiiîve  ;• 

Tour  ré'-iîTir  ;ûrement  > 
11  faut  faillr  le  bon  moment. 


N'alkz  point  chez  ce  Procureur  , 
En  prélcnct  du  vieux  grondeur  , 
£ntretenir  de  votre  flamme 

Sa  jeune  femme  ; 
Ceft  faire  outrage  à  fa  pudeur. 
Allez  chez  elle  en  aiTurance  ^ 
Quand  le  mari  pour  des  procès  , 
Pallc  le  matin  au  Palais  ; 
ta  femme  alors  donne  audience  | 
Pour  r.éulïir ,  &c. 


Ipbilis  mëprife  ks  Amans  ;  ^^ 
Elle  le  rit  de  leu'-s  tourmen^^p 
£v  Ion  ame  peu  faiisfaite       ^^ 

De  la  fleurette  , 
Gonfacrc  au  jeu  tous  les  momens  j 
Mais  quanti  il  a  vuidé  fa  botirie  , 
Offrez  de  Tor  à  pleine  main  ; 
On  veut  jouer  le  lendemain  ; 
L'amour  devient  imerefToiirce, 
Pour  réuffir  ,  &c. 


Clîmëne  veut  ,  malgré  Ton  cœur  > 

Refu  er  une  tendre  ardeur  ; 

A  le  vaincre  elle  met  fa  gloire,  ■ 

Et  fa  vi<^oire  , 
En  l'affligeant  fait  :on  bonheur  ; 
Mais  fon  ame  devient  plus  tendre  y 
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Dans  les  plaifirs  du  Carnaval  ; 
Parlez  ,  en  revenant  du  Bal  , 
Elle  ne  peut  plus  fe  défendre. 
Pour  réuffir  fûremcnt  > 
Il  faut  laifir  le  bon  moment. 

•  Phaëton  part  pour  éclairer  le  monde. 

CH  (SUR. 

Phaëton  prenez  courage  , 
Allez  faire  faire  jour  ; 
On  vous  donne  un  bon  voyage; 
Demain  l'oyez  de  retour, 

Climéne  au  comble  de  fa  joie  de  la  gloire 
de  fon  fils ,  cxhorcc  les  lujeis  de  fou  epoax  à 
la  parcager ,  ôc  cominuc  en  ces  termes. 

Air.    Non  je  ne  fêtai  pas  j  &c. 

Il  faut  que  déformais  ,  ici  la  foule  abonde  ; 
Ce  fpedack  brillant  doit  attirer  du  monde  ; 
Pour  éblouir  les  yeux  on  ne  plaint  pomi  les  frais; 
C'eft  un  foleil  nouveau  qu'on  a  fait  faire  exprès. 

Libie  revient  très  -  impatiente  de  ne  faire 
qu'entrer  au  Théâtre,  &  en  fortir  fans  fujet. 

LIBIE. 
A  I  R.   Bouckei  Nayades  vos  fontaines  ,  Sce , 

Que  c'eft  un  rigoureux  martyre  , 
De  ne  fçavuir  jamais  que  dire, 
Et  de  venir  à  tous  moments  , 
Forsner  Aqs  plaintes  affliinnes  , 
Seulement  pour  donner  le  temps 
De  faire  palier  des  machines. 

Extrait  Manufcrit, 

P  H  A  L 1  E  R  ,  (  Françoife  -  Théréfe  Au- 
merle  de  Saint  )  vo'.  ez  Saim  Phalier  ,  (  Fran- 
çuife-Tht'réle  Aum<;rie  de  )  Errata. 

PHILOSOPHES  (  les  )  MILITAIRES,  Ca- 
nevas Italien  en  deux  aCles ,  par  M.  Véronefe  , 

Ee  Ly 
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première  reprcfcnranon  du  Mardi  9  Mai  1752, 
Certe  picce  fut  fuivie  d'un  autre  Canevas  îra- 
iicn  en  un  ade,  imkuléV /r??p a îi ef? t ,  6<  le  Bal- 
let du  Alay  termina  le  fpeélack.  Le  Canevas 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  a  été  fort  bien 
reçu  du  Public  ;  nous  tâcherons  d'en  obtenir  la 
communication.  Supplér/ient. 

FHCSNIX,  (le)  Comédie  de  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  ,  par  M.  de  Lofwe  de  Ivhritcheriûy  , 
trois  actes  niclés  de  (cènes  Italiennes,  c\' faites 
pour  être  jouées  à  Vvmprcwftu  ^  et  de  fcénes 
Françoifes  ,  partie  en  profe  &  partie  en  vers 
libres ,  avec  fpeclacle  d<:  dç.s  agrénxns  ce  chant 
^  de  danfe.  Cette  pièce  fut  repréfentée  par 
l'ancienne  Troupe  Italienne  ,  le  Jctidi  22  K'O- 
vembre  1691.  &  eut  un  grand  fucccsjcllea 
été  mife  au  nouveau  Théâtre  italien  ,  le  Mer- 
credi 8  Od-obre  172 1.  imp.  dans  le  Théâtre  de 
Gherûrdi,  Paris  ,BiiâÏÏbn. 

PIECE  (  la  )  SANS  DÉNOUEMENT, 
voyez  Feu  [le)  d\y4rtifîce  ,  ou  la  pièce  fans 
Déncîîf.went ^  Dlaionrmire  &  Errara, 

P  I  E  T  R  O  ,  (le  Sieur  )  Danfeur  ,  à  paru 
au  Théâtre  de  l'Opéra  Co'm'qiie.  S/ifpléme?it,' 
Nous  croyons  que  le  nom  de  Pietro  cïï  i>n 
nom  de  Baptême  (  Pierre  )  mais  nous  ne  con- 
noiffons  point  fon  nom  de  famille  -,  fi  notre 
ccnjcclure  eft  vraie,  il  faut  qu'il  foit  Italien  ^ 
au  moins  d'origine. 

Pietro  ,  (  N femme  du  Sieur  )  dont  il 

cft  fait  miention  dans  l'article  précédent  de 
ï Errata  ,  (  7>oyez..  cet  article  )  a  danfé  au  Théâ- 
tre François  depuis  l'ouverture  ordinaire  de 
ce  Théâtre  en  17;  5.  jufqu'à  la  clôture  en  1754- 
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Elle  avoir  précédemment  danfé  à  l'Obéra  Co- 
mique actuellement  en  Province.  Sinplément, 

PiETRo  ,  (le  Sieur)  petit  Danfeur ,  fils  da 
Sieur  ôc  de  la  Demoifelle  Pietro  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  \çs  deux  articles  précédens 
de  VErraîa,  {Voyez,  ces  deux  articles  )  a  danfé 
au  Thcatre  de  VOpéra  Comique  ôc  au  Théâ- 
tre François  dans  le  même  temps  que  fa  mère. 
Les  grâces  de  cet  enfant ,  ôc  fon  exprelTion  dans 
•le genre  Fa?7to?nime  ,  lui  ont  attirés  lesapplan- 
diffemens  de  tout  Paris  ,  voyez,  l'article  Saho- 
tiers  (  les  en  fan  s  )  au  DitHomaire ,  ôc  l'article 
Erfa;7S  (les)  Buchero?JS  ,  Errata  ,  acluelie- 
mcnten  Province  avec  fa  m.eie. 

PILOTS  {[es)  BOUFFIS,  Ballet  au  Théa- 
rre  Italien ,  de  la  compofirion  de  M.  de  Hejje , 
Mufîque  de  différens  Auteurs,  donné  pour  la 
première  fois  le  Dimanche  21  Novembre 
I7;i.  à  la  fuite  de  la  Mère  confidente  ,  Co- 
médie en  profe  &  en  trois  actes ,  èc  à' Arlequin 
AU  Shail ,  Comédie  en  un  acte  auiîi  en  profe  ; 
les  Danfeurs  &  Danfeufes  affedoient  d'enfler 
leurs  joues  dans  toutes  les  figures  du  Ballet  qui 
pou  voient  mettre  ce  laz.zï  a  portée  des  yeux 
^ts  fpeclateurs  ,  &  les  principaux  étoient  enle- 
vés dans  une  machine  à  la  fin  du  Ballet.  Cette 
idée  bifarre  ,  &  qui  ne  tenoit  rien  des  tableaux 
réguliers  que  préfentent  ordinairement  les  Bal- 
lets de  M.  de  HcJJe ,  ne  laifla  pas  d'amufer  par 
fa  bifarrerie  même. 

^  PIPEE  ,  (  la  )  (  Il  Paratajo.  )  Intermède  Ita- 
lien  en  deux  ades,  Mufique  du  Seigneur  Nico- 
las Jumelli ,  repréfenré  à  Paris  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  25 
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Septembre  1753.  précédé  des  Artifcins  de 
Qualité ,  autre  inrciiviéde  Italien  en  deux  aclcs,^ 
in  8*.  Paris  ^  Delormel. 

A    C  T  £  U  R  s, 

Argante  .,    {  Argonc  ) 

onde  de  Clarice.  Le  Sieur  Manelîi* 

Clarki  ,  (  CL  rijfa    )       Mlle  Anna  ToncUi.. 
Fleury  ,  (  Fioro  )  Amant 

de  Clarice.  Le  Sieur  Collmi. 

FMis  ,  [  FdU  )  Bergère 

anik  di  CUrlçç.  La  Dlle  Catherina  Xo— 

nelli. 

PiPSE  ,  (  la  )  Ballet  Pantomime  repréfenté: 
«n  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  à  la  fuire  du 
KoJJîgnol ,  pièce  en  un  ade  ,  le  Sep- 

tembre 1752.  Affiches  &  A /in  onces,. 

PITROT,  (  N ..)  célèbre  Danfeur,  Se 

Maître  de  Ballet  ,  preientement  attaché  au 
fervice  du  Roi  de  Pf/(?|(.^^  vElccleurdeiV?^^ ,. 
avoit  danfé  auparavant  pendant  quelques  an- 
nées au  Théâtre  de  V0\  éra  de  Paris,  thvcq  beaU' 
coup  de  fuccès  ,*  on  l'a  revu  en  cette  même  ville- 
de  Paris  en  1754.  il  eil  venu  y  pafier  le  temps 
d'im  congé  qu'il  avoit  obtenu  ,  mais  il  n'y  a 
point  danfé  en  public  i  il  a  feulement  donné. 
au  Théâtre  Icnlicn  les  Ballets  Jfuivans:: 

A  lui  feiiL 

La  Chaconne  ;,  1-7/4.  Noyez  Chacotine y, 
[la)  Errata, 

En  foC'icté  avec  I\î,  de  HejTe,   ■ 

Le    Colin  -  Maillard  5    173" 4.    VoycT^ 
ColiyJ- Maillard  ,  (  le)  Errata.'^ 
Lis  Ja^dihs,  Chinois.  ,  1754^ 
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M.  Throî  t(i  retourné  où  fes  engagemcns 
î'appclloienr  j  nous  ne  ncus  tenons  pas  quirtes 
envers  le  Public,  par  ce  que  nous  vencns  de 
dire  d'un  fnjet  qui  s'efl  fait  une  fi  grande  lépu- 
tacion.  Su-ppléTnent, 

PiTROT  ,  (  N )  frère  cadet  de  celai  donc 

il  efi:  faii:  mention  dans  l'article  précédent  de 
V Errata  ,  a  âanCé  avec  fuccès  en  1748.  ôc 
1749.  au  Théâtre  Italien  ;  voyez,  Opérateur 
(/')  Chi/ioif,  Errata  ;  depuis  en  Province,aâ:i!el- 
lernenr  à  Paris ,  voyez  l'article  Ta.  tares  ^  (  Iti  ) 
Erratcu 

PL^GïAIPvE  ,  (le)  Comédie  Franç^ifc, 
^c.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  ^  cette  pièce 
YiQii  rien  autre  chofe  que  la  Co'nfidcrae  d'elle- 
même  ,  ou  les  Deux  -méces  ,  Comédie  en  cinq 
aéles  ,  du  même  Auteur  ,  au  Théâtre  Frpnccis. 
M.  de  BoijJiv\')  fit  guères  d'autres  changcmens , 
en  raccommodant  au  Théâtre  Italien  ,  que  de 
la  réduire  en  trois  acVes  ,  &  de  la  m.cttre  eit 
vers  libres.  Le  fuccès  du  FLigiaire  vengea  l'Au- 
teur du  peu  de  chaleur  avec  laquelle  l.i  Cmft' 
dente  dl elle-même  2iV on  èiè  nccueilliej  malpré  les 
jufies  éloges  qu'on  a  toujours  donnés  à  la  fa- 
çon dont  cette  dernière  pièce  eft  écrite  cii 
vers.  Voyez  Co-nfidente  {la)  d'elle-même  ,  ou 
les  Deux  Nicces, 

PLAIDEURS  (les)  DE  MONTMARTRE,. 
Pantomime  repréfcntée  par  les  Comédiens- 
Pantc  m'raes, précédée  des  Amufeynens  Comu^uef 
de  Polichinel,  le  Jeudi  4  Mars  ij^i,  yJjf chef 
(y"  Annonces, 

PLAISIR  (  le  )  DES  DAMES  ;  c'cil  un  df^s' 
«iivertilTeii^ais.  de  la  Parodie  de^  1  Opéra  d(}f 
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Fêtes  de  ThûVie ,  ou  plutôt  c'eil  le  Vaudeville 
du  Divcrriiïcmenc  de  i'ade  de  la  Veuve  Co^ 
queiîe  ,  dans  cette  mcme  Parodie  donnée  au 
Théâtre  Italien,  par  Meilleurs  Laujon  ëc  Parviy 
en  I74J".  Ce  Vaudeville  a  été  placé  dans  le 
Canevas  Italien  intitulé  Arlequin  C^haretier 
jaloux  ,  le  Lundi  6  Mars  1747.  ôc  en  plufieurs 
occafions ,  dans  les  Folies  de  Coralirie ,  autre 
Canevas  Italien.  Ces  deux  Canevas  offrent 
une  firuarion  à  peu  près  femblable  ,  fçavoir 
eelle  où  Coraline  devient  folle  de  défefpoir  de 
fc  voir  expofée  à  j'injulle  jaloufie  d'Arlequin 
fon  maii.  (  Voyez  Folies  (  les  )  de  Coraline,  ) 
C'ell  dans  un  des  accès  de  la  folie  qu'elle  chance 
le  Vaudeville  enqueflion. 

Plaisir  (  le  )  et  l'Innocence  ^  Opéra 
Comique  en  un  acle ,  de  M.  Parmentier  ,  re- 
préfenréle  Vendredi  7  Septembre  1755.  fuivie 
d'une  Pantomime  nouvelle ,  exécutée  par  d^s^ 
Danfeurs  Italiens,  in- 8®.  Paris,  Duchefne» 

Plaisirs  (les)  de  la  Campagne,  ou  Le 
Triomphe  d'Arlequin,  voyez  PtUrinage  (le) 
de  la  Fo're,. 

PLATÉE  y  Ballet  bouffon  en  trois  aéles  , 
avec  un  Prologue ,  ^cc.p.-z^.  159.  %.  16.  ajoutez, 
IIP  Reprise  du  Ballet  de  Platée  ,  le  Jeudi 
gras  21  Février  i7^>4.  3^  édition  in  4°.  De- 
loriBcL 

Acteurs   du  P  r  0  l  0  gu  e,. 


Thefpis, 

Le  Sieur  Poiner, 

Vn  Satyre. 

Le  Sieur  Perlon. 

Vendang^cufdS, 

MlK^s  Cazeau  S:  Dalic» 

Tnalie. 

MHç  Du  Bois. 

M.o:nu£, 

Le  Sieur  C uvilii tr^ 
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Ballet, 

Satyres  &  Mênades, 

Les  Sîcurs  Defplaccs  L.  Gobcrt  ,  Veftris  C> 

&  Henry. 

Mlles  S,  Germain  ,  Delîrée ,  Ponchon 

&Himblot. 

Payfans  Vendangeurs. 

Le  Sieur  Lany  &  Mile  Lyonnois. 

Lts  Sieurs  lepy  ,  Bext  ,  Le  Lièvre 

&  Delplaces  C. 

Mlles  Grainkr  ,  Chcvrier  ,  Viftoirc  &  Maupin; 

'Acteurs  du  Ballet   de    Platée, 


Platée. 

Le  Sieur  La  Tour. 

Citheron, 

Le  Sieur  Gelin. 

Jupiter, 

Le  Sfeur  Perfon. 

Junon, 

Mlle  Jacquer. 

Mercure, 

Le  Sienr  Poirier. 

Momiis. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

La  Folle. 

Mlle  Fel. 

Clarine. 

Mlle  Du  Bois. 

B  A  L  L 

E   T, 

Acte   I.  Nayades  Suivantes  de  Platée, 

Mlle  Raix. 
Mlles  Courcelle  ,  Himllot ,    Chevricr  , 
Ponchon  ,  Raifnie  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnais. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,   (ialîiny  ,    Delplaces  C 
Lepy  ,  Veftris  C.  &  Henri.  Ii^^,^ 

A  C  T  K  II,  Suivans  de  la  Folie  d'un  caraBere  gai, 

Mlle  Lany. 
Les  Sieurs  Hamochc  ,  Feuillade  ,  Gobert 

&  Defplaces  C. 

Suivans  de  la  Folie  d'un  caractère  férieux. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Caillez  ,  Defplaces  L» 

&  Henry. 

A  C  T  B    III.  Satyres  &  Dryades.         Le  Sieur  Veftris, 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carvilie. 

Les  Sieurs  Defplaces  C.  Gobert  ,  Veftris  C» 

&  Henry. 

Mlles  S.  Germain  ,  Defirée  ,  Pcnchon 

&  Himblor. 

Mahitans  de  la  campagn^f 

Mlle  Lyorsnois, 

Le  Sieur  Bear, 

KUe  Carviile, 
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Les  Siesrs  Le  Lièvre  ,  Gallîny  ,  Lepy 

&DefplacesC. 

Mlles  Courcelle  ,  Viftoire  ,  Raifme  &  Grainîcr, 

POIRIER  5  (  le  }  Opéra  Comique  en  un 
adte  ,  de  M.  Vadé ,  repréfenté  le  Lundi  7  Août, 
précédé  des  Amours  de  Nanterre  ,  de  la  Reine 
du  harofian ,  Se  fuivi  du  Ballet  des  Tailleurs  y 
Paris  5  Duchefne. 

Poirier  ,  (  le  )  Ballet  donné  au  Théâtre 
François ,  par  le  Sieur  Sarm  ,  en  17JJ.  Mufiquc 
de  M.  Grenier  Mufîcien  de  Lyon,  Voyez  Tarti- 
cle  Sarni.  (  Jean  ) 

POISSON  (  François- Arnoul)  de  Roinville, 
£ls  de  Paul  F oi flbn ,  5^c.  pag^  16^.  ligne  23. 
ajoutez,  5  le  Sieur  PoifTon  e/l  mort  à  PÉ:is  le 
Samedi  24  Août  1753.  âgé  de  57  ans. 

POITIERS,  (N„ )  Danfeur  Se  Com< 

pofireur  de  Ballets ,  a  paru  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Italien,  le  Lundi  12  Septem- 
bre 1740.  il  y  exécuta  une  Pantomime  de  fa 
compolirion  avec  la  Dlle  Roland,  (  Voyez  l'ar- 
ticle Roland  (  N. )  née  à  Venife  ,  ôcc.  )  Se 

avec  le  périt  Poitiers  (  "^  )  fon  fils  ,  âgé  de  i'ix 
ans.  Us  arrivoient  de  Londres  ,  où  ils  avoient 
été  fort  goûtés ,  Se  ne  le  furent  pas  moins  à 
Paris,  Us  danférent  en  1741.  une  autre  Panto- 
mme  y  à  la  fuite  de  la  FauJJe  fuivante ,  Comé- 
die en  profe  Se  en  trois  adcs ,  le  Samedi  2  Sep- 
tembre Se  le  Lundi  16  06lobre  de  la  mcmc 
année  ,1a  fille  du  Sieur  Poitiers ,  âgée  de  cinq 
ans ,  exécuta  avec  fon  frère. ,  alors  âgé  de  fept , 


(  *-)  On  a  o'ibiié  l'ans  l'article  auquel  nous  venons  de 
renvoyer  ,  <\c  dire  que  le  pciii  loidcn  danfa  ce  jpur-là  £oar 
k<  première,  fuis*- 
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le  Pas  de  deux  àts  Enf an  s  Jardiniers  ,  dans  le 
Ballet  de  ce  nom.  Vuysz^  rardcle  Enfans  (  les  ) 
Jardiniers^  Errata,  Le  Sieur  Poitiers ,  la  De- 
moifelle  Roland ,  &  les  enfans  du  premier  con- 
tinuèrent de  danfer  au  Théâtre  Italien  avec  un 
fuccès  prodigieux ,  dans  différentes  Pantomi- 
mes ,jufqu'aa  Mercredi  28  Février  1741  qu'ils- 
danférent  pour  la  dernière  fois  à  la  fuite  du 
Faucon ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  ades  , 
ôc  du  Retour  de  tendrejfe  ,  Comédie  en  un 
ade  aulïï  en  profe-  La  recette  fut  à  leur  profit  j, 
cet  ufage  établi  dès  longtemps  en  Angleterre  ^ 
eut  lieu  en  France  à  leur  occafion  ,  pour  la 
première  fois ,  &  ils  méritoient  bien  cette  dif- 
tinction  -,  ils  retournèrent  à  Londres  regrettés 
de  tout  Paris.  Le  Sieur  Poitiers  a  compofc  les 
Ballets  au  Théâtre  Itahen  ,  pendant  le  temps 
que  lui  ou  Çts  enfans  y  ont  danfé.  Aduclle- 
ment  vivant  en  Province ,  avec  fon  iils ,  fa  fille  y 
êc  la  Demoifelle  Roland. 

Poitiers  ,  (  N }  petit  Danfeur,  fils  du 

Sieur  Poitiers  dont  il  eft  fait  mention  dans  Far- 
ricle  précédent  de  V Errata.  Voyez  ce  même 
article ,  de  les  articles  Enfans  (  les  )  Jardiniers  ^ 
aum  dans  V  Erra  ta ,  &  Sabotiers,  (  les  Enfans) 
&n  Dictionnaire, 

Poitiers  ,  (  N )  petite  Danfeufe,  fille 

du  Sieur  Poitiers  dont  il  eil  fait  mention  dans. 
k  premier  des  àt\:^  articles  précédens  de  1' A>- 
rata.  Voyez  ce  même  article ,  &  les  articles  En- 
fans (  les)  Jardiniers ,  aufii  dans  V Errata  ,  & 
Sabotiers  ,  (  les  Enfans)  au  Diaionnaire.  Nous 
ajouterons  feulement  aux  jiTÏles  éloges  que  nous 
ayons,  donnés^  à  cex  aiiiiable,  enfant  aux.  cxl- 
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droirs  auxquels  nous  renvoyons ,  qu'elle  n'eut 
pas  peu  de  part  aux  nombreufes  aflemblées  qui 
n  abandonnèrent  pas  le  Théâtre  Italien  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  Demoifelle  Roland  , 
le  Sieur  Poitiers  ôc  fa  petite  famille  en  firent 
l'ornement . 

POLICHINEL  MAÇON,  DivertilTe- 
ment  donné  au  mois  de  Juillet  1747.  pnrPO- 
péra  Comique  Pantomime  ,  précédé  du  Poly- 
game ,  Parodie  d'JmcJhh.  Affiches  de  Boudet. 

PoLicHiNEL,  (  les  Nouveaux  Amufemcns 
comiques  de  )  exécutés  au  jeu  des  Marionnettes 
de  Bienfait  ,  feul  joueur  de  Marionnettes  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le  Dimanche  3 
Juillet  1746.  fuivi  du  Bombardement  delà  Ville 
d'Anvers.  Affiches  de  Boudet, 

POLONOIS,  (les  )  Ballet  au  Théâtre  Ita- 
lien  ,  par  M.  de  Heffe  ,  Mufique  de  difféiens 
Auteurs  j  comme  ce  Ballet  a  d'abord  été  donné 
fans  titre ,  il  ne  nous  a  pas  été  poiTible  de  nous 
afrûrer  de  la  date  de  la  première  repréfentation. 

POLYMNIE  ,  (  les  Fctes  de  )  Ballet  héroi- 
que  en  trois  aétes ,  avec  un  Prologue  ,  Sec,  p^g$ 
179.  ligne  24.  ajoutez.  :  IF  Reprise  du  Ballet 
héroïque  des  Fêtes  de  Polymnie  ,  le  Mardi  1 1 
Août  1753.  2^  édition  in-4®. Paris,  DelormeL 

Acteurs, 

Le    Temple  de  Mémoire  ,  Prologue, 

Mnémofyne.  ^flle  Jacquet. 

La  Ficloire.  Mlle  Chefdeville. 

Z/n  Chef  des  Arts.  Le  Sieur  La  Tour, 

Polymnie.  Mlle  Du  Bois» 

Ballet.    Les  Arts, 
Le  Sieur  Lav^ 
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Les  Sieurs  Defplaces  L.  Caillez  ,  Gobert  , 

Vertris  C.  &  Mergerie. 

Mufes.  Le  Sieur  Hyacinte  &  M.  Labattc. 

Mlles  Dcfirée  ,  Ponchon  ,  Maupin  , 

Raifme  &  Morel. 


ACT  E 

I. 

La 

Fable. 

Le  Deflin. 
Jupiter, 
HéhL 
Alcide. 

Le  Sieur  Yée. 
le  Sieur  Gallinî, 
Mlle  Fel. 
Le  Sieur  Poirier. 

Bal 

X 

E   T. 

Grâces. 

Xîlles  Puvignéc  ,   Dazenonccurt  &  Chevrîer» 

Jeux  &  Plaïjîrs.  Le  Sieur  Veftris. 

Lqs  Sieurs  Hamochc  ,  Le  Lièvre  ,  Beat 

&  Gallini. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufort ,  Ponchon  &  Pachot," 

Dieux  &  Déefcs. 

Le  Sieur  Laval  &c  Mile  Carville. 

Le  Sieur  Hyacinte  &   Mlle  Labatte. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Gobert  ,  Defplaces  L. 

&  Dei'places  C. 

Mlles  S.  Germain  ,  Defiréc  ,  Garnier&  Raifme» 

Acte   II.    VHiJioire. 

Sehuais.  Le  Sieur  Chafl'ë. 

Stratonice.  Mlle  Chevalier. 

Antiochus.  Le  Sieur  Poirier, 

Unu  Syrienne,  Mlle  Du  Bois. 

Ballet. 

S yiîens  &  Syriennes.       Mlle  Lyonnoir. 
Le  Sieur  Tcflter. 
Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Ray. 
Les  Sieurs  Caillez  ,  Feuillade  ,  Mergerie 

&  Veftris  C. 

Mlles  Defchamps  ,  Ponchon  ,  Coupée  , 

Maupin  &  Raifme. 

Acte    III,    La  Féerie. 

Orîade  ,  Fée,  Mlle  Jacquet. 

Argelle.  Xlîle  Fel. 

Zimès,  Le  Sieur  ChafTé. 

Ballet. 

Çhaffeurs,  Les  Sieurs  Veftris  &  Lyonnoiî, 
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Les  Sieurs  FeuiUade  ,  Le  Lièvre  ,  Gobcrt  9 
Hyacixire  .   Galhni  ,  Dclp'aces  L. 
Dcipkces  C.  &  Veftns  C. 
Nymphes.  Mlle  Veitris. 

MlieLany. 

Mlles  Courcelle  ,  Beaufcwi ..  Coupée  ,  Ponchon  , 

Chevrier  ,  Marquife  ,  Pachor  8>c  Garnier. 

POLYPHÊME  ,  Palioraie  tragi-comique 
Françoife  ,  t\c.  ajoutez,  après  la  date  ^  le  fujet 
en  eft  emprunté  du  Cùî-ope  y  Drame  fatyrique 
d'Euripi  e,  {^}pag,  l8c.  I:g.  8.  du  petit  texte  y 
m'eil ,  lifez,  m'es  ^pag,  185.  première  ligne  du 
dernier  coitpfct ,  les  ,  lijcz,  ces  ,  pag,  1 84.  pre- 
misr  couplet ,  quil ,  ///V^  qui  ^p^'^g-  i^y.  fécon- 
de l'gne  du  fixïcme  couplet  ,  oiez,  le  premier 
point ,  &  matez^  à  la  place  une  virgule  ,  pag, 
188.  premier  couplet  cligne  prejniêre  ^  revient, 
lifez^  reviens ,  couplet  arue-pémdtiéme  ,  ctez.  le 
premier  point ,  C^  mettez^  à  la  place  une  vir- 
gule ,  p.^g,  189.  Ig,  féconde  dufïxiéme  couplet  ^ 
à  la  place  du  point ,  nuttei.  une  virgule  ,  ligne 
première  &  féconde  du  couplet  fuivant  ,  o/^^ 
ces  mots  ,  qu'cres-v©us  ;  pa^e  190.  vers  avant^ 
dernier  ,  faites,  Iftz.  fais  5  page  ic)i.  entre  le 
cinquième  &  le  fîxicme  couplet ,  PolyphÊme  k 
XJlïfje^  lifez  FoLYPHZME  montrant  IJlijfe  ,  e-ntre 
lejeptiérne  ÇÎr  le  huitième  couplet ,  PolyphÊmi 
^  F  (dites  ^  {ou  Fantalvn  )  lifez  Polypheme 
montrant  Polîtes  ,  (  ou  Pantalon  ]  Ligne  féconde 
du  neuvième  couplet  ^  vaut, /f/^2:  vaus,  même 
page,  premier  couplet  de  la  fcéne  quatrième  otez^ 
cei  mots  y  vous  autres  ,  pa^j  193.  couplet  5. 
ligne  première  ,  après  le  mot  Arlequin  ,  il  faut 
lin  point,  paçre    I9f.  li(yne  avant  -  dernii^e  ^ 

(  *  )    Efpece  de  fpedacle  où  Ton  inuoduiloii  les  dtuù- 
Pieux  appelles  Sac^  rc$t 
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gîands ,  lifez.  gland  ,  ^age  202.  dernier  couplet , 
lig,  1.  le  vaifleau ,  lifez.  &  le  vaifleau  .page  203. 
premier  couplet ,  /ig^ie  première  >  mieux  ,  ///è^ 
moins  jp^^f  205 , fécond  couplet  du  Vaudeville , 
^  la  fin  du  vers  fccond,  au  lieu  de  la  virgule , 
il  faut  un  point  d'admiration  ,  %^ers  avant- der- 
nier du  mcme  couplet ,  l'on  ait ,  lifez.  Ton  en  ait , 
pag.  2Î2.  %.  i2.^w  pf/i^  texte  y  donne  y  lifez. 
donnes. 

POMPIERS,  (  les  )  Bailet  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  m:  de  B ejfe ,  Muûqnc  de  différens 
Auteurs,  donné  pour  la  première  fois  le  Lundi 
18  Juin  1753,  C'étoit  un  des  diveniflemens 
d'une  Comédie  nouvelle  intitulée  la  Baguette  p 
voyez  Bairiietie ,  (  Ij)  i'.rrata. 

PORTES,  (Claude- François  des  )  né  à  Ta- 
ris ,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture  ,  aétucllemcnt  vivant ,  s'cft  atta- 
ché principalement  aux  animaux  ,  &  eil:  fils 
d'un  Peintre  de  la  même  Académie  ,  qui  s'eil 
auiïl  rendu  fameux  en  ce  genre.  Celui  dont  il 
cfi:  queftion  dans  cet  article  ell  déplus  Auteur 
Dramatique,  &  a  donné  en  cette  qualité  au 
Théâtre  Italien  : 

La  Veuve  Coquette  ,  Comédie  ,  un  aclc 
enprofe  5 1721. 

POT  (  le  )  POURRI  ,  ou  ARLEQUIN 
MARI  SANS  FEMME,  Canevas  Italien  eti 
trois  ades ,  compofé  de  différentes  fcénes ,  déjà 
employées  précédemment  dans  d'autres  Cane- 
vas en  la  même  langue,  {"*")  première  repré- 

(  *  )  Comme  il  sVn  faut  bien  que  nous  ayons  une  cou* 
noinance  exafte  des  lujets  de  tous  les  Canevas  qui  ont  pré' 
cédé  tdui-ci ,  &  dont  nous  avons  donné  le  titre  &.  la  date  > 
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fenrarion  du  Mercredi  lo  Janvier  171c.  Il  y 
a  grande  apparence  que  c'eil  le  mcmc  Canevas 
qui  a  été  depuis  donné  comme  nouveau ,  fous 
le  feul  xiiYt  ai' Arlequin  mari  fans  jtmme  y  en 
ij^df.  {  Voyez  Arlequin  -mari  fans  femme  , 
Canevas  Italien,  &c.  )  dontnousavons  obtenu 
la  communication  depuis  peu ,  &  dont  nous 
allons  faire  ufage. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

L  u  c  I  N  D  E  >  file  de  Pantalon, 

Le  Docteur. 

F  L  A  M I  N  I A  5  fille  du  DoEieur, 

Mario,   Cavalier  Ferrarois, 

S  c  A  P I  N  ,  valet  de  Mario, 

A  R  L  E  Q  u  I  N  5  portefaix, 

C  o  R  A  L  I  N  B  ,  Hètelliere, 

L  É  L  I  o  ,  Cavalier  Vénitien, 

PesCrocheteurs. 

Lafdne  ef  à  Florence* 

Acte     I. 

Le  Théâtre  repréfente  i^ne  me ,  dans  laquelle 
on  voit  une  Hctelle'rie  voifnt  de  la  maifon 
dit  Dothur  Cv"  de  celle  à.e  Pantalon, 

Coraline  reproche  à  Arlequin  la  quantité 
de  repas  qu'il  a  faits  chez  elle  fans  la  payer , 

nous  ne  fommcs  point  en  état  de  vérifier  ce  fait ,  que  nous 
apprenons  d'une  note  mamifcrhe  de  }A.de  la  Roque  ,  ancien 
Auteur  du  Mercure  .  &  que  le  titre  de  Fot-pourrl  qu'a  porté 
la  f)iéce  fcinble  confirmer. 
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le  pre(Te  de  s'acquitter ,  ôc  le  menace  de  le  raue 
meccre  en  priion  ;  Arlequin  promet  de  la  fatis- 
faiie. 

Pantalon  apprend  au  Dodeur  qu'il  attend 
un  Cavalier  très  diftingaé  de  Ferrare,  nommé 
Mario,  qui  doit  venir  époufer  la  iiile  Lucinde, 
&  qu'il  a  fait  ce  mariage  par  lettres  j  il  ajoute  que 
voulant  faire  im  repas  fuperbe  a  leur  noce,  il 
le  prie  de  lui  prêter  de  la  vaillelle  d'argent  /ne 
s'en  trouvant  pas  aHez.  Le  Dodeur  eil  jaloux 
de  l'alliance  que  va  faire  Pantalon  ,  cependant 
il  promet  de  bonne  grâce  de  lui  envoyer  ce 
qu'il  demande  ,  <?<: ajoute  quil  a  marié  de  même 
faillie  Fiaminia,à  un  nommé  Lélio  ,  Cavalier 
Vénitien.  Pantalon  va  chercher  des  Croche- 
teurs  pour  emporter  la  vaiflelie  qu'on  lui  a 
promife. 

Mario ,  depuis  quelques  jours  arrivé  à  FIo- 
rcncc  ,  dit  à  Scapin  fon  valet  qu'il  étoit  venu  à 
la  vérité  pour  époufer  Lucinde  ,  fille  de  Panta- 
Ion  ,  mais  qu'il  ne  peut  plus  penfer  a  ce 
mariage  ,  après  avoir  vu  Flaminia  ,  fille  -du 
Docteur  ,  pour  qui  il  reffent  l'am.our  le  plus 
violent ,  ce  qui  1  oblige  à  ne  point  fe  faire  con- 
noîtrc  au  père  de  cette  belle  fille  ,  pour  qui  il 
a  des  lettres  de  recommandation  de  la  main 
du  fien.  Scapin  lui  dit  que  la  Suivante  de  Flami- 
nia a  ordre  de  l'attendre  à  la  porte  du  Jardin. 

Pantalon  amené  Arlequin  <k  d'autres  Porte- 
faix chez  le  Dodeur,  qui  leur  donne  un  coffre 
plein  d'argenterie  ;  Pantalon  fort  avec  les  g^ns 
qui  emportent  le  coffre ,  &  Arlequin  reile  dlns 
la  mai  fon. 

Lélio  arrivant  de  Vcnife  fe  trouve  fatigué  du 


ô-jo  P  O 

voyage ,  &  va  fe  repoler  à  Taubcrge  de  Cora- 
line  .  qui  le  fait  entrer  chez  elle.  Scapin  &  Co- 
raline  fe  découvrent  le  penchant  qu  ils  ont  l'un 
pour  lautre^,  &  promettent  de  s'époufer.  {Le 
Théâtre  ch:i/'^ge  &  7i-préjeme  l'c^pp^rtemcrît  du 
Dotleitr.  )  Arlequin  entre  dans  l'appartement 
du  Dodeur  pour  manger  plus  commodément 
un  plat  de  macarons  qu'il  a  trouvé  dans  la 
cuifinc  :  Flaminia  fe  fait  entendre  \  Arlequin 
fe  cache  fous  le  lit.  Flaminia  s'impatiente  de  ne 
point  voir  Mario  \  Mario  arrive  ,  &  ils  fe  pro- 
mettent la  foi  de  mariage.  On  entend  la  voix 
du  Doéleur  -,  Flaminia  fait  cacher  Mario  der- 
rière le  lir.  Le  Docteur  cherchant  certain  vafc 
d'argent,  cherche  jufques  fous  le  lit ,  y  apper- 
çoit  un  homme  ,  ordonne  à  fa  fille  de  fe  reti- 
rer dans  fa  chambre ,  &  fort^  lui  même  pour 
revenir  avec  du  fecours.  Flanllnia  revient ,  fait 
fortir  Mario  de  derrière  le  lit ,  &  Arlequin  de 
defibus*  Mario  interroge  Arlequin  ,   qui  lui 
avoue  cfu'un  plat  de  macarons  QÎi  caufe  qu'il  efl 
dans  cette  maifon  :  Mario  le  fait  deshabiller  , 
met  fon  habit ,  lui  donne  le  fien  ,  fe  met  fous 
le  lit  à  la  place  d'Arlequin  ,  &  Arlequin  fe  met 
dans  la  ruelle  à  la  place  de  Mario. 

Le  DoClcur  avec  fes  gens  cherche  fous  le 
lit,  &  y  trouve  Mario  ,  qui  fe  dit  un  Porte  faix 
que  la  gourmandife  de  manger  des  macarons  a 
fait  re/ter  dans  fa  maifon i  le  Doc1:eur  en  a  pirié 
&  le  renvoyé  5  pendant  qu'il  parle  à  fa  fille  ,  il, 
entend  Arlequin  érernuer  \  ils  regardent  dans  la 
ruelle ,  ôc  trouvent  Arlequin  dans  un  embarras 
terrible  ;  ils  lui  fouillent  les  poches  de  l'habit 
qu'il  porte  ,  &  lui  trouvant  des  lettres  qui 
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le  font  pafTer  pour  Mario ,  le  Dodeur  demeure 
furpris  \  il  eft  chaimé  de  pouvoir  l'enlever  à  la 
fiile  de  Pantalon  ,  Se  lui  donne  la  Tienne  en 
mariage  5  celle  ci  dans  la  ciamte  de  tour  décou- 
vrir ,  feint  d'en  erre  contente ,  Se  i'aCce  finit  par 
la  joye  qu'Arlequin  a  de  fon  bonheur. 

Acte     IL 

Le  Théâtre  redevient  comme  au  commencement 
du  premier  é^U, 

Mario  à  qui  Fiaminia  raconte  ce  qui  vient 

de  fe  palier ,  tîi  fâche  de  l'équivoque,  fiaminia 

fe  recommande  à  lui  pour  ne  pas  époufer  le 

mari  qu'on  veut  lui  j  donner  Mario  appelle 

Coraline  ,  Ôc  lui  confie  Fiaminia. 

Lélio  remercie  Coraline,  de  qui  il  vient  d'ap- 
prendre la  demeure  de  Pantaion  y  il  va  frapper  à 
fa  porte  ;  Pantalon  vient  lui-mcme  le  recevoir. 
Lélio  lui  .donne  une  lettre  de  recommanda- 
tion du  perc  de  Mario  ,  Se  dit  qu'il  en  a  une 
autre  pour  remettre  à  Mario  eh  main  propre  j 
Pantalon  le  fait  entrer  chez  lui. 

Fiaminia  fortant  de  l'auberge ,  dit  à  Panta- 
lon que  Mario  qui  doit  époufer  fa  fille  Lu- 
cinde  eft  chez  fon  père  ,  &  lui  montre  les 
lettres  qu'on  a  trouvées  dans  1  habit  de  Mario  , 
quand  on  a  fouillé  Arlequin.  Pantalon  recoii- 
noît  récriture. 

Arlequin  fortant  de  la  maifon  du  Dodeut 
apperçoit  Fiaminia   ôc   l'appelle  fa  femme  j 
Pantalon  le  prenant  pour  Mario ,  lui  reproche 
fon  infidélité  ,  oblige  Fiaminia  de  fe  retirer 
chez  lui ,  &  pour  fe  venger  du  mauvais  pro- 
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cédé  du  Dodeur  ,  il  exige  qu'Arlequin  époufc 
Lucinde  fa  ftUci  Arlequin  y  confenc ,  après  une 
foible  réfil  tance. 

Pantalon  appelle  fa  fille ,  &  veur  la  contrain- 
dre d'époufer  Ariequm  ,  cru  Mario  3  elle  qui  a 
déjà  vu  Lélio  ,  qui  lui  plaît  beaucoup  mieux 
que  celui  qu'on  lui  dcihne,  feuit  cependant  de 
fe  foumettre  aux  volontés  de  Ion  père  Panta- 
lon parle  de  Lélio  à  Arlequin  ,  Ôc  le  fait  appei- 
1er.  Lélio  fait  mille  poliieiTes  à  Arlequin  qu'il 
prend  pour  Mario  ,  ôc  qui  lui  répond  par  des 
balourdifcs.  Lélio  lui  remet  la  lettre  de  fon 
perc  ;  Arlequin  répond  qu'il  ne  fçait  pas  lire, 
ôc  qu'il  n'a  pas  de  père. 

Pantalon  appelle  Flaminia  ,  &  lui  ordonne 
de  donner  la  main  à  Lélio  ,  qui  fait  connoîtrc 
par  des  fignes  à  Lucinde  qu'il  ne  fait  aciuelle- 
ment  que  fe  prêter  par  complaifance  à  ce  que 
fouhaite  fon  pcre. 

Scapin  dit  à  Mario  de  lui  faire  une  lettre  de 
reconimandation  au  nom  de  fon  père  auprès 
de  Pantalon  ,  aiin  de  pouvoir  s'introduire  chez 
ce  vieillard  ,  puis  une  autre  pour  Flaminia  ,  à 
qui  il  fe  trouvera  à  portée  de  la  rendre. 

Le  Docteur,  au  défefpoir  de  la  fuite  de  fa 
fille  ,  frappe  à  la  porte  de  Coraline  ,  qui  vient, 
ôc  à  qui  il  demande  des  nouvelles  de  Flaminia: 
Coraline  lui  avoue  que  Mario  la  lui  avoit  con- 
fiée ,  mais  qu'à  fon  infçu  elle  étoit  fortie  de 
chez  elle;  le  Dodtcur  s'afflige,  &  va  parler  à 
Pantalon  -,  celui  ci  lui  reproche  la  tromperie 
qu'il  a  voulu  lui  faire  ,  puis  lui  dit  que  le  ma- 
riage de  Lélio  avec  Flaminia  ,  &  de  Mario  avec 
Lucinde  cil  terminé.  Scapin  déguiie  apporte 
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la  lettre  de  Ton  Maître  à  Pantalon,  qui  voyant 
qu'il  lui  c(ï  recommandé  par  le  père  de  Mario  , 
promet  de  lui  ccre  utile,  lui  offre  fa  table  ôc  Ta 
maifon  ,  lui  dit  que  Mario  eil  chez  lui,  ôc  le 
fait  appeller. 

Scapin  reconnoît  Arlequin ,  qui  pafle  pour 
Mario ,  fe  garde  bien  de  défabufer  le  vieillard  , 
ôc  complimente  le  nouveau  Mario  ,  qui  impa- 
tienté des  cérémonies  de  Scapin ,  finit  l'adle  ea 
lui  donnant  des  coups  de  bâton. 

Acte     III. 

Pantalon  dit  à  Scapin  que  Lucinde  fa  fîllcn*a 
point  de  goût  pour  Mario  ,  qu'elle  panche  plu- 
tôt pour  Lélio ,  Ôc  que  Mario  de  fon  côcé  aune 
mieux  Flaminia  j  Scapin  le  prie  de  vouloir  lui 
permettre  de  parler  à  Flaminia  ;  Pantalon  y 
confent.  Scapin  rcpréfente  à  Flaminia  qu'étant 
deftinée  à  Lélio ,  elle  doit  abfolument  renoncer 
à  Mario  ,  qui  a  donné  fa  foi  à  Lucinde  ,  puis 
adroitement  lui  rend  la  lettre  de  fon  Maitrej 
elle  fe  prête  à  la  fourberie  ,  ôc  fait  femblanc 
d'être  indignée  du  procédé  de  Mario ,  ce  qui 
fatisfait  Pantalon. 

Arrive  Arlequin  cru  Mario  ,  à  qui  Pantalon 
fait  entendre  qu'il  doit  oublier  Flaminia  ^  ôc 
n'aimer  que  Lucinde  fa  filles  Arlequin  lui  ré- 
pond qu'il  les  aime  bien  toutes  deux ,  mais  Sca- 
pin lui  fait  entendre  raifon  ,  ôc  l'oblige  de  con- 
fentir  à  s'en  tenir  à  Lucinde,  Coralinc  rencon- 
tre Scapin  -,  ils  fe  réitèrent  la  proaiefle  qu'ils  fc 
font  faite  de  s'époufer, 

Flaminia  voulant  faire  réponfe  à  la  lettre  de 
Tome  VI.  Ff 
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Maiio  qu'elle  tient  dans  fa  main  ,  le  Dodeuf 
fon  pcre  la  fiiiprend  ,  la  lui  arrache ,  ôc  lui  fait 
une  mercuriale  ,  puis  fait  lire  la  lettre  à  Panta* 
Ion  quifurvient,  (ik  lui  fait  comprendre  qu'a- 
près un  tel  engagement  Mario  ne  fçauroit 
époufer  fa  fille  Lucinde^ 

Pantalon  appelle  Arlequin  cru  Mario ,  Se  lui 
demande  railbn  de  la  kttre  qu'il  a  écrite  à 
Flaminia  3  Arlequin  nie  la  lettre  ,  avouant  qu'il 
ne  fçait  pas  écrire  :  Pantalon  s'échauffe  ,  ôc  ne 
prétend  point  être  fa  dupe  j  d'un  autre  coié  le 
Do6leur  veut  le  forcer  à  époufer  fa  fille  :  Arle- 
quin intimidé  ôc  embarralTé  promet  en  parti- 
culier à  chacun  de  les  fatisfaire^,  &  Içs  appaife  , 
ôc  ils  s'en  vont  tous  d'accord. 

Mario  ell  inihuit  par  Scapin  de  tout  ce  qui 
s'ell  pafle  :  ce  valet  l'avertit  que  la  nuit  s'appro- 
che ,  Se  qu'il  efl  temps  de  fe  rendre  chez  Panta- 
lon. Coraline  va  aulTi  avec  Scapin  chez  Panta- 
lon ,  comptant  y  trouver  le  Docteur ,  à  qui  elle 
veut  parler  de  quelque  procès  qu'elle  a.  Arle- 
quin fe  voyant  le  jouet  du  hafard  ,  Ôc  ne  fa- 
chant  comment  s'enfuir  de  chez  Pantalon  pour 
éviter  fa  créancière ,  fe  cache  deffous  une  table. 

Mario  introduit  par  Scapin  auprès  de  Fla- 
minia ,  conçoit  de  la  jaloufie  d'y  voir  Lélio , 
êc  met  répée  à  la  main  contre  lui.  Flaminia 
éteint  les  lumières ,  en  criant  arrêtez.  Mario  : 
mais  fes  cris  ne  les  empêchent  pas  de  fe  battre , 
ôc  Lélio  eil  bleffé. 

A  l'arrivée  de  Pantalon  ôc  du  Dodcur ,  Mario 
fe  cache  dans  la  première  chambre  qu'il  trouve 
ouverte.  Lélio  leur  dit  que  Mario  vient  de  le 
bleder ,  ôc  que  Flaminia  eii  efl  témoin.  Ils  le 
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cher<:hent,  &  trouvenr  fous  la  table  Arlequin, 
qu'ils  prennent  toujours  pour  Mario  5  le  halard 
fait  que  les  lumières  s'éteignent  encore ,  ôc  dans 
l'oblcurité  ,  Pantalon  croyant  donner  Flaminia 
à  Lélio,  la  remet  entre  ks  mains  du  véritable 
Mario  qui  fe  trouve  auprès  de  lui ,  &  donne 
Lu<:inde  à  Lélio,  croyant  la  donner  à  Arlequir?-» 
puis  il  les  renvoyé  avec  leurs  époufesi  Mariç 
&  Lélio  les  emmènent. 

On  rapporte  de  la  lumière,  &  Scapin  qui 
arrive  avec  Coraline  ,  fe  moque  d'Arlequin, 
qui  a  jufques  là  pafle  pour  Mario  ,  de  le  fait 
reconnoître  pour  ce  qu'il  eli.  Pantalon  veut 
fçavoir  à  qui  il  a  donné  Lucinde  ôc  Flaminia  ; 
Lélio  ôc  Mario  paroifiént  avec  ks  deux  épou* 
fes  que  chacun  d'eux  fouhairoit ,  &  la  Comédie 
finit  par  le  confentement  forcé  de  Pantalon. 
Extrait  Manufcrit, 

POT-POURRI(le)  PANTOMIME, 
Opéra  Comique  en  un  aéle  ,  de  M.  Panard^ 
repréfenté  le  Mercredi  15  Février  1732.  pré- 
cédé d'un  Prologue  intitulé  :  VAcle pantomime. 
non  imprimé. 

En  donnant  l'Extrait  du  Prologue ,  on  verra 
de  quelle  façon  cette  pièce  etl:  annoncée ,  & 
dont  voici  à  peu  près  le  fujet,  pour  l'intelli- 
gence des  fcénes  muettes  jouées  par  l'Orcheflrc 
ô^  par  les  Adeurs. 

«Un  Amant  vient  fe  plaindre  pendant  la 
«  nuit  fous  le  balcon  de  fa  Maîtreffe  :  on  joue 
»  l'air:  Réveillez.- vous ,  &c.  Elle  devient  fenfi- 
«  ble  à  l'amour  du  Cavalier ,  ôc  defcend  pour 
"  l'entretenir  ôc  pour  lui  parler  de  plus  près  ; 
I  ^  ils  fc  déclarent  réciproquement  leur  paffion , 
!  Ff  ij 
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»  toujours  avec  les  gelles  convenables  aux  paro* 
»  \qs  donc  la  fymphonie  joue  les  airs. 

»j  La  fuivance  de  la  mère  furvient  un  moment 
M  après  pour  annoncer  à  ces  deux  Amans  fou 
»  arrivée  :  cette  mère  les  furprend  enlemble , 
9>  querelle  fa  tîlie  de  Temméne  fans  être  tou- 
if  chée  des  plaintes  de  fon  Amant.  Le  Valet 
»  du  Cavalier  trouve  fon  Maître  défefpéré  de 
»y  ce  qui  vient  d'arriver  -,  celui  ci  ordonne  à  fon , 
«  va!ec  de  chercher  quelque  expédient  pour 
i>  favorifer  fes  amours ,  6cc. 

»  La  mère  ,  la  tille  &  la  fui  vante  reviennent, 
«  la  fille  fait  de  nouveaux  efforts  pour  engager 
>j  fa  mère  à  accepter  pour  gendre  f  Amant 
w  qu'elle  aime  -,  elle  cft  inflexible  ,  Se  annonce 
5J  à  fa  fille  un  autre  époux  qu'elle  lui  a  deiliné. 
w  Ceil:  un  campagnard ,  grand  nigaud ,  à  peu 
M  près  comme  M.  Vivien  de  la  Chaponardiere , 
>/qui  arrive  fur  ces  entrefaites ,  accompagné  de 
y>  fon  valet ,  qui  ell  auffi  niais  que  fon  Maître. 
M  L'Amant  idiot  fait  une  déclaration  à  fa  Maî- 
ii  treiTe  d'une  manière  comique  j  elle  la  reçoit 
3j  avec  mépris ,  ce  qui  oblige  la  mère  de  pren- 
>j  dre  le  parti  du  campagnard,  ik.  de  l'emmener 
>3dans  fa  maifon,  avec  fa  fille  &  lafuivante, 
9>  pour  y  conclure  le  mariage. 

»  L'Amant  aimé  revient ,  &c  en  un  moment 
5^  après  fon  rival  fort  de  chez  fa  Maîtrefle.  Le 
'53  premier  veut  obliger  l'autre  a  mettre  l'épée  à 
»/la  main  -,  le  campagnard  penfe  mourir  de 
«frayeur  -,  la  fuivante  accourt  au  bruit,  & 
>*  empêche  l'autre  de  pouffer  plus  loin  la  que- 
w relie  &  fe  rerire,  mais  il  revient  bientôt  ac- 
»  compagne  de  la  mcre ,  qui  eff  toujours  bien 
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«  réfoluc  de  lui  donner  fa  fille.  Elle  a  fak  venii: 
»  même  un  Notaire.  Dans  le  temps  qu'on  eit 
w  prêt  à  flgner  le  Contrat ,  ôc  que  le  campa- 
>5gnard  s'applaudit  du  bonheur  dont  il  croît 
»  bientôt  jouir;  l'Amant  aimé  vient  faire  encore 
»  une  tentative  auprès  de  la  mère  ,  &  lui  fait 
»  voir  une  lettre ,  (  qui  a  été  fuppofée  )  par 
»*  laquelle  on  lui  mande  le  gain  d'un  procès  qui 
»  le  rend  maître  de  biens  confidérables  -,  il  la 
»  fupplie  de  lui  accorder  fa  fille  en  mariage  ; 
>>  celle-ci  fe  joint  aux  inftances  de  l'Amant 
»  aimé ,  fon  Valet  &  la  Soubrette  fe  jettent  auiïi 
»i  aux  pieds  de  la  mère ,  qui  fc  rend  enfin  à 
i>  leurs  prières  :  le  campagnard  fe  recire  peu 
j*  content  de  fon  voyage.  Les  Valets  de  l'Amant 
M  aimé  &  de  l'autre  fe  difpurent  enfuite  la 
«conquête  de  la  Suivante:  elle  les  met  d'ac- 
»  cord  tous  les  deux  fur  le  champ  ,  en  leur  dé- 
»  clarant  qu'elle  ne  veut  ni  l'un  ni  l'autre  ,  Ôc 
»h  pièce  finit  par  un  très  joli  divertifTement , 
M  dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gilliers  ».  Merc^ 
de  France  ,  Février  173  2.  pag.  377-579. 

POULLAIN  (Germain)  DE  SAINT- FOIX, 
voyez  Saim-Foix  ,  (  Germain  Poullain  de  )  au 
Ditlionnaîre  ,  &  Foix ,  (  Germain- Poullain  de 
Saint  )  Errata, 

POUSSINS  (  les  )  DE  LÉDA,  page  11^. 
ligne  1 6,  ajoutez.  :  Cette  pièce ,  (  les  Pouffins  de 
Léda  )  ne  fur  point  joué  à  la  muette  avec  des 
Ecriteaux  :  comme  c'étoit  une  Parodie  de  la 
Tragédie  des Tyndarides ^  elle  fut  faite  en  vers, 
&  exécutée  fuivant  l'ufage  de  cette  année ,  en 
efpéce  de  monologues ,  c'eft-à-dire  que  l'Adeur 
après  avoir  déclamé  les  vers  qu'il  avoit  à  débi- 

Ff  iij 
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ter ,  fe  rctiroit  dans  la  couIi/Te ,  êc  revcnoît  dan» 
le  moment  fur  lafcéne  ,  où  celui  qui  éroit  reflé 
padoit  à  fon  rour.  L'Auteur  des  FouJJins  de 
Léda ,  de  qui  l'on  tient  ce  fait ,  ctoit  jeune 
alors  -,  il  n  avoit  travaillé  que  pour  s'amufcr ,  &c 
fit  préfent  du  produit  qui  pouvoit  lui  revenir 
de  cette  pièce  à  une  jolie  &  célèbre  Danfeufe 
du  Théâtre  de  Dolet  pour  la  corde  lâche  :  on  la 
iiommoit  communément  la  grande  Catin ,  &  le 
fouvenir  de  cette  Adiice,  (  car  elle  paroiflbit 
aufll  fur  la  fcéne  )  lui  eft  encore  cher.  De  toute 
cette  Parodie  ,  il  ne  fe  rappelle  que  deux  vers , 
qu  avec  raifon  il  convient  aujourd  hui  être  me» 
diocres  :  les  voici 

Comment  t'y  prendras-tu  dans  un  fl  grand  danger  } 
Tu  rifque  d'y  périr  :  tu  ne  fçais  point  nâgcr. 

Et  il  fe  fouvient  feulement  que  Cador  &  Pol* 
îux  ne  pouvant  tous  deux  prérendre  à  l'immor^ 
talité.  Mercure  (  Pierrot  )  defcendoit  du  ceinrre 
€lans  un  panier  tel  que  ceux  dont  on  fe  ferc 
<îans  les  Eglifes  pour  houffer  les  araignées  à^s 
voûtes ,  de  apportoit  à  Pollux  une  lettre  de  la 
part  de  Jupiter  ,  qui  lui  marquoit  que  comme 
le  Deftin  avoit  décidé  qu'ils  ne  pouvoient  tous 
deux  être  admis  au  nonibie  dts  Dieux  ,  il  avoit 
jugé  en  fa  faveur  ,  &  qu'il  lui  envoyoir  fon 
brevet  d'immortalité.  L'Adeur  qui  jouoit  le 
rôle  de  Mercure ,  eut  une  querelle  aflez  vive 
avec  l'Auteur  :  un  homme  tel  que  lui ,  qui  avoit 
brillé  fur  les  Théâtres  delà  Province,  fe  préten- 
doit  deshonoré  de  paroître  dans  un  panier 
d'ofier  fur  la  fcéne  :  il  vouloit ,  difcit-il ,  def- 
cendre  du  ciel  dans  une  petite  gloire.  L'Auteur 
s'obflina  au  contraire ,  &  fans  un  ordre  de  la 
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Police  qui  le  menaçoir  de  la  prifon ,  la  pièce 
n'auroit  pas  éré  jouée  le  jour  qu'elle  avoir  été 
affichée.  M.  Pierrot  ,  malgré  les  applaudi/Te- 
mens  qu'il  avoit  reçu  ,  ayant  témoigné  à  l'Au- 
teur quelque  reflentiment ,  ce  dernier  qui  alors 
portoit  répée  ,  ayant  feulement  enfoncé  fou 
chapeau ,  &  s'étant  ganté ,  comme  pour  mettre 
répée  à  la  main  ,  l'Acleur  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fe  battre  ;  il  lui  demanda  excufe  ,  le  pria  dd 
lui  accorder  fon  amitié  ,  ôc  parut  toujours  de- 
puis dans  le  pânicï.  Note  de  Af,  Gueiiliette,  ami 
de  l'Auteur, 

POUVOIR  (le)  DE  L'AMOUR  ET  DE 
LA  RAISON , voyez  Provincial  (  U)  â  Paris, 
&c.  Errata. 

PRÉ ,  (  N du  )  Danfeur  au  Théâtre  Ita- 
lien, y  avoit  paru  cy-devant  dans  les  Ballets 
avant  que  de  s'engager  dans  la  Province ,  où  11  a 
continué  quelques  années  l'exercice  de  fon  ta- 
lent. On  l'a  revu  avec  plaifir  à  ce  même  Théâtre 
Italien,  vers  la  fin  de  l'année  1754.  ou  commen- 
cement de  l'année  1755.  Il  s'ell  entt'aucres  dif- 
tingué  dans  le  Ballet  des  Tirolois,  par  un  Pas  de 
deux  ,  avec  Mlle  Foul^uier  l'aînée  ,  (  Catinon  ) 
ôz  conrinu^d'y  être  bien  reçu.  Voyez  Tirolois  » 
(  les)  Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  Errata, 

PRÉCAUTION  (la  )  INUTILE  ,  Corné- 
die  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  trois  adtes  en 
profe  Françoife  ;  il  y  a  une  fcéne  Italienne  & 
faite  pour  être  joué  à  l'impromptu  ,  entre  la 
quatrième  &  la  cinquième  du  fécond  aélc. 
Nous  croyons  cette  Comédie  àcM,  de  Fatoii^ 
ville ,  Se  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théa^ 
très  la  lui  attribue  aulîi ,  mais  celui  des  Tabkt' 
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tej  al-phûhéùques  &  chronologiques  des  pièces 
de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  Tôte  à  ce  même 
M.  de  Fatoiiville  ,  pour  la  donner  avec  le  Aîar^ 
ehand  dupé  ÔC  la  Fille  Je  avante  ^  deux  Comé- 
dies du  même  Théâtre  (^  )  à  un  Anonyme  qu'il 
ne  défigne  que  par  la  lettre  initiale  D  ■>*  *  ^  qui 
cH  à  la  tcre  de  toutes  trois,  aufli  bien  qu'à  celle 
des  ouvrages  de  M.  de  Fatoiiville  ,  dans  le 
Théâtre  de  Gherardi  ;  nous  tâcherons  de  nous 
procurer  des  éclairciflemens  à  ce  Tujet ,  Sup* 
plément.  Quoi  qu'il  en  foit  laVrécatitiôn  inutile 
a  été  repréfenrée  le  Mercredi  ;  Mars  i^^z, 
par  Tancienne  Troupe  Italienne  ,  &:  par  la 
nouvelle  ,  le  Dimanche  ij  Août  1720,  im- 
primé dans,  le  Théâtre  de  Gherardi  ,  Paris , 
BriafTon. 

Précaution  (la)  inutile,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  aéles ,  mis  au  Théâtre  par  M.  Vérd' 
nefe  ,  c'eft  la  Comédie  dont  il  cil  fait  mention 
dans  l'article  précédent  de  V  Errata  ,  qu'il  a 
diftribuée  en  cinq  adlcs,  à  laquelle  il  a  fait  les 
changemens  qu'il  a  jugés  convenables ,  &c  dont 
il  a  compofé  un  Canevas  tout  Italien  qui  a  été 
joué  à  Vimpromptn ,  &  fuivi  d'un  divertiflcment. 
Ainfi  cette  pièce  n'exige  point  d'Extrait ,  puif- 
qu'ellc  çfï  toute  imprimée  en  François  dans  le 
Théâtre  de  Gherardi,  (  Voyez  Précaution  (  la  ) 
inutile  ,  Comédie  ,  &c.  Errata.  )  Première  re- 
préfenration  du  Mardi  16  Février  175  i. 

PRÉVENTION  >  (  la  faufie  )  voyez  FauJJe 
(la)  Prévention ,  Diciionnaire  &  Errata, 


(*)  La  Bibliothèque  des  Théâtres  ne  dit  rien  de  l'Auteur 
ées  deux  dernières* 
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PREVOST  ,  (  N )  Auteur  dramatique 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en  fociété 

avec  M.  Cazanove  : 

Les  Thf.ssaliennes  ,   ou  Arlequin  av 

Sabat  ,  Comédie  en  profe  ôc  en  trois  ades , 

Voyez,  l'article  Thtjjaliennes  ,  {les)  ou  arle- 
quin au  Sabat ,  &  principalement  la  note  (  ^  ) 
ûu  bas  de  la  page  421  du  cinr^uiéme  volume. 
Cette  note  a  rapport  à  raiticle  auquel  nous 
venons  de  renvoyer.  Remarque-^  qu'il  faut  lire 
Caz.ancve  ,  &  non  Caz.anauve  dans  tout  ce 
même  article. 

PRINCE  (le  )  DE  SALERNE  ,  Canevas 
Italien  ,  &c.  ajoutez,  après  la  date  :  ce  Canevas 
efl  de  la  compofKion  de  M.  Vérorjefe  ,  &  a  eu 
un  fuccès  prodigieux,  lig,  2.  de  l'Argument ,  à 
Mario,  lifez.  fur  Isi-ino  ,  pag,  231  ligne  9. 
apprend,  tifez  Se  apprend,  pag.  1^1.  lig.  15, 
lui  donne,  lifez.  ôc  lui  donne, p^^.  234.  lig.  3. 
du  Programme  du  troifiéme  acle ,  étant ,  l'fez, 
parce  que  ce  déguifement  tïi ,  ligne  fuivante  ^ 
qu'il,  lifez.  mais  qu'il ,  liç^jie  dernière  de  la  wcme 
p^^f  Juiafaite,  lifez.  a  faite  à  Mario,  p^^.  235. 
première  des  cinq  dernières  lignes  ,  Arlequin  ne 
peut ,  lifez.  Arlequin  qui  ne  peut,  ligne  anté- 
pénultième ^  maltraite,  L[fez.  ôc  maltraite,  pag, 
1^6.  ligne  ante-pénultiéme  ,  accufe  ,  lifez.  Sc 
?xci\Cc  ,pag.  238.  première  des  cinq  dernières 
lignes ,  avec  ,  lifez.  &  avec ,  ligne  fuivante  ,  au 
lieu  du  point  &  virgule  ,  il  faut  une  virgule  , 
page  239.  lig.  première ,  fait ,  lifez^dc  fait ,  ligne 
8.  promet,  Uifez.  de  promet  ,  finijfez.  l'article 
par  ces mots,\oycz  Vendangeurs.  (  les  Enfans  ) 
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Prince  (le)  de  Surenes  , Parodie de 

la  Tragédie  du  Duc  de  Surrey ,  &c.  lifez.  de 
la  Comédie  héroïque  intitulée  le  Duc  de  Sur- 
rey ,  &c.  page  240.  ligne  13.  Parodie,  Itfez, 
Parodifle. 

Prince  (  le  )  travesti  ,  ou  TIllustre 
AvANTURiER,  Comédie  Françoife  au  Théâ- 
tre Italien  ,  trois  aéles  en  proie ,  par  M.  de 
Marivaux  y  première  repréfentation  du  Same- 
di 5  Février  1724.  Paris ,  BrialTon. 

La  Bibliothèque  des  Théâtres  prétend  que 
cette  pièce  fut  d'abord  donnée  en  trois  ades , 
puis  étendue  en  cinq,  puis  enfin  réduite  en 
trois ,  telle  qu'elle  eil  imprimée  ,  &  qu'on  la 
repréfente  maintenant.  Cela  n'efl  point  exact, 
&  fembîe  fuppofer  dts  changemens  dans  l'ou- 
vrage même  ,  qui  n'ont  jamais  été  que  dans  la 
diilribution  des  ades  ;  on  fcroit  le  maître  de  le 
remettre  en  cinq  ades ,  fans  rien  changer  au 
Dialogue ,  ni  à  la  conduite.  Ce  qui  fuit  dans 
l'ouvrage  que  nous  venons  de  cirer ,  que  la  pre- 
mière repréfentation  ne  fut  ni  annoncée  ni 
affichée  ,  de  que  c'eft  la  première  qui  ait  ainlî 
été  donnée  miflérieufement ,  eft  plus  confor- 
me à  la  vérité  '  {a)  nous  ajoutons  que  la  pièce 
eut  le  plus  grand  fi  ccès. 

PRISON  (  la  )  DÉSIRÉE  ,  voyez  Arlequin 
éiii  défefpoir^.e  ne  point  aller  enprifon  s  ajoutez 
Ditlionnaire  &  Errata, 

PRIX  (  le  )  DE  LA  BEAUTE  ,  ou  LE  JU- 
CExMENT  DE  PARIS  ,  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien  ,  un  ade  en  vers  libres ,  par 


(•}  Çc  détail  nous  vient  de  M.  Marivaux  l^xi-inkaiÇt 
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M.  de  Mailhol  ;  cette  pièce  a  été  applaudie  \ 
première  repréfemation  du  Jeudi  3  Juillet 
1755.  Otïi  une  Comédie  Ballet  dont  la  danfe 
fait  une  partie  eflentielle ,  mais  qui  outre  celle 
qui  lui  efl  propre,  {^)  ^  été  fuivie  d'un  autre 
Ballet  qui  y  étoit  côufu  très-légérement,  inti- 
tulé la  Soirée  ViUageoife.  Voyez  Soirée  {la) 
Villageo'ife  ,  Errata,  Toutes  les  danfes,  tant 
de  la  pièce  que  du  dernier  divertiflement  font 
de  M.  de  Hejfe  ,  ëc  la  Mufique  de  M.  des 
Brojfes ,  Paris ,  Duchefne. 

Cette  Comédie  a  paru  trop  tard  pour  qu'il 
nous  ait  été  pofTible  d'en  faire  mention  dans 
l'article  Alailhol ,  {Gabriel)  Errata  ,  ni  d'en 
placer  le  fécond  titre  dans  la  lettre  /.  du  mémç 
Errata, 

Prix  (le)  des  Talens,  Parodie  au  Théâtre 
Italien  ,  du  troidéme  aCle  de  l'Opéra  deî  Fêtes 
de  l^ Hymen  &  de  l'Amour  ,  intitulé  Arueris  , 
ou  les  Ifies  ,  un  a6le  en  Vaudevilles  de  airs 
parodiés ,  par  MeiTieurs  Harni  ^  Sabine  ,  pre- 
mière repréfentarion  du  Mercredi  ij  Septem- 
bre 1754.  Cette  Parodie  étoit  fuivie  d'un Baliec 
nouveau  lié  au  fujet ,  inrituié  le  Prix  du  Saut  y 
Errata ,  Paris,  Duchefne. 

Prix  (  le  )  du  Saut  ,  Ballet  au  Théâtre 
Italien  ,  donné  à  la  fuite  du  Prix  des  Talens  , 
Parodie  ,  &  lié  au  fujet  ;  la  date  efl  par  confé- 
quent  la  même  ;  voyez,  l'article  précédent , 
Errata»  Le  Sieur  Balletti  cadet  fe  diilinguoic 
dans  ce  Ballet ,  &  y  étoit  placé  avantageufe- 


(  *  )  Il  y  en  a  une  courte  expofition  dans  la  pièce  impri- 
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ment  j  c'étoit  lui  qui  remportoît  le  Prix  du 

Saut. 

Prix  (le)  du  Silence,  voyez  ^/7^;7r^,  (/^ 
Frix  du  )  Ditiionnaire  &  Errata, 

PROCÈS  (le)  DES  THEATRES,  Co- 
médie Françoife,  &c.  page  i^^,troiJîéme ligne 
avec  des  guillemets  ,  irritée  ,  Ufez,  irritées  ,  neu* 
viéme  ligne  toujours  avec  des  guillemets  ,  que , 
lifez.  en  forte  que,  ^age  i^c).  Hg.  i6.  qu'ap- 
partient, lifeTi  qu'il  appartient. 

PROCOPE  (  N )  COUTAUT  ,  Méde- 
cin ,  &c.  lifez,  PROCOPE  ,  (  N )  COU- 
TEAUX ,  Médecin  ,  &cc.  Dans  le  Catalogue 
des  ouvrages  de  cet  Auteur  donnés  au  Théâtre 
Italien  ,  en  fociété  avec  M.  Romagnefi  : 

Pygmalion  ,  Comédie  Françoife i74i» 

non  imp.  ajoutez.  :  cette  pièce  eft  originaire- 
ment de  M.  Baurandy  Auteur  de  la  Servante 
Mahreffe  ,  ^  du  Maître  de  Mujïque^  Parodies 
au  Théâtre  Italien  ^  Meflîeurs  Procope  ôc  Ro- 
magnefi travaillèrent  de  concert  à  la  pièce  donc 
il  s'agit  ,  ôc  qui  éioit  le  premier  ouvrage  de 
fon  Auteur  j  nous  avons  eu  trop  tard  connoif- 
fance  de  ce  fait ,  pour  qu'il  nous  ait  été  pofTiblc 
d'en  faire  ufage  dans  Vâïtidc Banrand ,  (M....) 
Errafa. 

'  ajoutez,  aujfi  après  la  date  de  la  pièce  que 
M,  Procope  a  donnée  au  même  Théâtre^  en 
foc  été  avec  M,  Guyot  de  Alcrville,  M.  Procope 
cft  mort  depuis  l'impreiTion  de  fon  article ,  le 
Lundi  dernier  Décembre  1753. 

PRODIGUE  (  le  )  PUNI,  voyez  Frère  ( le  ) 
ingrat ,  Errata, 

Prologue  de  la  Foire  des  Poètes  ,  de 
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vi'IsLE  DU  Divorce  ,  &  de  la  Silphide,  trois 
pièces  en  profe ,  Ôcc.  page  254-  %^^  7*  ^^^'^K 
lifez,  il  avoue  qu'il. 

PROMENADES  (  les  )  DU  COURS, 
Ballet  repiéfcnté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 

inique,  le Juillet  ly^ ^.  3l  h  fukc du 

Monde  renverfé  y  ,de  la  Mort  de  Goret ,  de  la. 
V<.r}gtar,ie  de  Me  pomene  ,  &  de  /^  Cuitpe  en- 
chantée. Annonces  &  Affxhes, 

PROVENÇALE,  (la)  Ballet  au  Théâtre 
Italien ,  par  M.  de  Hef^e ,  Mnfique  de  M.  Foid- 
qu'ier ,  donné  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
30  Novembre  1752.  à  la  fuite  «'«  Jeu  de  ÏA- 
rrtour  &  du  Hajard ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  aéles,  de  la  première  repré- 
ientation  du  Retour  d'Arlequin  ,  Canevas  Ita- 
lien en  un  ade ,  &  d'Alcefle  ,  divcrtilTement  en 
profe  Françoife  ,  orné  de  chants  3c  de  danfes , 
à  l'occafion  de  la  convalefcence  de  Monfei- 
gnenr  le  Dauphin.  Ce  Ballet  a  été  bien  reçu  du 
public. 

PROVINCIAL  (  le  )  A  PARIS  ,  ou  LE 
POUVOIR  DE  L'AMOUR  ET  DE  LA 
RAISON  ,  Ccmidie  Françoife  au  Théâtre 
Italien  ,  trois  aéles  en  vers  ,  par  M.  Moulier  de 
MoiJJi  ,  première  repréfentaticn  du  Lundi  4 
Mai  1750.  Cette  Comédie  a  eu  un  grand  fuc- 
ces  j  elle  avoir  été  reçue  à  la  Congédie  Fran- 
çoife, mais  l'Auteur  s'impatienta  de  ce  qu'en 
tardoit  trop  à  la  repréfenter  -,  il  la  retira  ,  &  la 
donna  au  Théâtre  Italien.  Paris ,  Cailleau. 

PRUD'HOMME,  (N.........  )  petite  Dan- 
feu  fe  ,  a  paru  pendant  quelque  temps  au  Théâ- 
tre Italien ,  &  depuis  à  V Opéra  Comique ,  c» 
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elle  eft  encore ,  &  y  eft  fort  applaudie.  SitppUm. 
PUITS  (le)  ENCHANTÉ.  Canevas  Ira^ 
lien ,  ^c.  ajoutez, ,  après  le  moi  [ans  Extrait, 
Nous  avons  appris  depuis  rimpieiTion  de  cec 
article  que  le  Puits  enchanté  tH  de  lacompoïi- 
rionde  M.  Gandini. 

PYGMALiON ,  ou  LES  PETITS  SCUL- 
PTEURS  ,  Ballet  Pantomime  repréfenré  au 
Théane  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Samedi  i8 
Mars  1752.  Le  Sieur  Dourdé  eit  Auteur  du 
Ballet. 

Pygmalion  ,  Comédie  Françoife  ,  par  Mef- 
fieurs  Procope  Coutaux  ôc  Rorfiagnefi ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  11  Jan-' 
^ler  1741.  non  imp.  &c.  lifez,  par  Meïïieurs 
Baurand  ,  Romagneji ,  &  Procope  Couteaux , 
(  voyez  l'article  Prccope ,  Errata.  )  Repréfen. 
tée  pour  la  première  fois  le  Vepdredi  1 3  Jan- 
vier 1741.  non  imp.  &c.  Page  281.  %.  5.  de 
l'Extrait ,  il  lifez^  &  .  "page  283.  première  des 
fix  dernières  lignes  ,  ne ,  liiez,  n'en  -^page  284. 
dernière  ligne  italique  ^  frayeurs  ,  lifez,  frayeur , 
même  page  ,  ligne  première  dujtxtéme  couplet , 
ils  pourroienr  ,  lifez.  il  pourroit ,  page  iZ ^.pre- 
mier des  trois  derniers  couplets  ,  nous  ,  lifez. 
vous  ,  pag.  iSS.  fécond  couplet ,  ligne  féconde , 
formé ,  lifez,  formée,  p^^^  1%^,  fécond  couplet ,. 
au  lieu  de  la  virgule  ,  il  faut  un  point  ,&  au 
lieu  du  point ,  il  faut  d^s  points  ,  pour  marquer 
un  fens  fufpendu ,  même  page ,  ligne  féconde  du 
dernier  couplet,  méritent  bien  fon  Con,life^ 
méritons  bien  notre  fort ,  pag,  290.  %.  3,4, 
&  j,du  texte  ordinaire ,  les  a  inilruits  de  tout 
ce  qui  vient  de  fc  pafler  chez  Pygmalion  par  ia 
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puiffancc  de  Vénus ,  lifez.  les  a  înfiruirs  de  Ta- 
mour  fingulier  de  Pygmalion  ,  &  de  la  ven- 
geance de  Vénus  ,  pag,  29 1.  lig.  ij.  au  lieu  de 
la  virgule ,  il  faut  un  point  6c  une  virgule  , 
même  page  ,  couplet  3.  après  le  mot  Vénus,  il 
faut  àts  points,  pour  marquer  un  fens  fufpen- 
du  ,  couplet  5.  ligne  première  ,  au  lieu  de  la  vir- 
gule, 7/ /^w^  un  point  d'interrogation,  Hg^fui- 
vante  au  lieu  du  point ,  il  faut  encore  lui  point 
d'interrogation  ,  page  ic)i,  ligne  9.  du  petit  tex^ 
te  5  irrité  ,  lifcT^  irritée  ,  dernière  ligne  de  la 
même  page  ,  au  lieu  du  point  &  virgule  ,  il  faut 
une  virgule  ,  page  293.  Ligne  3.  à  la  pLce  de  la- 
première  viïguk, il  faut  un  point  &  une  virgule, 
même  page ,  premier  des  cinq  derniers  couplets , 
ligne  9.  au  lieu  du  point  &  virgule  ,  il  faut  une 
virgule  ,  ligne  dernière  de  la  même  page  ,  au  lien 
de  la  virgule  ,  il  faut  un  point  &  une  virgule, 
page  294.  couplet  6.  ligne  1.  pefTéderai ,  lifez. 
poiléderai ,  page  303 .  couplet  10.  ligne  demie- 
r<r,couroit,  lifez.  courois,  pag.  ^o^. ligne  10. 
du  petit  texte  ,  un  ,  lifez,  une  ,  pag.  305.  pre^ 
mier  couplet  de  la  dernière  f cène  ,  Timandre 
à  Agalmeris  ,  je  ne  vous  reriens  plus  perfide , 
lifez.  Timandre  à  Pygmalion  ,  je  ne  vous  rc 
tiens  plus,  à  Agalmeris ,  perfide!  fécond  cou- 
plet de  la  même  f  cène  ,  %.  2.  elle ,  lifez.  la  tien- 
ne, pag,  306.  couplet  fécond  ^  ligne  G.  mérite, 
lifez.  mérites  ,  même  page  ,  couplet  ^,  lig,  8.  au 
lieu  du  point ,  il  faut  une  virgule. 


^8  Q  U 


0 


QUATRE  (  les  )  ARLEQUINS ,  {lîquatro 
ArlichÏTio  ,  lifez  ArLichlm. 

QUATRE  (  les  )  SEMBLABLES,  Canevas 
Italien  ,  &lc.  Voyez  Semblables ,  (  les  Quatre  ) 
Canevas  Italien  »  &c.  Errata, 

Quatre  (  les  )  Semblables  ,  Comédie 
Françoife  ,  ôcc.  page  ^lo.  l:g,  ic^.  de  l'article  ^ 
ce  ,  Lfez^  notre  ,  page  2,11,  dernière  ligne  ,  oteiu 
le  mot  a,  page  ^16,  lig,  \Z,  fans  compter  les 
vers ,  qu'elle  ,  lifez^  lorfqu'elle  ,  demi  verspref- 
que  ail  bas  de  la  même  page  ,  apprend ,  lijez^ 
ûpprends  ,  pag.  327.  //g.  9.  le  ,  Ufe^  il  le  ,  pag. 
328.  lig,  19.  au  lieu  de  la  première  virgule  , 
mettez^  un  point  &  une  virgule  ,  &  ôtez,  le  mot 
ôc  y  lig.  Il,  otez.  le  mot  Scapin  ,  avec  la  virgule 
qui  fuit  ce  mot ,  &  le  mot  tous ,  lig,  30.  donné , 
lifeT^  donnés ,  pag,  332.  dernier e  ligne  de  l'ar- 
ticle  ,  par  ou  ,  lifez,  (k  c'ell  par  là. 

QUERELLE  (la)  DU  TRAGIQUE  ET 
DU  COMIQUE  ,  Parodie,  &c.  pag,  337. 
vers  premier ,  vient,  lifez,  \kns,  vers  3.  ré- 
pond ,  Ifei,  réponds ,  pag,  339.^  la  fin  du  vers 
fccond^au  lieu  de  la  virgule  ,  il  faut  un  point  <5<: 
une  virgule  ,  vers  18.  ranime  ,  lifez  ranimes  , 
page  3  40.  vers  ig.  car  Mahomet  toujours  ,  lif 
car  il  marche  toujours  ,  pag,  341.  <^  la  fin  dit 
vers  quatrième  ,  otez  la  virgule  ,  &  mettez  un 
point  ,  vers  fuivant ,  au  lieu  du  point  &  vir- 
gule ,  il  faut  une  virgule ,  vers  1 1.  Maximilien , 
lîfez.  Maximien ,  pag,  343.  ligne  ame-penultié- 


Q  U  689 

îW5,aîâ,  ///f^à  régaid  delà,  p^^.  344.  t'f/j  3. 
j'abhorre ,  lifez,'fâïboi:e,verj  3c.  inicriompra , 
lifez,  interrompront ,  ^ag>  3 45.  emre  le  vers  9. 
&  la  fcéne  fuivante  ,  il  faut  des  points  p(??«7* 
marquer  une  interruption  ,p^/^.  34^.  (2près  le 
treizjême  vers ,  SçéNE  XXX.  CassancRE  , 
Nassî  j  /?/^;2:  S  c  é  N  £  XXX^  d"  dernière  , 
Cassandb.e  ,  Nassi  ,  Georgette  ,p^^.  347. 
prefqiten  haut  après  le  mot  encor ,  S  c  i  n  S 
DERKiERÊ.  CaSSANDRE,  GeoRGÊTTE  , 

Nassj,  ûfaut/upprimir  ces  cin^  mots* 

R- 

R  A 

RAIMOND ,  l'article  Albine ,  (  AT.....  Rar. 

Piotid  de  fainte  )  Errata ,  renvoyé  ici  mal  à- 
propos  ,  éc  par  faute  d'imprejjïcn  ,  car  il  faut 
lire  dans  tout  cet  article  &  par  tout ,  Rémond. 
Voyez  Rémond  (  N.......  )  de  f aime  j4lbine  ^ 

Errata, 

^  RANCUNE ,  (  la  ^  Parodie  au  Théarre  Ita- 
lien, de  la  Tragédie  de  PhUoBete  ;  un  ade  en 
vers  ,  par  un  Anonyme  ,  première  repréfenta- 
tion  du  Mercredi  7  Mai  ij;;.  Paris,  Delor- 
mel. 

RAUSINI,  (  Jacomo  )  originaire  de  NapleSt 
&c,  lifcz  Ragufwi ,  (  Jacomo  )  (  Jacques  )  ori- 
ginaire de  Naples  ,  &c.  lifez.  de  même  Ra- 
gufini  dans  tout  l'article.  T^^f  ^Si.  ligne  23. 
ajoutez  ,  Comme  la  Cour  n'étoit  pas  plus  con- 
tente que  le  public  de  Raguzini ,  M.  Riccoboni 
reçut  des  ordres  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
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kans  de  faire  venir  de  Naples  ou  d'ailleurs  ui* 
bon  Scaramouche  qui  put  remplacer  cer  Aéteuf 
que  l'on  devoir  renvoyer  :  malheureufcmenC 
dans  ce  même  temps  le  Sieur  Riccoboni  donnai 
une  picce  Italienne  ,  où  il  employa  Raguzini 
dans  un  rôle  de  femme  ridicule ,  Ôc  cette  Comé- 
die ayant  été  repréfentée  devant  Monfeigneur 
le  Régent  ,  ôc  devant  Madame  fa  mère  ,  1$ 
figure  de  cet  A(^ieur  leur  plût  beaucoup  fous* 
€e  traveiliilement ,  ôc  les  fit  tellement  rire ,  que 
l'ordre  de  le  renvoyer  fut  révoqué  ,  ôc  que 
l'on  donna  a  M.  Riccoboni  celui  de  le  faire 
paroître  à  la  Cour  le  plus  fouvenc  qu'il  le  pou- 
roit  fous  de  pareils  déguifemens.  Je  tiens  cette 
petite  anecdote  du  Sieur  Riccoboni ,  lequel  m'a 
dit  que  Raguzini  n'avoit  jamais  été  informé  de 
ces  faits.  Note  de  M,  Gueutlette, 

RAYMOND ,  (  Mlle  )  a  commencé  à  danfcr 
au  Théâtre  Italien  pendant  Thyver  de  1747. 
elle  eil  entrée  à  l'Opéra  Comiqit-:  en  l'année 
1753.  Enfin  elle  a  danfé  quelque  temps  à  TO- 
féra  ,  Supplément.  Aéluellement  mariée  ,  dc 
retirée  du  Théarre. 

REBUT  POUR  REBUT.. Canevas 

Italien  ,  &c.  pug,  505.  ligne  25.  lui  écrivoient , 
lifez^  lui  ont  écrites  ,  page  3  86.  lig.  9.  prefler , 
lifez^  prier  ,pag,  387.  lig.  2.  à  Lélio  y  otcz.  ces. 
deux  mots ,  dernier  mot  de  la  ligne  fuivante  9 
Lélio,  lifez^  lui ,  lig,  5.  dit  tout  bas  à  Lélio  , 
lifez.  dit  tout  bas  à  (on  Maître  ,  lig.  \i.  Lélio , 
^fet.  il ,  lig.  19.  qu'on  ,  lifez,  dont  on  ,  lig,  27. 
êtez.  le  mot  \^  ,&  le  mot  Se , 

RECRÉATION  (  la  )  MILITAIRE  ,  Pan- 
tomime  repréfentée  au  Théâtre  des  Danfcurs 
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de  Corde ,  Sauteurs  ëc  Voltigeurs  de  la  Truupe 
de  Reftier ,  en  Février  ly^^.  Annoncer  &  Ajfi- 
chef, 

REGNARD ,  (Jean- François  )  né  à  Paris  y 
^c.  Ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article ,  M.  Regnard 
a  compofé  feul ,  ou  en  fociété  plufieurs  pièces 
pour  Tancien  Théâtre  Italien  ,  dont  quelques- 
unes  ont  été  repréfentées  au  nouveau.  Supplé' 
ment, 

REIX  ,  (  N )  jeune  Danfeufe  ,  a  brillé 

pendant  quelques  années  au  Théâtre  Italien  > 
aduellemcnt  à  l'Opéra»  Supplément» 

Reix,  (  N )  frère  de  la  jeune  Danfeufe 

dont  il  cii  fait  mention  dans  l'article  précédent 
de  V Errata  ,  a  aufn  danfé  au  Théâtre  Italien 
en  même  temps  que  fa  fœur  3  aduellcment  eii. 
Province. 

RÉMOND  ,  (  N )  DE  SAINTE  AL- 

BINE  ,  Auteur  vivant ,  a  donné  dans  fa  pre- 
mière jeunelTe  ,  au  Théâtre  Italien  ,  en  fociété 
avec  M.  de  la  Motte  ,  un  Canevas  François  qui 
a  été  repréfencé  par  les  Acteurs  dans  leur  langue 
naturelle  intitulé  : 

L'Amante  dieficile,  ou  l'Amant  cons- 
tant ,  cinq  actes ,  17 16. 

REMPAILLEUR  (  le)  DE  CHAISES ,  Tas 
de  deux  Pantomime  ,  danfé  au  Théâtre  Ita- 
lien par  la  Demoifelle  Rivière  ôc  le  Sieur  Fe- 
rÉ-r^jDanfeurs  attachés  au  fervice  du  Roi  de 
Pologne ,  Eleéleur  de  Saxe ,  dans  le  Ballet  des 
arlequins  &  Arlequines ,  en  175  3.  Voyez  BaL 
let  {le  )  des  Arlequins  &  Arlequines ^  Errata, 

RENAUD  DE  MONTAUBAN ,  ou  LE 
SUJET  FIDELLE Canevas  Italien  ,  &c. 
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page  419.  ligne  j^,  au  lieu  du  point  &  virgule, 
il  faut  une  virgule,  à  la  fin  de  la  ligne  fuivar^te, 
au  lieu  de  la  virgule  ,  il  faut  un  point. 

RENDEZ -VOUS  (le)  NOCTURNE, 
voyez  Brouilleries .{les)  Errata, 

^  RENOUT  ,  (N )  Auteur  Dramatique 

vivant,  a  donne  au  Théâtre  Fraftçois: 

ZitiDE,  Comédie  ,  un  ade  en  vers  libres ^ 
1 75/,  Hift,  du  Th,  Franf*  année  17J  J. 

Ah  Théâtre  Italien. 

Le  Berger  timide  ,  ou  Les  Couronnhs  , 
Parodie  Pai'^orale  en  un  adle  &  en  Vaudevilles 
ôc  airs  parodiés  ,  de  la  dernière  Entrée  des 
Amours  de  Tempe  ^  Pailorale  lyrique  au  Théâ- 
tre de  l'Op/r^  ,1752. 

REPAS  CHAMPÊTRE,  (  le  Midi ,  ou  le  ) 
Ballet  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Heffe  , 
Mufiquede  différens  Auteurs ,  donné  pour  la 
prenverefois  le  Lundi  28  Jinllet  i7J5.à  la  fuite 
de  la  première  repréfentarion  de/^  Bohémienne, 
traduéb'on  Françoife  de  Finterméde  Italien  du 
même  nom  ,  en  Italien  la  Zïngara  ,  repré fente 
au  Théâtre  de  l'Opéra  en  1753.  Voytz  Bohé- 
mienne ,  (  la  )  (la  Zingara  )  Errata  ,  après 
Tarticle  Bohémiens  .{les)  car  cet  article  auquel  ' 
nous  renvoyons  efl  un  peu  déplacé.  La  traduc- 
tion ell  de  M.  Favart ,  de  cette  prétendue  co- 
pie a  le  plus  grand  fuccès  &  eft  bien  au  deffus 
de   l'original  \  elle  Qi\  ainfi  que  lui  en  deux 
a61:es ,  vers  libres  &  Arriettes  qui  en  font  paro- 
diées.  Ajoutons  qu'elle  e(l:  jouée  fupérieiire- 
ment ,  &  que  Madame  Favart  fur  tout  s'y  fur- 


R  E  6^^ 

pafTe  elle-même.  Paris  ,  Delormel  ôc  Piaule 
fils  j  elle  a  paru  trop  tard  pour  qu'il  nous  aie 
été  poiTible  d'en  faire  l'article  dans  V Errata  de 
la  lettre  B,  ni  de  placer  le  premier  titre  du 
Ballet  Midî  ,{le)  dans  V Errata  de  la  lettre  M, 
Le  Sieur  Pierre  Nuri ,  Danfeur  de  caractère, 
né  à  Florence ,  a  débuté  au  Théâtre  Italien  par 
un  PdS  de  deux^Pantomme  d'un  MoiJJonrieia  & 
à'îine  A'iGiJJonneufe,  ajouté  au  Bailet  du  Midi , 
on  du  Repas  champctre,  le  Lundi  1 1  Août  1755. 
Il  a  été  fort  bien  reçu ,  6c  a  partagé  les  applau- 
difTcmens  du  Public  avec  Mlle  Vcrorieje  cadette 
(  Cûmille  )  Ce  Ballet  fut  donné  comme  à  l'ordi- 
naire ,  à  la  fuite  de  la  Bohé-mienne, 

REPRÉSENTATION  (  la  )  PREMIERE, 
Prologue  de  la  pièce  intitulée  îes  Muriagt^  de 
Canada,  parM.  L^  J'mT^,  Mufique  de  M,  Gil- 
liers  y  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  1734. 
imp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

RETOUR  (le  )  D'ARLEQUIN  ,  Canevas 
Italien  en  un  adle ,  par  M.  Véronefe ,  première 
repréfentation  du  Jeudi  30  Novembre  17/2. 
Nous  tâcherons  d'en  obtenir  la  communication. 
Su'iplttfient. 

Ce  Canevas  fut  précédé  la,  première  fois  du 
Jeu  de  i'Araoïir  &  du  h^fard ,  Congédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  trois  aCles ,  à' AU  cjte  diver* 
tliîement  en  profe  Françoife,  orné  de  chants  Se 
de  danfes,  à  l'occafion  de  la  convalefce:'cede 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,&:  de  la  Prcvencale , 
Ballet  nouveau  donné  pour  la  première  fois  ^ 
aufli  bien  que  le  Retour  d'Arlequin,  - 

Retour  (le)  de  FoNTi^iNEBLEAU ,  Co- 
médie Françoife  ,  &c.  lifez.  Retour  (le)  di 
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Fontainebleau,   ou  Le   Coche  Royal, 

Comédie  Françoirc  ,  6cc. 

Retour  (le)  de  la  Foire,  Pièce  repré- 
fcntée  par  les  Adeurs  de  TOpéra  Comique 
PantomiiTie ,  au  mois  d'Août  1 748.  piécédée  de 
ia  Gouvernante  ,  &  fuivie  d'Arlequm  heureux 
Jardinier,  Affiches  de  Boicdet, 

Retour  (le)  de  la  Foire  de  Bezons  , 
Comédie  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  un  acte  , 
en  profe  Françoife ,  avec  fpectacle ,  &  des  agré- 
mens  de  chant  ôc  de  danle  j  cette  pièce  a  été 
repréfentée  par  l'ancienne  Troupe  Italienne ,  le 
Samedi  premier  Octobre  1695.  elle  eft  de 
M.  Evarifle  Gherardi ,  à  qui  nous  devons  le 
Recueil  de  l'ancien  Ihéatre  Italien  ,  &  qui  a 
rempli  à  ce  Théâtre  l'emploi  d'Arlequin.  Elle 
contient  une  efpéce  de  critique  de  la  Foire  de' 
Bez^ons  ,  CoiTiédie  en  profe  &  en  un  a(5te ,  de 
M.  Dancourt  ,  qu'on  venoit  de  donner  au 
Théâtre  François.  Si  l'on  en  croit  une  note  que 
l'Auteur  du  Retour  de  la  Foire  de  Bez^ons  3  fait 
imprimer  à  la  fin  de  fa  Comédie,la  fcéne  des  Ta^ 
hatieres  lui  a  été  fournie  par  un  homme  illuflrc 
dans  la  République  des  Lettres ,  quin  a  pas  jugé 
à  propos  de  fe  nommer, 

La  Pièce  qui  fait  le  fujer  de  cet  article  a  été 
jouée  au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  le  Lundi  4 
Septembre  17 19.  imp.  dans  le  Théâtre  de  Ghe- 
rardi ,  Paris ,  Briaflbn. 

Retour  (  le  )  de  la  Tragédie,  Comédie 
Françoife  ,  <^c.  page  447.  deux  premières  des 
fept  c.ernieres  lignes ,  quand  elle  voit  approcher 
£^  faur  ,  life2i  quand  elle  la  voit  approcher  , 
^age  448.  %«^  4.  à  évaporer ,  /{/i?;c  d'évaporer. 
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Retour  (le)  du  Goût  ,  Comédie  Fian- 
^oife  au  Théâtre  kalien ,  un  a6te  en  vers  libres, 
par  M.  Chevrier  ,  première  repréfentation  du 
Lundi  25  Février  17J4.  Cetre  première  repré^ 
fentation  fut  précédée  d'Arlequin  toujours  Ar- 
lequin ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un 
aâe ,  avec  un  divertillemenr ,  &  des  Amours 
de  Baflien  &  Bafl^ienne ,  Parodie  aufii  en  un 
ade ,  en  Vaudevilles  Se  airs  parodiés  du  périt 
Opéra  intitulé  le  Devin  de  Vilbge  ,  ôc  fuivie  de 
la  Mjfcarade^  Ballet  remis  au  Tiiéatre,  avec 
^quelques  changemens;  il  avoir  été  donné  pré- 
<:édemment  en  1753.  à  la  fuite  des  Fêtes  des 
environs  de  Paris  ,  Parodie  de  FOpéra  des  Fê- 
tes Grecques  &  Romaines  ,  (  voyez  Fêtes  (  les  ) 
des  environs  de  Paris,  Errata,)  fous  le  titre 
des  Mafques  de  Bez^ons.  On  en  trouve  un  Pro- 
gramme fort  court,  imprimé  à  la  fuite  du  Retour 
du  Gant ,  avec  la  plupart  des  changemens  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  qu'a  exigés  la  difFé- 
rence  du  cadre.  Nous  allons  rendre  compte 
de  quelques-uns  de  ces  changemens  dont  on  n'a 
point  fait  mention  dans  le  Programme,  Comme 
la  Comédie  enqueftion  étoit  faite  pourjen  criti- 
quer &  parodier  une  autre  qui  venoit  dette 
repréfentée  au  Théâtre  François  ,  intitulée  les 
Ad:€ux  du  Goût,  on  eflaia  de  rendre  le  Ballet 
relatif  à  ce  but  principal.  Des  tnhws  portoient 
des  lances  an  bout  defquelles  on  voyoit  àts 
aiIcs  de  pigeons  patus  ,  par  une  allufiou  au 
nom  àts  deux  Auteurs  de  la  Comédie  criti- 
quée (  ■>*  )  qui  ne  fera  peut  être  pas  du  goût  de 
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tout  le  monde  ,  non  plus  que  la  manière  de 
tourner  en  ridicule  un  très- joli  Pas  de  deux  » 
intitulé  les  Enfans  Bûcherons  ,  &  qui  éfoit  dan- 
fé  par  le  petit  Tïetro ,  &  la  petite  Deipoifellc 
Frédéric,  (  Voyez  'Enfans  (  les  )  Bûcherons  % 
"Errata.)  Deux Danfeurs  de  taille  avanrageufe , 
l'un  en  petit  garçon  ,  l'autre  en  petite  fille ,  tous 
deux  en  jaquette,  en  bavette,  en  bourlet  ,  6c 
le  hochet  à  la  main  ,  figuroient  enfemble  pen- 
dant quelques  meiures  ,  fe  heurtoient  au  front 
endanfant ,  ik  fe  mettoicnt  à  pleurer.  Le  Sieur 
de  Hejfe  ôc  un  autre  Acleur  ou  Danfeur ,  habil- 
lés en  Gouvernantes ,  accouroient  à  leurs  cris  j 
ôc  les  emportoient  fous  le  bras ,  en  leur  don- 
nant le  fouet.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tout  ce  fpcc- 
tacle  fut  bien  reçu ,  fans  nuire  à  l'ouvrage  qui  y 
étoit  attaqué  ,  ôc  quoiqu'il  eut  été  donné  la 
première  fois  fans  que  l'Annonce  ni  rx'\ffiche  en 
euffent  averti ,  il  fut  jugé  par  une  afiembléc  très- 
nombreufe  le  jour  inéme  du  Lundi  -  gras, 
Paris  ;  Duchefne. 

Retour  ,  (  Iheureux  )  ou  Le  Retour  fa- 
vorable ,  Prologue  de  M.  Fleury ,  repréfentéc 
à  l'ouverture  de  l'Opéra  Comique  ,  le  Jeudi  3 
Février  1751.  imp.  in-8*^.  Paris,  Duchefne , 
avec  le  compliment  prononcé  le  Vendredi  24 
Mars  de  la  même  année  pour  la  dorure  du 
Théâtre.  Nous  apprenons  par  ravertiflcment 
que  ce  Prologue  a  été  exécuté  avec  les  Amours 
de  Nanterre  ,  ôc  un  autre  aclc  ,  devant  un  con-^ 
cours  -prodigieux  de  S^eBateurs  ,  que  le  réta-^ 
blijfeme'rit  d'un  Théâtre  chéri ,  &  la  réputation 
de  /'  Entrepreneur  avoient  attiré ,  &  qu'il  fut 
repi  favorabkmçnt  du  Public* 

L'Auteur 
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L'Auteur  du  Prologue  l'ert  auifi  du  chaii5e- 
tnenc  ôc  des  coiredions  faires  à  la  pièce  des 
Amours  de  Nanterre,  de  Meflieurs  Le  Sage , 
cCOrneval  Se  Autre  au.  Pour  fe  conformer  au 
goût  du  tems  ,  il  a  crû  devoir  fupprimer  la 
profe  Se  une  partie  des  vieux  Vaudevilles ,  Se 
afin  de  rajeunir  le  tout ,  il  y  a  femé  foixanrc 
éz  quelques  couplets  nouveaux  ,  de  forte, 
(dit  on)  que  cet  ouvrage  eil  aujourd'hui  pref- 
que  neuf. 

A  regard  du  compliment ,  on  ajoure  que  l'Ac* 
trice  chargée  du  débit  ayant  été  trahie  par  fa 
mémoire ,  fur  caufe  que  la  fin  n'a  point  été 
entendue,  Se  que  l'Auteur  fut  fru/lré  des  ap- 
plaudilTemens  qu'il  en  attendoir. 

RÉVEIL  (  le)  DE  THALIE.  Voyez  Som-- 
meil  (le)  de  Thalie. 

R  É  U  N 1 0  N  (  la  )  FORCÉE  ,  Comédie 
Françoife  ,  Sec. page  ^61,  ligne  4.  après  le  petit 
texte  ,  dit ,  life^  prétend ,  page  467.  vers  pre^ 
Plier  ,  argotté ,  lijez,  ergotté,  vers  trois ,  Stez,  le 
mot  en. 

REVUE  (  la)  DES  THEATRES  ,  Comé- 
die Françoife par  MelTieurs  Dominique  ^ 

ÔCC.  page  4<j8.  quatre  dernières  lignes  de  l'arti" 
de  ;  cette  pièce  fut  précédée  d'un  Prologue  in- 
titulé la  Suite  des  Comédiens  Efclaves  ,  Se  de 
V Amant  à  la  mode  ,  un  aéle  en  profe  ,  des 
mêmes  Auteurs, ///è^  cette  pièce  fut  précédée 
d'un  Prologue  intitule  la  Suite  des  Comédiens 
Efclaves  ,  de  V Amant  h  la  mode  ,  un  a6le  en 
profe  ,  Se  dArlequin  Hidla  ,  auffi  en  profe  Se 
en  un  ade ,  Comédies  des  mêmes  Auteurs. 

Revue  (  la  )  des   Théâtres  5  Comédie 
lome  VL  G  g 


698  ,    ï^  I 

tiançoife  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Chevrîer  , 
voyez  Théâtres.  (  la  Revue  des  ) 

RICCOBONI ,  (  Louis  )  connu  au  Théâtre 
Itahen  fous  le  nom  de  Lél'io ,  &c.  page  47 1 .  lig, 
ç).  Baletti  ^Mqz  Balletti,  ligne  11.  an  lieu  du 
point  &  virgule  ,  il  faut  une  virgule  ,  ligne  1 2. 
après  le  pûint ,  ajoutez. ,  voyez  Balletti,  (  Hélè- 
ne )  Ditïionnaire  &  Errata,  Ajoutez^  aujfi  après 
le  Catalogue  des  pièce  s  qiie  cet  Auteur  &  Atieiir 
a  données  au  Théâtre  Italien ,  M.  Rlccoboni  efl 
rnort  depuis  l'imprciTion  de  Ton  article  au  Dic- 
tionnaire ,  le  Mercredi  5  Décembre  1753.  &  a 
fité  enterré  à  Saint  Sauveur  fa  paroiiTe. 

RiccoBONi  ,  (  Madame  )  dite  Flaminia . 
voyez  FUnninia  ^Wkz voyez^Balletti ,  (  Hélène  ) 
Dictionnaire  &  F.rrata» 

RicccEONi ,  (  François)  fils  de  Louis  Ricco^ 
ioni ,  dcc.  dans  le  Catalogue  des  pièces  quila 
données  à  luifeul  au  Théâtre  Italien  : 

Les  heureuses  Tromperies  ,  Comédie, 
Bec.  lifez.  Les  heureuses  Fourberies  ,  Co- 
îïîédie ,  6cc. 

Dans  le  Catalogue  des  pièces  quil  a  données 
KU  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec  Mejjieurs 
Domifiiq^ue  &  Romagmfi ^  après  les  Comédiens 
Enclaves  ,  &  Arleqiiin  toujours  Arlequin, 

Arcagameis  ,  Tragédie  bcufonne ,  un  a6î:e 
1726.  ajoutez.  ^\,Riccoboni  le  père  avoit  part  à 
cette  dernière. 

Ajoutez,  aujp. ,  après  le  Catalogue  des  pièces 
^uil  a  données  au  même  Théâtre  ,  en  fociété 
avec  M,  Rcmagyieff  M.  Rlccoboni  eH:  de  retour 
en  France  depuis  1  imprc/Tion  de  fon  article  au 
f)itlionnaire,lk)  fait  aélueikjTient  fon  féjour. 
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t  Juillet  1 7/  J .  )  mais  il  n'a  pas  reparu  au  1  iica- 
tre. 

RiccoBONi,  (Marie  Laboras  de  Mezieres  " 
femme  du  Sieur  François  )  voyez  MeUeres 
(  Mane  Lûboras  de  )  Utction nuire  &  Errata, 
^  RIEN  ,(le)  Parodie  d^s  Parodies  de  Titon 
&  l Aurore  ,  par  M.  l^adé  ,  repréienrée  au 
Tiiéatre  de  l'Opéra  Comique,  le  Mardi  lo 
Avril  17;  3.  in  8'\  Paris,  Duchefne ,  avec  le 
complimenc  du  même  Auteur  ,  prononcé  à  la 
clôture  du  Théarre  ,  le  Samedi  14  Avril  17;  3, 

RiQUET  ,  (  N )  jeune  &  jolie  Danfeufe  , 

a  paru  n'étant  encore  qu'un  enfant  au  Théâtre 
de  VOpéra  Comïqiie  ;  elle  a  enfuite  danfé  fur 
celui  de  la  Comédie  Françoife  ,  &  y  a  été  fort 
applaudie  ,  depuis  le  mois  de  Septembre  de 
l'année  1753.  iufqua  la  clôiure  en  17;;.  Elle 
y  a  auffi  joué  ^  danfé  le  rôle  de  la  Muje  de  la 
Danfe  ,  dans  une  Comédie  nouvelle  intitulée 
les  Adieux  du  Goiu  ,  au  commencement  de 
l'année  1754.  &  a  été  fort  accueillie  dans  ce 
rolle  \  elle  n'a  quitté  le  Théâtre  François  que 
pour  celui  de  XOpéra  ,  où  elle  efl  aétuelicment. 
Son  genre  de  danfe  cft  le  genre  gracieux.  Siip- 
filéracnt, 

RIVALE  (  la )  CONFIDENTE ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  ades  en 
profc  ,  avec  un  diveitiffement ,  par  Mlle  Ve 
Scn-nt  Ph.nier ,  première  repréfentarion  du  Mar- 
di 1 1  Décembre  1752.  Paris  .  Mcrigor 

RIVAUX  (les  deux  )  DUFÉS ,  vovéz  Deux 
(les)  Rn'.nix  di/pés ,  D'fAro}7nc?h'e  Q-  Errata, 

RIVIERE  (  Charles  )  DU  FRESN Y ,  voyez 
Frefyiy  ,  (  Charles  lUviere  du)  DUmm^ire  & 
Errata,  G  g   ij 
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Rivière  ,  (  N )  jeune  DanfeLifCjFran- 

çoife  d'origine  ,  mais  née  en  Saxe ,  &  attachée 
à  la  Cour  du  Roi  de  Pologne ,  Eledeur  de  Saxey 
vint  à  Paris  pour  fe  former ,  après  avoir  obrenu 
un  con^é  ,  pendant  Tété  de  l'année  1750.  elle 
étoit  alors  âgée  d'environ  dix  ans.  Elle  prit  des 
leçons  du  Sieur  Maltaire  ,  celui  qui  a  compofé 
quelque  temps  lesBallets  au  Théâtre  de  VOpéra^ 
ï  la  fatisfaélion  du  Public.  Elle  en  profita  au 
point  de  s'attirer  les  applaudidemens  de  touc 
Paris  ,  &  d'en  emporter  les  regrets,  lorfqu'ellç 
fut  obligée  un  an  après  de  retourner  où  (e.^  en- 
gagemens  Tappelloient.  Voyez  i'anicle  Bouque^ 

ton  y  (  N )   Errata, 

Mlle  Rivière  ayant  obrenu  un  nouveau 
congé  ,  revint  à  Paris  au  commencement  de 
l'année  1752.  &  n'eut  pas  moins  de  fuccès  pen- 
dant ce  voyage  au  Théâtre  Italien  ,  qu'elle  n'tn 
avoir  eu  le  voyage  précédent  au  Théâtre  Fran- 
çois ;  voyez,  les  articles  Ferere^iN. )  ôc 

Rempailleur  (le)  de  chaifes^  Errata,  Un  des 
Ballets  dans  lequel  elle  brilla  le  plus  à  ce  Théa- 
U'e ,  fut  celui  de  V  Amour  piqué  par  une  Abeille , 
Û'  guéri  par  un  haifer  de  Vénus  ,  dans  lequel 
elle  repréfentoit  le  perfonnage  danfant  de 
V  Amour  y  2iV\  mois  à' Aom  1753.  Yoytz  Amour 
{V}  piqué  par  une  Abeille  y  &c.  Errata,  Mlle 
Rivière  quiita  Paris  au  mois  de  Septembre 
fiiivant ,  à  l'expiration  de  fon  congé  j  elle  fait 
âdluellement  le  plaifir  de  la  Cour  à  laquelle 
elle  elt  attachée,  &  qui  l'a  bien  voulu  prêter 
quelque  temps  à  la  France,  II  n'ell  pas  inu- 
tile d'ajouter  qu'elle  en  a  aufll  fait  autant  à  la 
Cour  qu'à  Paris  ,  dans  Çqs  deux  voyages.  Soa 
genre  dç  danfe  eft  le  gen;e  gracieux, 
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Rivière  ,  (  N )  petite  Danfeufe, 

fœur  de  celle  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précé- 
dent de  VErrata.  (  Voyez,  cet  article  )  a  paru 
avec  fiiccès  au  Théâtre  Italien ,  en  même  temps 
que  fa  fœur  ,  ôc  s'en  cî\  retournée  avec  elle. 
Elle  ell  née  en  Saxe  ,  auffi  bien  que  fon  aînée. 

Rivière  ,  (  Jean  -  Pierre  Bigot  de  la  )  Dan- 
feur  né  à  Paris,  a  paru  pour  la  première  fois  au 
Théâtre  ,  le  Mercredi  11  Octobre  1746.  C'e/l 
celui  de  la  Comédie  Françoife  qui  a  eu  l'eflaî 
de  fon  talent  ;  il  l'a  quitté  dans  le  courant 
du  mois  de  Mai  1748-  Ôc  a  débuté'au  Théa- 
trc  Italien  le  Samedi  premier  Juin  de  la 
même  année-  Après  s'y  erre  fait  beaucoup  eTe 
réputation  ,  jufqu'à  la  clôture  avant  Pâques 
1754.  Il  a  reparu  au  Théâtre  François  avec  le 
même  fuccès  ,  à  l'ouverture  des  Speélacles, 
après  les  trois  fcmaines  de  la  clôture ,  il  y  eft 
chargé  de  la  compofirion  des  Ballets ,  depuis 
l'ouverture  du  Théâtre  de  l'année  1755.  ^  eu 
a  déjà  compofé  quelques  uns  qui  lui  otit  fait  de 
la  réputation  ,  mais  dont  nous  ne  parlerons 
point  ici ,  parce  qu'ils  ont  paru  trop  tard  pour 
qu'il  nous  ait  été  pofTible  d'en  faire  i'arricis 
dans  le  DWorinjv  e  ni  dans  V Errata,  Snpilé- 
ment.  Voyez,  en  attendant  Meunier  (  le)  (^  la 
Meumere  ,  Errata,  Nous  avons  eu  aulfi  trop 
tard  connoiilance  r^e  fon  nom  de  famille ,  pour 
avoir  été  à  portée  de  le  placer. 

ROCHARD  (  N )  DE  BOUILLAC, 

Adeur  vivant  ,  &c.  dernière  ligne  de  Varricle  ^ 
s'en  attirant  ,  lifez.  d'autant  qu'il  s'en  attire, 
ajoutez,  à  la  fin  de  ce  même  artic'e  ,  le  Sieur 
^Rochard  avoïc  elTayé  fon  talent  pour  le  chant 

G  g  iij 
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au  Théa-re  de  rop/r^ ,  avant  que  de  paroître 
à  celui  de  la  Comédie  Italienne  ,  ^  y  avoic  ét€ 
bien  reçu  du  Public  Supplémcfit. 

ROCHHRS ,  ( N des  ) ancien  fimpho- 

niflc  de  la  Comédie  Iraîienne  ^  mort  depuis 
quelques  années  ,  y  jouoir  de  la  BciJJc  dans  i"Or- 
cheftre.  11  a  compefé  pour  ce  Théâtre  la  Mufi- 
qued'un  Balle:  donné  à  la  fuite  de  la  Comédie 
nommée  le  Svmmeil .  (Se  après  la  première  re- 
préfchraiion  ,  le  Réveil  de  Thalic  s  le  Ballet  ell 
intitulé , 

Les  Bûcherons  ,  1750. 

ROCHETTE  ,  (  Charles- Jacques- Loui^- 
■/.:*J'/*^-}  ChevalkiDi  j.a  MQ.Rii£ji£^  voyez 
Morliere  ,  (  Charles  ■  Jacques-Louis- Augn/U 
JRoehette ,  Chevalier  de  la  )  errata, 

ROMAGNESI,  (Jean  Antoine  )  fils  de 
Gacran  Romagnejï^  Ôcc.  pag,  ^  iS,  lig,  7.  du, 
lîfeTi  auprès  du,  %.  11,  emporté,  lifez,  em- 
portés, //^^/e"/  dernure  de  la  memepjge  ,  &  pre* 
rnicre  de  la  page  fulvante  ,  Yen  faire  fortir, 
lifez  en  fortir ,  pag.  jic^,  lig.  13.  préfenta , ///^-i 
joignit ,  //.^.  15.  venoit ,  /[/!  vint ,  pag.  ^ii.lig, 
prcrniere  ,  jufqu'en  17 1 8.  lifez.  ôc  demeura  dans 
cette  Troupe  jufqu'en  17 18.  ligr/e  5.  enfuite  , 
lifez.  il  joua  enfuire  ,  ligne  22.  joué  ,  lifez.  joués , 
Catalogue  def  pièces  données  au  Théâtre  Ita^ 
lien  par  M.  Romagnefi ,  &  àluifeiil  ,p.'??.  J14. 
Le  Superstitieux  ,  Comédie  ,  &:c.  On  pré- 
tend que  le  plan  c^  une  partie  du  Dialogue.... 
lui  avoir  été  donné  ,  lijez^  lui  avoient  été  don- 
nés. Pygmalion  ,  Comédie,  &C.  ajoutez,  après 
le  mot  mis  par  abhreviation ,  non  imp.  voyez^ 
l'arricle  Procope ,  errata.  Catalogue  des  pièces 
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données  au  mrme  Ihéatre  pa'r  M.  Romagncji  ^ 
enfociétéavec  MsJJieurs  Dominique  C'T'  Rwco- 
bo'ai  le  fils,pag,  528.  Arcagambis  ,  Tragé- 
die burlerque  ,  en  un  ade  ,  ajoutez, ,  M.  Ricco- 
boni  le  père  avoir  part  à  cerre  féconde  pièce  , 
m^me  Catalogue:  La  suite  des  Comédiens 
Esclaves  ,  Prologue  en  profe  ,  non  imprimé, 
ajoute-^  ,  des  trois  pièces  fuivantes.  Dans  quel- 
ques endroits  des  dernières  lettres  du  Diciion* 
naircy  on  trouve  le  nom  de  M.  Romagnefï écùi 
ainfi,  de  Romagmjï ^  [{{sLiilfiq: primer  l'article 
de  en  tous  ces  end  oits. 

ROMAN  ,  (le)  Comédie  Françoife ,  c^'c. 
Voyez  B.îfiles  ,  [Us  deux)  li fez  voye^  Bav.leS ^ 
(  les  deux)  par  un  z  ,  ik.  Deitx  (  les  )  B^fUs t 
par  unefy  Di.tionniire  &  Errata. 

ROME  SAUVÉE,  Tragédie  de  M.dcVoL 
taire  ,  repréfenrée  le  Jeudi  24  Février  1752. 
fuivie  du  Mariage  forcé ,  &  imp.  in  1 2.  Paris, 
Lambert.  Hift.  duTh,  Fr.  année  ly^i. 

RONCER AY ,  ( Marie Julline  Benoîte  du ) 
voyez  Favart,  (  Mirie-Jnfline-Benoîte  du  Ron- 
ceray  ,  femme  du  Sieur  )  DiEl.  &  Errata, 

ROSALIE,  (  Mlie)  voyez  Aiirodl  (Rcf^^lie) 

ROSSIGNOL  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 

a(fte,  de  M.  -^^  •>*  -^  repréfenté  le Septembre 

1752.  jufqu'à  la  clôture  du  Théâtre  du  Faux- 
bourg  S.  Laurent ,  &  continué  le  Samedi  3  Fé- 
vrier 1753.  par  l'ouverture  de  la  Foire  S.  Ger- 
main ,  in  12.  17J3. 

L'avis  au  Lecteur  qui  précède  la  pièce  efl 
fait  pour  jurtifier  les  Auteurs  de  l'accLif-irion 
d'avoir  pris  fidée  ôc  mcme  quelques  morceaux 
d'une  pièce  du  même  nom  ,   compofèe  par 

Gg  iv    - 
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"M.  Bavures  i  de  Rouen  ,  repréfentée  en  cette 
ville  le  Vcndiedi  8  Odcbre  17J1.  imp.  in-8°. 
Rouen  ,  Machuel,  1752.  La  Itdure  &  la  con- 
frontarion  des  deux  pièces  peut  aifément  faire 
connoi're  la  vcriré. 

Rossignol  ,  (  le  )  DiverrifTement  exécuté 
au  jeu  dts  Maiionnjettes  de  Bienfait ,  au  mois 
de  Février  17/3.  affiches  &  Annonces. 

ROY ,  (  Pierre-  Charles  )  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  M  chel,  ôic,  ajoutez,  au  Catalogue 
defes  ouvrages: 

M»  Roy  a  donné  au  Théâtre  Italien  x 

Tes  Anonymes  ,  Comédie  en  nn  aéle  & 
en  proHe ,  avec  un  Divertiflemcnt  ,  précédée 
d'un  Prologue  aufli  en  profe ,  intitulé  les  Dieux 
en  Egypte,  1724. 

'  RUGGiERl ,  (  N.  N.)  frères,  Szc.  Ajoutez, 
à  la  fin  de  cet  article ,  voyez  Feu  (  le  )  d* artifice 
Chinois ,  errata, 

RUPTURE  (la)  DU  CARNAVAL  ET 
DE  LA  FOLIE  ,  Comédie  Françoife  ,  &c. 
pacr.  541.  %.  25.  Arlequin  qui  chante,  lifez. 
Arlequin  ,  il  chante  ,  pag,  542.  lig.  8.  de  l'ex- 
trait de  la  fcéfie  cinquième  ,  d^efcalier ,  lifez.  y 
efcalier.pag,  544.  //>.  5.  de  l'Extrait  delà/ce- 
ne  huitième  ,  à  qui  fon  eau  ell  bonne  ?  quoi  i 
îifez.  à  quoi  fon  eau  efl  bonne  ?  comment  !  pag, 
J45.  lig,  23  &  24.  des  en  feignes , /ï/^c  Ôc  des 
en  feignes. 

Rupture  (  la  }  embarrassante  ,  voj^z 
Jalon  fie  (  la  )  cmbarrafjame  ,  Ufez.  voyez  Ja- 
Imfie  { la }  fans  amour. 
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RUSE  (la)  D'AMOUR  ,  Comédie  Iran- 
çoife  en  proie  ôc  en  un  acle ,  au  Théâtre  ha- 
lien  5  ôcc.  Cet  arciclc  a  été  fait  doubfe  par  inad- 
vertence  ,  avant  1  article  Riijt  (la  )  innak ,  ÔC 
après  l'article  Rnjes  (  les  )  d'Amour ,  voyez,  ces 
deux  articles  au  Dictionnaire  y  le  fécond  qui  efl: 
un  peu  déplacé  5  eil  le  plus  détaillé ,  &  contient 
un  extrait  de  la  pièce. 

Ruses  (  les  )  de  l'Amour  ,  ou  les  Repzït- 
TiRS  inutiles  ,  Pailorale  en  un  acre,  de  M. 
Vufour ,  repréfentee  par  la  grande  Troupe  des 
Danfeurs  de  corde  d^s  menus  plaifus  du  Roi, 
fur  le  Théâtre  de  la  Foire  S.  Laurent ,  le  Di- 
manche 12  AoiTt  175 3. in- 8^  Paris,  Barbou. 

RUSTAING  (  Louis  )  DE  SAINT  JOR- 
RY,  voyez  Jorry  ,  (  M......  Ruftaing  de  Saint) 

errata.  Nous  avons  appris  trop  tard  le  nom  de 
Baptême  de  cet  Auteur ,  pour  qu'il  nous  ait 
été  polïible  d'en  faire  ufage  dans  l'article  auquel 
nous  venons  de  renvoyer» 

^f  c\«5*.>:c<ife>:ci*>:^  e\ÊLn  r*jfe>s  cV*>3  tKt^L*^  tMSl^  cV*>5  \  f 

5^'*¥3«oî()^«-«(*î^  *  ^  ^  «)î(^)î(:p 

*'{,  w-^  w  c4T5?w  Wii^  VîgiV  VïjïV  v^È?v>v;iïf>5  VîjiV  vjj^..^^ 

T  O  M  E     CINQUIÈME, 

s. 

SA 

SABADINI  ,  (  N )  Danfeur  ItaRefï . 

parut  pour  la  première  fois  à  Paris  ,  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne ,  le  Samedi 


7o6  SA 

17  Août  1754.  Il  y  exécuta  tous  îes  jours  fui» 
vaiis,  jaf<^ues  &  compris  le  Sé?medi  24  du  même 
mois ,  avec  la  Demoiielle  Sabad'm'i  fa  fœur  , 
deux  Ballets  Famomimcs  de  fa  compofuion  > 
Ivlufique  Italienne  ,  fçavoir  : 

Le  ScuLPTiiuR. 

Le  Maître  et   Musique. 

Voyez^  les  articles  de  ces  Ballets  ,  errata^ 
Retourné  en  Italie  avec  fa  fœur ,  à  ce  que  nous 
croyons.  Voyez,  l'article  fuivant ,  errata, 

Sabadinï  ,  (  N.*.> ..  )  Danfeufe  Italienne  , 
èc  fœur  du  Sieur  Sabadinï  dont  nous  venons  de 
parler  dans  l'article  précédent ,  errata  ,  voyez. 
cet  article.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que 
cette  Danfeufe  ne  foutint  que  foiblement  les^ 
éloges  qu'on  lui  avok  prodigués  d'avance ,. 
qu'on  lut  trouva  la  jambe  prodigieufement 
fournie  ,  &  plus  de  vigueur  que  de  grâce  ,  de 
enfin  ce  qui  décide  en  pareil  cas  ,  que  les  jours 
où  la  Sirvante  Maitrefe  n'atfircit  point  lei 
fpeéiareurs  ^  les  aifemblées  ne  furent  point 
îîQiiibrcufes ,  à  confidérer  fur- tout  le  peu  de 
temps  qu'on  étoit  prévenu  qu'elle  devoir  dan- 
fer..  Elle  fut  cepcndojit  applaudie ,  auifi  bien  que 
£on  frcre^ 

SABINE  ,  (  N.« )  Auteur  Dramatique 

"Vîvaîît  j.  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en  fociété 
avec  M,-  Fanard^ 

Un  Divertissement,  mêlé  de  fcénes  &  de- 
chants  ,  à  l'occafion  de  la  naiflancc  d'un  Duc 
à^ Aquitaine  ,  un  aj6le  ,  en  profe,  vers  Hlpres  <Sc 
VaiidevilUf ,  I7j"3'. 

En  Jociété  avec  M,  Harnu 

II.  Fîux  D£S-  Taleks^j,  Paicdie  du  dernia 
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acte  de  l'Opcra  des  Feus  de  V Hymen  c^  de 
V Amour  ,  un  adle  en  vaudevilles  &  airs  paro* 
diés,  1754. 

SABOTIEP.S ,  (  les  )  F  as  de  deux  Pantomi- 
me y  danfé  au  Théâtre  de  V Opéra  Comiqife,  pen- 
dant l'été  de  l'année  175  2.  Foire  Saint  Laurent^ 
dans  un  Ballet  de  la  compofirion  de  M.  Pierre 
Sodi ,  Mulîque  de  M.  i'o^i  l'aîné  ,  intitulé  le 
Jardin  des  Fées  ,  par  la  Dcmoifelle  Bugiani  Se 
le  Sieur  Alaranefi.  Ce  Pas  de  deux  a  depuis  été 
exécuté  par  les  incmes  Danfeurs ,  au  Théâtre 
François ,  pendant  l'été  de  l'année  175  3 .  Nous 
ignorons  quel  en  eil  l'Auteur  ,  auHi  bien  que 
celui  de  la  Mufique  ,  les  Sieurs  Sodi  nous  ayant 
aiTuré  qu'ils  n'y  ont  aucune  part  j  quoi  qu'il  en 
foit,  il  fit  fortune  aux  deux  Théâtres.  Voyex. 
l'article  Sodi ,  (  Pierre  )tome  V, note  ('^)aii  bas 
des  pactes  180  181. 

SAINT-  FOIX  ,  (  Germain  - Poullain  de  ) 
Gentilhomme  Breton ,  Ôcc,  Ce  nom  propre  eii 
orthographié  Sairjfoix  dans  quelques  endroits 
du  Didicnnaire  ^  lifez  Saint-Foix  ,  comme  ici  , 
&  voyez  Foix  ^  {Germain-Poullain  de  Saint) 
errata.  Dans  le  Catalogue  des  pièces  qiie  cet 
Auteur  a  données  au  Théâtre  Italien  ,  fécond 
titre  de  pièce  ,  pag.  11.  Le  CoiNTRAste  de 
l'Amour  et  de  l'Hymen  ,  li[e^.  Le  Con- 
traste DE  i'Amour  et  de  l'Hymen  ^note 
(*  )  au  bas  de  la  même  page  ,  date  de  la  Corné-- 
die  des  Hommes :,  Jeudi  1^  Juin,  /{/^^  ,  Mer- 
credi 27  Juin  ,  page  fuivante  ,  chifre  au  haut 
de  la  page  2,  lijez.  12,  note  (  "*")  au  bas  de  la 
même  page ,  date  du  divertijfement  intitulé  Al- 
cefte  ^  Mardi  19  Septembre,  life^  Mardi  it 
Septembre,  Cg  v; 
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SAINT -JORRY,  (  Louis  Ru/laîngdc) 

voyez  Jo  ry  ,  (  A/.,, kujta'wg  ac  Jaint  )er^ 

rata.  Nous  aN  ons  appris  trop  tard  le  nom  de 
Bapicme  de  cet  Auteur^  pour  qu'il  nous  ait 
été  polîible  de  l'employer  dans  l'artide  auquel 
nous  renvoyons, 

SAINT  PHALIER  ,  (  N......^.  Françoife- 

Tkérére  Aumerle  de  ]  à  préfent  Madame  Dali^^ 
lard  5  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

LaRivale  Confidente,  Comédie 
trois  ades  eu  profc ,.  avec  un  divertiilement  " 

SAINTE  ALBINE  ,  (  N Raymond  de) 

Yoyez  Rémond  ,  (N»,,.^..)de  Sainte  Aib'mc* 
irrata^ 

SALERNE  ,  (  le  Prince  de  )  voyez  Frincs: 
^le  )  de  Salem e,. 

Salerne  ,  (l'Ecole  de  )  Divertiflemcnr  Parr^ 
tomime ,  &c.  j^ag,  1 1 .fcéne  i,-lig.  3.  l'apperçoir^ 
Ufez  qui  Tapperçoit  ,  fcé/7e  y,,  lig,  première  ^ 
fetigué  ,  Ijfez.  fatigué  qu'il  eft  ,  fcrûe  4.  lig,  1^ 
fon  Maître  ylifez.  que  fon  Maître ,  lig.jmvamey, 
n'avoiE  ,  lifc?^  n'a  ,  pag,.  11,  fcéne  y.  lig.  4.  dif- 
férentes }  lifez.  difFérens  ,pag^ij,.  dernière  lig, 
exe  y  lifez,  fexe ,  ajoutez,  à  la  (in  de  l'article  ^ 
yoycz  F édant  (  le  )  errata». 

SAMSON  ,  Tragi  Comédie  en  vers  Fran* 

çois ,.  par  M.,  de  Rcmagne/i ,   repréfcntéc 

pour  la  première  fois  le  Mardi  28  Février  1720, 
lifez  par  M,.  Rcmagn^fi  y  repréfentée  pour  la- 
première  fois  le  Maîd  J28  Février  1730. 

SAPIENCE  ,  y'  la  Fontaine  de  )  Comédie 
Françoife  »  &c.  lignes  4&  y,  de  V  article  y  fep- 
îiéme  ^,  îifez^  fe^tiéme  fcéne  3,  ajoutez,  âlafn  dJi 
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même  article ,  voyez,  au  fujet  de  rAuteiir  çlc 
cette  pièce  l'article  Arleq^uin  Mtfamroye  >  erra- 
ta ^  de  la  note  ("^  )  qui  y  a  rapport ,  an  bas  de 
la  page  ^yS.  du/ixiéme  volume, 

SARNI ,  (Jean  )  Danfeur ,  né  à  Careajfonney 
a  débuté  avec  fuccès  au  Théâtre  François  ,  l-c 
Samedi  i8  Janvier  175J.  dans  un  Ballet  de  fa 
compoûrion  intitulé  ie  Poirier  ,  Mufique  de 
M.  Grenier i  Muficien  de  Lyon  \  en  voici  le  fu- 
jet. 

Une  jeune  fille  ,  (  la  DUe  Camargo  cadette  ), 
mente  à  une  échelle  appuyée  contre  un  poirier  »• 
êc  vole  des  poires  ;  le  Maître  du  Jardin  ,  (  \c 
Sieur  Sarni }  s'empare  de  fon  panier  Ôc  des  poi- 
res qui  y  font  déjà ,  tandis  qu  elle  recourue  à  la 
charge  j  il  fe  moque  d'elle  ,  loifqu'elle  vient 
pour  le  reprendre  j  puis  s'appercevant  qu'elle  e{l 
jolie  ,  il  s'attendrit  pour  elle  i  elle  boude  ^  il 
lui  fait  prefenc  des  poires  j  ils  font  la  paix  ,  Ôi, 
danfent  enfemble. 

Au  mois  de  Juillet  d:  la  mcmc  année  ,  on  a 
donné  un  autre  jo:i  Bailet  au  même  Théâtre, 
kîtitiilé  les  Bergeries  y  de  la  compofuion  de  M. 
de  la  Rivière,  Mnfique  de  M.  BerihaitU  ,  dans 
lequelie  Sïeur  Sarni  s'eft  diftingué  j  il  y  a  danfé 
avec  l'Auteur  du  Ballet  ,  avec  la  Demoifelte 
Camargo  cadette ,  ôc  avec  la  Demoifelle  Cor- 
»M ,  un  Pas  de  quatre,  d'Amans  qui  fe  brouil- 
lent par  jaloufie  ,  &  finiffent  par  fe  raccommo- 
der. Le  Ballet  qui  étoit  une  peinture  d'occu- 
pations champêtres,  relatives  au  titre  ,  h  Pas 
de  quatre ,  &  l'exécution  de  l'enfcmblc ,  ont 
fait  beaucoup  d*honneur  à  TAuteur  &  à  tous; 
«eux  qui  y  ont  danfé  ,  notamment  dans  le  Paf 
de  quatre  3,  mais  uous  n'avons  pu  placer  Taïtiftir 
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des  Bergeries  ,  ni  celui  des  deux  Danfeufes ,  an 
Di^Honn^ire ^vÀ  dansVirrata  ,p:iiçc  que  tout 
cela  a  paru  rrop  raid. 

SARTl ,  (  Jean }  né  en  Italie  ,  a  débute  avec 
beaucoup  de  lucccs  au  Théâtre  Italien ,  le  Mar- 
di 28  Janvier  1755»  par  le  rôle  de  Pantalon 
dans  le  Double  Mariage  d'Arlequin  ^  Canevas 
Italien  en  crois  ades.  H  a  continué  fon  début , 
avec  la  mcme  réuflire  ,  dans  plufieurs  autres 
pièces  ,  enrr'autres  dans  le  Canevas  intitulé. 
Pantalon  dupé  y  voyez  Force  (  la  )  du  Sang  Ç^ 
de  l'Amitié ,  errata.  Il  n'a  point  été  reçu  ,  &  efl 
retourné  dans  fa  pairie.  Voye^L  les  deux  articles 
fuivans  ,  errata, 

SATURNALES  ,  (le  débris  des)  Parodie, 
&c.  -pag,  44.  dernier-e  ligne  du  premier  coU' 
plet  y  à  Afpafie  ,  otez  le  mot  à. 

SAVOYARDS  ,  (  le  Ballet  àt^  )  de  la  com- 
pofition  de  M.  de  He(fe ,  &c.  pag,  60.  deux  der» 
niers  vers  du  quatrième  couplet  ,  allez  ,  lifeZs. 
allons ,  pag.  61.  vers  5.  après  le  mot  noirceurs  , 
il  faut  un  point  &  une  virgule.  Ajoutez^  à  la 
fin  de  l\iriicle ,  la  Mufique  de  ce  Ballet  e/l  de 
M.  Blaife ,  excepté  la  Ronde  ,  qui  e(ï  un  air 
ancien  ,  ôc  les  deux  Vaudevilles  y  dont  la  Mufi- 
que  eft  de  l'Auteur  des  paroles. 

SAUVAGES ,  (  les  )  Parodie  ,  ôcc.  Page  72. 
ligne  8.  après  le  mot  Tragédie  ,  lifei,  entre  deux 
fararahéfes  ,  (Critique  bien  inju(!e  ,  ôc  que 
l'Aureur  du  Mercure  auroit  dû  relever ,  en  la 
rapportant ,  puifque  la  Ville  des  Roix  efV  nom- 
Hîée  au  commencement  de  la  première  fcéne  ) 
-première  liçne  d.e  la  n&te  (  "^  )  au  bas  de  la 
page  7j.  qu'une  fois,  HJe.i.  que  deux  ou  crois 
fois. 
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SCAM  ANDRE,  (  le  fleuve)  Comédie ,  ôcc. 
lig.  lo  &  I  K  de  ï article  ,  du  faux Scamandre , 
Ixfez.  de  Démoclès,  page  jj,  la  dernière  ligne 
doit  être  en  petit  texte ,  pc?ge  78.  deux  premiers 
des  fix  derniers  vers  ,  à  la  fin  de  chacun  de  ces 
vers  ^  il  faut  wn  point  d'inrerrogaiion  ,  an  lieu 
de  la  virgule. 

SCANDERBERG,(  Arlequin  )  voyez. 
Double  (le)  dénouement^  ou  ArUquin  Scander" 
bcrg. 

SCAPIM  VINDICATIF,  voyez  Arlequm 
fondamné  à  mort  par  converfation  ,  après  l'ac- 
ticle  Arlequin  compétiteur  de  Lélio  Atiitre  dif~ 
trait  ,  ou  Lélio  Amant  diftrait ,  car  eelui  au- 
quel nous  renvoyons  ell  un  peu  dt'placé  ait 
DïtTwnnaire,  Voyei.  aulîi  Arlequin  condamné  à 
mort  par  converfation  ,  errata. 

ScAPiN,  (les  nouveaux  défis  de  Coraliner 
d'Arlequin  &  de  )  Canevas  Italien ,  &i.c  pag^ 
88.  ligne  7.  du  Canevas  du  fécond  aBe  y  rendre^ 
lifei.  vendre  ,  ligne  avant-derniere  de  la  même 
page ^  lui ,  life^  &  lui  ,  liç^.  dernière ,  au  lieu 
de  la  première  virgule  ^  il  faut  un  point  &  une 
virgule,  p^^^  %^.  ligne  première  ^U  point  qui  efi 
après  le  mot  €niu\:ç,  doit  être  avant. 

SCHERLI ,  (  Léopold  )  a  débaré  au  Théatrf 
Italien  par  le  rôle  de  V Amoureux  ,  dans  le 
Double  Alariage  d'Arlequin ,  Canevas  Italien 
en  trois  aéles  ,  le  même  jour  que  le  Sieur  Sarti 
qui  y  joua  le  rôle  de  Pantalon  ,  c'ell  à-dire  ,  le 
Xlardi  28  Janvier  iTfJ.  veyez^  l'article  jj?rn , 
(Jean  )  Erraîa.LàDçrnoiCtUe  Caroline  fa  fem- 
me, née  en  Italie ,  de  même  que  lui ,  debutii 
aufii  le  même  jour  ôc  dans  la  même  pièce  ,  par 
k  ïole  de  VAmoureufe  s  le  mari  ni  la.  femmf 
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nont  été  reçus  ,6c  tous  deux  font  retourné* 
dans  leur  patrie 

ScHERLi,(la  Dcmoifellc  Caroline  ,  femme 
du  Sieur)  cette  Ad:iice  n'a  pas  été  connue  foits 
lui  autre  nom  à  Paris ,  voyez,  rarticlc  précé- 
dent ,  errata, 

SCULPTEUR,  (le)  Ballet  Fantomme  au 
Théâtre  Italien  ,  de  la  eompofjcion  du  Sieur 
Sahadim  ,  par  lequel,  ôc  par  la  Dlle  Sabadini  fa 
fœur  ,  il  fut  exécuté  pour  la  première  fois  9 
avec  le  Maître  de  MHfi^ue ,  autre  Ballet  Tan- 
tomïme  dit  la  compofition  du  même ,  &  exécute 
de  même  par  le  frère  &  la  fœur ,  le  Samedi  17 
Août  1754.  la  Mufique  de  ces  deux  BaHets  étoîC 
Italienne.  Les  titres  n'en  parurent  fur  Faffiche 
que  le  Dimanche  18.  On  n'avoit  promis  pour 
le  Samedi  17.  que  deux  divertiflemens  nou- 
veaux ,  fans  même  parîer  de  ceux  qui  les  dé- 
voient exécuter.  Ils  étoient  précédés  le  premier 
jour  de  la  féconde  repréfentation  de  la  Cam-- 
pagne  ,  Comédie  Francoife  en  vers  libres  &  en 
un  ad:e  ,  &  de  celle  de  la  Servante  Maîtrejfe , 
Parodie  Francoife  de  la  Serva  Padrona ,  inter- 
mède Italien.  Voyez,  l'article  Maître  {le)  de 
Muf.que ,  Ballet  Pantomime ,  &c.  errata ,  &  les 
deux  articles  Sahadini ,  ibidem, 

SCULPTEURS ,  (  les  )  Ballet  Pantomime 
exécuté  par  les  Aéteurs  du  nouveau  Spedacle 
Pantomime  ,  à  l'ouverture  de  leur  Théâtre  ,  le 
Diinanche  5  Juillet  I74<^.  fuivi  de  la  Cher- 
iheufe  d'efprit ,  Pantomime ,  de  la  Guinguette 
d'intrigue  >  &  de  la  ChaJJè  galante,  affiches  de 
Boiidet.  Voyez  Sculpteurs  auDïU, 

SEMBLABLES,  (les  quatre)  Canevas  Ita- 
lien  en  tK>is  adcs  >  donne  pour  ia  premier 
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fois  fous  ce  titre ,  le  Vendredi  27  Septembre 
1754.  Voyez  Deux  {les  )  Lélïo  &  les  deux 
Arlequins  ,  rucme  pièce  fous  un  autre  titre. 
Voyez  auffi  Quatre  (  les  )  Semblables  ,  Comé- 
die Françoife  ,  &c.  Ceft  le  même  fujet. 

Semblables  ,  (  les  quatre  )  Comédie  Fran- 
çoife, &c.  Voyez  Qiiatre  {les)  Semblables, 
Comédie  Françoife  ,  &c. 

SERDEAU'  (  le  )  DES  THÉÂTRES  ,  Pa- 
rodie......  repréfcntée  pour  la  première  fois  le 

Vendredi  19  Février  1743.  ///f;^  le  Mercredi 
17  Février  1713. 

SERFILLA  ET  BAJOCCO  ,  Parodie,  &c. 
ligne  1.  de  t article ,  Italien  ,  lifez.  Italiens  ,  lig, 
1 4.  du  même  article ,  de  la  Parodie  ,  lî[er^  que 
la  Parodie. 

SERVA  (la)  PADRONA Pièce  Ita- 
lienne ,  &rc.  pag.  132.  lig.  23.  CCS ,  lifez^  IcfS. 

SERVANDONI,  (Jean -Nicolas)  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Chrift  ,  ôcc.  ajouter  au  Cîi- 
talogue  à^s  fpeélacles  de  décorations  &:  machi? 
lies  qu'il  a  donnés  au  Public,  fur  le  grand  Théâ- 
tre des  Thuilleries  : 

Le  Triomphe  de   l'Amour  Co:;jugal, 

SERVANTE  (la)  DE  SA  FILLE  ,  Paro- 
die ,  Scc.paç;.  ij^,fcéne  XL  lig,  1.  s'il  doit  » 
lifez  étant  incercain  s'il  doit ,  ajoutez,  après 
V Extrait  :  cet  article  elt  un  peu  déplacé  au 
Didionnaire  ,  &  devroit  précéder  l'article  Ser^ 
vante  { Lz  )  j  fiifice ,  au  lieu  de  le  fuivre. 

Servante  (  la)  Maîtresse,  Tradadioa 
Françoife  au  Théâtre  ItaUen,  de  la  Serva  Pa^ 
drana ,  intermède  Italien  en  deux  as^cs,  repra-^ 
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fente  au  même  Théarie  en  174^.  &:  à  celui  dé 
VOpéra  en  1752.  deux  ades  en  vers  libres  (Se 
u4rri€ttej  parodiées  du  même  intermède ,  par 
M.  Baitrayid^  première  repréfencatioiidu  Mer- 
credi 14  Août  1754.  à  la  fuite  dt  la  Campa' 
gne ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  aéle  ,  par 
M.  Chevrjer ,  qui  lui  fer  voit  comme  de  Pro- 
logue. Le  Ballet  des  Msntagnards  terminoit  le 
fpectacle. Depuis  les  repréfeniations^^j"^??z(?«rj 
de  Baflien  &  Baflienne  ^  ôc  de  la  Servante 
Manrejje  ,  on  regarde  une  Pièce  comme  tom- 
bée au  Théâtre  Italien  ,  quand  elle  n'eil  jouée 
que  trente  ou  quarante  fois  de  fuite ,  le  der- 
nier de  ces  deux  ouvrages ,  &  les  talens  de 
Madame  Favart  Se  de  M.  Rochard  réconciliè- 
rent les  François  fenfés  avec  la  Mullque  Ita- 
lienne ,  dont  il  étoit  à  craindre  que  les  mifé- 
rables  Chantres  qu'on  venoit  d'entendre  au 
Théâtre  de  \ Opéra  ne  les  eufieiit  dégoûtés  pour 
toujours. 

Le  Mercredi  9  Odlobre  de  la  même  année 
1754.  ^^^^^  jours  après  la  clôture  du  Théâtre 
Italien  pour  le  voyage  de  Fom.i'mebleau  ,  on  y 
donna  par  extraordwaire ,  une  repréfentarion 
des  Amours  champêtres  ,  des  Amours  de  Baf- 
tien  &  B  iffhnne  ,  ôc  de  la  Servante  Maîtrejje  , 
au  profit  de  Madame  Favart ,  &  des  Sieurs  de 
Hef[e  àz  Rochard.  Il  n'étoit  plus  poifible  de 
trouver  de  place  à  trois  heiues. 

SILENCE,  (le  Prix  du  )  Comédie  Fran- 

çoife.. le  Vendredi  16  Février  17J1.  Hfez 

le  Jeudi  25  Février  175  i.  ajoute:^  à  la  fin  de 
l'article^  M.  de  Boijfi  avoit  déjà  employé  au 
Théâtre  de  YOpéra  Comique  l'idée  principî^lc 
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du  fujet  de  cette  pièce ,  fous  le  titre  de  Marg^e» 
&  Kanféj  ou  le  Muet  par  Amour ,  voyez  Mar- 
gco-n  &  Katifé ,  ou  le  Mitet  par  Amour  ,  Dic- 
tionnaire &  Errata.  Un  jeune  Auteur  en  a  fait 
depuis  ufa.e  au  Théâtre  .François  ,  dans  une 
petite  pièce  en  vers  &  en  un  aile,  à  l'occafion 
de  la  nailTance  de  Monfeit^neur  le  Duc  de  Bour" 
gogne  ^  aufli  mimAio.  ^  h  Muet  par  Amour . 

"SÎLVÎA.  Voyez  Bcnv^zi ,  (  Zanetta  Rofa  ) 
ajourez  Dictionnaire  &  Errata, 

SIAlEON  ,  (  Marie  A%v\h)  v^j^zVicentimy 
(  Marie- Agnes  Smeon  ,  feilime  du  Sieur  Vin- 
cent) &  Ufez^-y  Vicentini  ,  [Marie- Agnès  Si- 
méon  .  femme  du  Sieur  Vmcent-Jean  ) 

SODI ,  (  Pierre  )  Romain  ,  &c.  ligne  4.  â^ 
V article  ,  Dourdct  ,  li^er:^  Dowdé  Jigne  j.  du 
même  article  ,  Pâque  ,  lifez.  Pâques.  Catalogue 
des  Ballets  ,  ^c,  qu*il  a  compofés  pour  It  Théa» 
tre  Italien  : 

Les  Chasseurs  ,  ou  Les  Enfans  Ven- 
dangeurs ,  Fantpmime  ,  dans  le  quatrième 
(  a6te  dit  Prince  de  SaUrne  >  )  lifez.  à  la  fin  du 
cinquième. 

Ajout ei.  au  Catalogue  des  Ballets  qitila  com-» 
pofés  pour  le  Théâtre  François  : 

Le  Ballet  Turc  ,  à  la  fin  d'une  reprife  dit 
Fort  de  mer  ,  Comédie  en  profe  de  en  un  ade, 

1753. 

Ajouter  au/Ji  à  la  fin  de  tartiele  ,  M.  Pierre 
Sodi  a  quitté  le  Théâtre  François  à  la  clôture  de 
Pâques  i75'4.  ^  ^^  entré  trois  femaines  après  à 
celui  de  la  Comédie  Italienne ,  à  l'ouverture 
des  fpectacles  de  la  même  année.  11  y  tient 
l'école  dedanfe. 

Sodi,  (  Charles)  Romain,  dcc  Catabgi^ 
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dejes  Ouvrages,  Mitfîciuedu  Divertiffemem  de 
la Chajfe  , p.  1 8 j .  lig.  io.au  lien  de  la  virgule  , 
il  faut  un  point  &  une  virgule.  Ronde  du  même 
DivertiJJ'emefit ,  il  faut  faire  deux  vers  de  cha,^ 
é[ue  cinquième  vers  de  cette  Ronde  ,  en  le  cou- 
fant  par  la  moitié ,  à  l'end.ro\t  indiqué  par  la 
rime.  Ajoutez,  au  même  Catalogue  ,  M.  Sodi 
iaîné  a  aufli  compofé  la  Mufique  des  Ballets 
fuivans: 

Au  Théâtre  François  : 

Les   AmusîTemens  CHAMPETRES ,  1753. 
La  Noce  ,  17J4. 

Au  Théâtre  Italien,  en  fociété  avef 
M.  Foulquîer, 
La  Matinée  Villageoise  ,  17J5. 
Ah  Théâtre  de  F  Opéra  Comique. 

Le  Jardin  des  Fées,  Foire  Saint  Laurent  f 
1711.  l'^'oyez.  l'afticle  Sodi  ,  (Pierre  )  Tome  V, 
note  f"^)  au  bas  des  pages  i8c-i8i. 

SCEURS  5  (  \ts  deux  )  Coaiédic  Françoife  aa 
Théarre  Iralien  ,  trois  ades  en  vers  libres ,  par 
M.  Ton,  première  repréfemation  du  Jeudi  17 
Avril  1755  '"'^^  ^^"^"'P-  ^  ^^"^  extrait, 

S(EuRs  (  les  deux  )  Rivales  -,  Canevas  Ira- 
lien  en  cinq  ad;es  ,  avec  des  agrcmcns ,  la  pre- 
mière repréfenration  ,  <^c.  lijezi.  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  actes  ,avcc  des  ngrémens  ,  par  M. 
Véronefe  y  la  première  repréfenrarion  ,  ^c.  /i- 
gnes  G  &  j  de  l'article ^  voyez  Véroneft  3  lifez» 
voyez  Véronefe  ,  (  Jacoma  Amonia  Camilla  ) 
deux  dtrnicres  h<^nes  de  la  pjge  187.  (  Rro-' 
gramme  imprimé.  )  Voici  \'  Extrait  du  Pro-' 
gramme ,  lifer^ ,  on  en  a  imprimé  un  Program- 
me que  voici,  ôcfini/fez^cQ  même  Programme 
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par  ces  mots  :  voyez^  le  premier  article  Bal , 
{le)  errauz,   Fro^ramme  imprimé, 

SOIRÉE  (la)  VILLAGEOISE,  Ballet  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Hep  ,  xMufique  de 
M.  des  Brojfes ,  donné  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  3  Juillet  17;;.  à  la  fuite  de  la  première 
repréfentation  de  la  Comédie  Ballet  ,  en  un 
a6te  Se  en  vers  libres ,  intitulée,  le  Prix  de  U 
Beauté ,  ou  le  Jugement  de  Paris.  Ce  Ballet  a 
eu  beaucoup  de  (v.cçh  ,  &  n'a  pas  toujours  été 
précédé  de  la  pièce  dont  nous  venons  de  parler. 

S  O  L  D  A  T  (  le  )  PAR  VENGEANCE , 
voyez  Flaminia  veuve  fidelle  ,  &  Soldat  par 
vengeance.  Voyez  auflî  le  Soldat  par  vengeance^ 
ou  Arlequin  foldat  en  Candi\  Hifl,  de  l'ancien 
Théâtre  Italien  ,  pi^,  361 .  Paris  ,  Lambert. 

^  SONGE  (le)  VERIFIE Canevas Ita- 

lien  ,  &:c.  pag.  200.  deux  dernières  lignes ,  ce 
fujet  a  été  donné  par  Madame  de  la  taillerie  , 
&  joué ,  &c.  lifer^  ;  ce  fujet  a  été  donné  par 
Madame  de  la  Caillerie  ,  en  fociété  avec  M, 
Gandini  ,  &  joué  ,  &c.  pag,  20 j.  lig,  3.  vu  , 
lifeK,  vue.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  ,  voyez 
les  ai  ticles  Caillerie  ,  (  Madame  de  la)  <Sc  Gan-^ 

dini^  (  N, )  errata,  Ajattez,  aujjï  ^  nous 

ne  pouvons  plus  répondre  de  Tcxaétitude  de  la 
date  de  cette  piéee  ,  telle  que  nous  l'avons 
donnée  dans  fon  article,  depuis  qu'une  re- 
cherche plus  exacte  nous  a  inftruits  de  faits  qui 
femblent  la  conrredire  j  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'on  ne  peur  la  placer  que  dans  le  cou- 
ranr  du  mois  d'Oclobie  ivji. 

SOT  (le  ) TOUJOURS  SOT, ou  LA  FOR- 
CE DU  SANG,  Comédie,  &c.  lig,  13.  de 
V article ,  la  ïçtgiiçha ,  &  la  fit  agréer ,  lijçz.  la 
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recoucha ,  la  mit  en  vers  ôc  en  cinq  acfles ,  8c  là 
fît  agréer ,  lignes  lo  ,  ii  &  ii.  du  même  cirtu'et 
que  la  pieniiere  reprcfenration  feroit  donnée 
le  ir.cme  jour  jiar  ks  deux  Troi.pes  ,  que  les 
pcrfonnes  ,  &c.  hfei.  que  la  première  rcpré- 
fenrarion  feroit  donnée  le  même  jour  par  les 
deux  Troupes.  (  Voytz^  l'article  Belle-mere  ,  [la) 
ôc  réformez,  en  la  date  fur  celle  du  Sot  tou» 
jours  Sot,  ou  la  Force  du  §ar}g  ,  )  que  les  per- 
fonnes,  ôcc.  pag,  ii^.  lig.  9.  ^  10.  que  les 
mêmes  Auteurs  avoient  donnée  au  Théâtre 
François  ,  lifez,  que  les  mêmes  Auteurs  avoient 
données  âpparemmiCnt  en  fociété  au  Théâtre 
François.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l article  :  ce  qu'on 
a  dit  au  fujet  de  la  Comédie  intitulée  la  Force 
du  Sang  ,  ou  le  Marquis  Payjan  ,  n'ell  qu'une 
conjecture  afTez  vraifemblable  ,  mais  contraire 
à  l'opinion  commune  qu'on  a  fuivie  dans  Tar- 
ticle  précédent ,  &  plufieurs  autres  endroits  du 
Ditiionriaire,  &  qui  donne  cette  pièce  au  fcul 
M. -Brueyu  On  s'cil  aulTi  conformé  à  cette 
même  opinion  dans  l'Hiftoire  duThéatre  Fran- 
çois ,  tome  &  page  cités  à  la  fin  de  1  article  Sot 
(  U)  loujoitrs  Sot ,  ou  la  Force  duSa'ng. 

SOUBRETTE  ,  (  la  faufle  )  voyez  Faujfe  {la) 
Suivante ,   Gr  Suivante.  (  la  Favjfc  ) 

SOUPÇONNEUX  ,  (  le  )  Canevas  Italien , 
&c.  pa^.  232.  lig.  20.  feule ,  //7>:l  feule. 

SPfNETTE  LUTIN  AMOUREUX, 
voyez  Lnttn  {le)  Amour  lux, 

STICOTI  ,  (  Antonio  )  fils  de  Fahio  Sticoti, 
&c.  lifez.  dans  cet  article  ôc  partout  ailleurs, 
StJtoftf,  &c  ajoutez,  à  la  fin  de  l'anicle  ,  voyez 
au  fujet  de  la  date  du  début  du  Sieur  Antonio 
Sticotti ,  le  Mercure  de  Mai  1719. pag.  99^- 
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STRATAGEME ,  (  l'heuieux)  voyez  /'/^v^^- 

reiix  Stratagème, 

STRATAGEMES  (les)  DE  U  AMOUR, 
Canevas  Italien ,  &ic.  Ajoutez,  à  la  fin  de  L'ar^ 
ticle  ,  le  Canevas  Iralien  des  Stratagèmes  de 
l'Amour  a  été  remis  au  Théâtre  en  1 746.  fous 
le  titre  d'Arlequin  Bohémienne,  (  Voyez  Arle- 
quin  Bohémienne ,  Dittionnaire  er  Errata  ,  )  & 
le  Mercredi  8  Mai  1748.  fous  celui  des  NoU" 
veaux  Stratagèmes  de  l'Amour,  La  crainte 
qu'on  ne  le  confondit  avec  une  Comédie  Fran- 
çoife  donnée  en  1739.  fous  le  titre  des  Stra- 
tagèmes de  l' Amour ,  {Y oyo-z Stratagèmes  (les) 
de  l'Amour  ,  Comédie  Françoife  ,  &c.  )  occa- 
fionna  ces  changemens  de  titres  aux  différentes 
jreprifes  de  ce  même  Canevas ,  depuis  Tannée 

Stratagèmes  (les nouveaux)  de  l'Amour, 
voyez  Stratagèmes  {  les  )  Je  lA'mour  ,  Canevas 
Italien  ,  &c.  Dictionnaire  &  Errata, 

SUFFISANT  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un 
adtc  ,  de  M.  Vadé  ,  repréfenté  le  Lundi  i  z 
Mars  1753.  in  8°.  Paris,  Duchefne.  Cette 
pièce  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

SUJET  (le)  FIDELE,  voyez  Renaud  de 
Montaitban  ,  ou  le  Sujet  fidèle. 

SUITE  DU  DIABLE  BOITEUX  ,  voyc^ 
Diable  [fuite  du)  Boiteux, 

SUIVANTE  ,  (  la  fauffe)  {la  Finta  Came. 
riera)  Intermède  Italien  en  deux  acl;es ,  M  uni- 
que de  M.  Atilla ,  repréfenté  au  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  à  la  fuite  des 
Amours  de  Tempe,  le  Mardi  j  Décembre  1 75  z, 
in  8î^.  Paris ,  De^ormel. 
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Acteurs» 

Pancrace  Vieillard ,  père  d'E" 

rojmine.  Le  Sieur  Antoine  Lazzaiî, 

Erofmine  ,  promife  à  D.  Ca- 
lijjon  ,  6*  Amante  de  Jo- 
conde.  Mlle  Anne  Lazzari, 

Joconde  ,  jeune  homme  Livour- 
nois  ,  Amant  d'Erofmine  , 
dégulfé  en  Suivante  che^ 
Pancrace  ,  6*  Jbus  le  nom 
de  Claudine.  La  Dlle  Jeanne  RoiK, 

Babet  ,  Jardinière  de  Pan- 
crace. La  Dlle  Anne  Tonelli, 

D .  Calijfon  y  jeune  Romain 
extravagant ,  promis  en  ma- 
riage à  Erofmine.  Le  Sieur  Pierre  Manelli. 

Filin  te  ,  frère  de  Calijfon  ,  & 
jimant  d'Erofmine.  Le  Sieur  Franc.  Guerrieri, 

SUPERSTITIEUX  ,  (  le  )  Comédie  Fran- 
çoife  ,  (Sec.  note  (  "^  )  cJH  bcu  de  la  page  27J. 
lig,  1,  au  lieu  de  la  première  virgule ,  il  faut  un 
point  &  une  virgule  ,  lig,  fuivante  ,  il ,  lijez.  y, 
fag,  i-j6,  lignes  11  &  11.  continuant  ,  lifeTi 
continuent,  pag,  182.  vers  21.  penfés,  Itfez. 
pcfés  ,  pag,  i^4c»  vers  1 2.  qu'à ,  lijez.  que  ,  à  la 
fin  du  vers  14.  de  la  même  page  ^  il  faut  un  ■ 
point, p-j/^.  296.  vers  27.  la,  /i/^^  lui ,  &  <?/f^ 
la  virgule  ,  à  la  fin  de  ce  même  vers.  Vers  fui- 
vaut ,  a  ,  lifeTi  de  ,  p^^^.  298.  vers  ante-pénuU 
tiéme  ,  ramené  ,  lifei.  remene  ,  pag,  ^o^,  vsrs 
18.  principe  .  lifez.  précepte. 

SUPPOSÉ,  (  le  Mari)  Canevas  Italien ,  Sec, 
dernière  ligne qq  raiticle ,  Extrait  duTrogrant' 
me  imprimé  y  lifez  Programme  imprimé,  Ajoutez, 
à  la  fin  de  ce  même  article  :  nous  fommes  enfin 
parvenus  à  nous  éclaircir  fur  la  prétendue  con- 
tradidion  qui  fe  trouve  au  fujec  de  la  date ,  entre 

larticlc 
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l'article  Mari  (  le  )  [nçpofé ,  &  l'article  Suppcfé 
(  le  M;iri  )  voyez  U  C.italogue  des  Canevas  mis 
au  Théâtre  Italien  ,  avec  des  çhangemens  C^ 
addii'tons y  par  M^Gandiniy  note  (g)  relative 
au  ttre  de  la  pièce  dont  il  s'agit  ici ,  au  bas  de 
la  page  y  4 1 .  du  Jîxiéme  volume ,  Errata.  Voye^, 
aulR  cette  mcrae  note  ,  au  fajet  du  rôle  que  rem- 
pliiToic  le  Sieur  Gandini  dans  ce  Canevas  ,  à  la 
dernière  reprife. 

Supposée  ,  (  la  feinte)  Comédie  Françoife  ... 
repiéientée  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
Il  Juin  1750. ///f;.  le  Mercredi  10  Juin  i/jo. 
à  la  fuite  du  Rival  favorable  ,  Comédie  eu 
vers  &  en  trois  adtes ,  &  d'Arlequin  Hulla\ 
Comédie  en  profe  &  en  un  acle  ,  avec  ^z% 
agrémens. 

SURPRISE  ,  (  l'heureufe  )  voyez  Heureufe 
(  /')  Surprife.,..,, Canevas  Italien  ,  ôcc. 

SUZETTE  ,  (Mlle)  voyez  Fonl^nier ,  {Sii^^ 
fannc)  Errata. 

T 

T  A 

TAILLEURS,  (les)  Pantomime  dans  îa- 
quelle  Cofïmo  M.iranefî  &  la  DWc  Bugianï  ont 
danfé  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  au 
mois  d'Août  i/ji.  précédée  de  la  Servants 
jif/lifîéeyda  Miroir  magique  ^  ôc  des  Amours 
de  Nanterre. 

TALENS  (les)  A  LA  xMODE,  Comédie 
Françoife ,  &c.  AjHUex^  à  la  fin  de  l* article  » 
voyez  Mufes  (  les  )  Rivales ,  Ballet  Pantomime' 
6cc. 

TomeVL  H  h 
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Talens  ,  (  les  )  DÉPLACÉS  ,  Comédie  Fraii- 
xoife  ,  ikc,  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article ,  Paris  i 
G  ranger. 

TARTARES  ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Ita^ 
Jien ,  de  la  compofiticn  de  M.  Vurot  cadet, 
Murique  de  différens  Auteurs,  première  repré- 
lentationdu  Jeudi  14  Août  173J.  à  la  fuite  ^^/ 
/yîajcirades  arnGiireuJes ,  de  lu  Joie  imprc  vue  , 
.Ôc  de  l  ïmprompcudej  ACleurs  ,  trois  Comédies 
en  un  ade  ,  la  première  en  vers  ,  la  féconde  en 
profe  ,  tk  la  troifiéme  en  vers  libres.  Ce  Dan- 
teur  qui  avoit  quitté  le  Théâtre  Italien  en  1749- 
pour  aUer  s'exercer  dans  la  Province, y  a  reparu 
ce  jour-  là  .dans  un  Pas  de  trois  qui  eft  de  fa 
.compofitiojî ,  aulTi  bien  que  le  re/le  du  Ballet 
des  Jurtares ,  &c  qui  ell  danfé  par  la  Dcmoifelle 
.£oulqiiier  l'aînée  {Catïnon  )  le  Sieur  BilUoni 
jCadct  ,.d:  lui.  Ce  ïas  de  trois  a  été  fort  applau- 
jdi  5  ai  le  .Ballet  n'a  pas  eu  moins  de  fucccs. 

TEMPE  ,  (  les  Vendanges  de  )  voyez  Ven- 
du ngc  s  {les)  de  'ïcmpé  ,  Dit!,  &  Errata, 

TEMPLE  (le)  DU  GOUT,  Comédie 

Trancoife „.. ,1a  première  repréfentation  de 

^cecte^  pièce  a  été  donnée  le  11  Juillet  1733. 
)îUz,  le  Samedi  ii  Juillet  17^5. 

TENELIERES ,  (  Euftnchc  le  Noble)  voyez 
^ûble  (  Eiiftache  le  )  Teneliercs  ,  errata, 

TERREURS  (  les  )  PANIQUES,  voyez 
Mowus  exilé,  ou  les  Terreurs  [uniques, 

THÉÂTRES  ,  (la  Revue  des)  Comédie 
Jrançoife ,  6cc,  lignes  5  c>-  6.  de  l'article  ,  elle 
étoit  fuivie  d'un  divertiffcment ,  ôc  a  été  repré- 
fentee ,  6cc.  lifez.  elle  étoit  fuivie  d'un  diverti/Te- 
tticnt  iutitulé  Acis  &  Gdati^iûe ,{\0)xz  Acis 
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&  Galathee ,Ba\hr:  au  Thcatre  Italien,  errata  ) 
&  a  écé  repréfenrce,  ikc.  demi  ère  ligne  de  l.t 
note  { "^  )  au  bas  de  la  page  403.  cette  dernière 
pièce  ,  (  le  Retour  du  Goût,  )  le  Mardi  26  Fé- 
vrier 1754.  lifez^  le  Lundi  25  Février  i7J4, 
vovez  Retour  (  le  )  du  Goût ,  errata, 

THESSALlENNES,(le.s)  ou  ARLEQUIN 
AU  S  ABAT  ,  Comédie  Fiançoife  ,  &c.  Le 
nom  d'un  àQS  Auieurs  de  çecce  pièce  cd  mal 
orthographié  dans  tout  l'article ,  &c  l'on  y  doit 
/ire  Caz^anov€ ,  au  lieu  de  Cux^anauve,  Page 
416.  l':g.  ava^t  dernière  ,  propofe  ,  lifez.  dif- 
pole,  pag,  43  5.  %.  7.  cherche  ,  lifez  cherches  , 
jpag.^^^,  l:g.  8  Dorine ,  lifez.  Dorinde  ,  p.  43  5, 
îig,  19.  à  une  corne  ,  lifez, ,  a  aulli  apparem- 
ment une  corne  ,p.  442.  /.  20,  qu'il ,  ///.  qu'elle  , 
pag.  4^j^.  lig,  3.  e  ,lif,  le  pag,  446.  lig,  avant- 
dernière  ,  un  ,  lif.  une  ,p^^.  450.  dernier  cou- 
plet du  Vaudevil.'e ,  vers  2.  l'on ,  lif  l'an. 

THÉTIS  ET  PELÉE  DÉGUISÉS  ,  Paro- 
die, ôcc.  ^Ijoutex.  à  il  fin  de  l'art  c le  s  la  date 
que  nous  avons  donnée  à  la  première  repréfen- 
tarion  de  cçrce  Parodie  eil  conforme  à  celle 
qu'on  lit  à  la  tcie  de  la  Parodie  même ,  impri^ 
mée  dans- /^  ilécwt'i/  des  Parodies  du  Théâtre 
Italien  ,  (  Paris ,  Biiaflon  ,  )  mais  elle  eii  con- 
traire à  celle  que  lui  donne  le  Journal  manuf- 
crit  de  M.  de  la  Roque  ^  ancien  Auteur  du  Aler^ 
cure,  ôc  le  Mercure  m^me  ,  janvier  ijià^.  pag, 
120.  Les  deux  Journaux  en  qucflion  placent 
cette  première  repréfentation  un  jour  plus  tard. 

THEVENEAU  ,  (  N.......  )  Pariflen ,  &c. 

lig.  $,de  l'article  ,  le  Jeudi  28  Décembre  ,  lif 
le  Jeudi  18  Décembre  1730.  lig.  11.  du  même 

Hh  ij 
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article^  6c  ,  lif.  m2Lis ,  ajoutez,  à  la  fin  y  voyez. 
au fli  l'article  Agnès  de  Ch aillât  ^  Parodie ,  ôcc» 
errata. 

TIMON  LE  MISANTROPE,  Comédie 
Françoife  ,  &c.  %.  i.  de  l'article ,  tioi ,  lifez. 
trois. 

TIRCIS  ET  DORISTÈE  ,  Pa/lorale ,  Paro- 
die  de  l'Opéra  d'^r//  &  GaLith^^^  ôcc.  lifez 
Parodie  en  un  acle  ôc  en  Vaiidefilles'  ôc  airs 
parodiés  de  rOpéra  à'Acis  &  Galaihée ,  &zc. 

TIROLOIS ,  (  les  )  Balîer  au  Théarre  Italien, 
par  M.  de  HeJJè  ,  Mufique  Françoife  ,  Italienne 
Ôc  Allemande ,  de  diftérens  Auteurs ,  première 
lepréfentation  du  Dimanche  15  Janvier  175J. 
précédée  d'ArUq^um-  &^  Scafm-  voleurs  par 
Aynour  >  Ganevas  Italien  ,  coupé  de  fcénes 
■Françoifes  ,  ik  des  Funérailles  d'Arlequin  ,  au- 
tre Ganevas  Italien ,  le  premier  en  trois  actes, 
d:  le  fécond  en  un  feul.  Le  nom  de  Tirolais 
•fignifie  des  Montagnards  habitans  du  'ïirol.  Le 
Sieur  ^//  Pré  danfa  dans  ce  Ballet  un  J^^/  de 
'deux  qui  fur  fort  applaudi ,  avec  la  Demoifcllc 
FflflqtnerV:ïmé€;  (Catinon)  le  reiîe  dU  Ballet 
n'eut  pas  moins  de  fuccès. 
-  TOMBEAU  (le ) DE  MAÎTRE  ANDRÉ , 
Comédie  Françoife,  ôcc.  Ajoutez,  à  la  fin  de 
i'urticle  y  voyez,  au  fujet  de  l'Auteur  de  cette 
pièce  ,  Arlequin  Mifantrope  ,  errata  ^  &  la 
note  (*)  relative  à  l'article  auquel  nous  ren^ 
n^hycnsl,  au  bas  de  la  pa^,  },']^:'d.u fixième  vô- 

TOTîNET  ,Parodle  en  i^n  aéle  de  Ia-Pa(>o- 

rale  héroïque  ide  TitOfj  &  l'Aurore  ,  par  Mef- 

"  i^eurs  Fortelançè  &  Poincinet ,  repréfentée  au 
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Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  le  Vendredi  25 
Février  1753,  précédée  du  Poirier  y  ôc  fuiviedii 
Miroir  Magique,  Paris  ,  in-8°.  Delormel  ôc 
Prault  fils. 

,  T  O  U  C  H  E  S  ,  (  Philippe  Néricault  des  > 
^oyez  DcftoHches  ,  {Philippe  Néricault)  Did, 
&  errata. 

TRAHISON  (  la  )  PUNIE  ,  voyez  Traître 
{le)  Amoureux ,  Dici,  &  Errata, 

Trahison  ,  (  rheiueiife  )  voyez  Heureufs 
(  /'  )  trahi fon, 

TRAÎTRE  (  le  )  AMOUREUX  ,  Canevas 
Italien  repréTenté  pour  la  première  rois  le  Ven- 
dredi 20  Août  17/1.  <3cc.  ///.Traître  (  le), 
Amoureux,  ou  La  Trahison  punie,  Ca- 
nevas Italien  ,  repiéfencé  pour  la  première  fois 
le  Vendredi  25  Juillet  1751.  dcc.  Ajoutez^  à  U 
fin  de  l'article ,  tout  ce  que  nous  avons  appris 
de  plus  au  fujet  de  ce  Canevas ,  depuis  limpref- 
fion  de  la  lettre  S,  au  Didionnaire  fe  réduit  aii 
double  titre,  à  l'afrûrance  qu'on  nous  a  donnée 
que  le  tirre  fous  lequel  il  avoit  été  joué  d'a- 
bord (  celui  de  la  Trahifon  punie ,  )  n'ayant  point 
été  trouvé  aflez  exadt ,  on  y  avoit  joint  ou  fub- 
flitué  celui  du  Traître  amoureux ,  &  à  la  ccn- 
noiflance  vraie  ou  faulTe  du  nom  de  TAuteur  ; 
on  nous  a  dit  qu'il  eft  de  la  compofition  de 
M.  Véronefe ;  cependant  il  n'eft  point  compris 
dans  le  Catalogue  de  fes  ouvrages ,  que  nous 
tenons  de  lui-même.  Voyez.  Particle  Véroneje, 
(  Carlo  ) 

TRANSILVANIE ,  (  le  Dragon  de  )  voyez 
Arlequin  perfécuté par  le  Bafîlico  delBernag.if' 
foy  ôcc.  ïif,  voyez  Arlequin  perfécuté  -par  U  Ba* 
Hhiij' 
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/il^Jco  del  Bernagaffo ,  &  lifez-y  Berganajfo , 
&c. 

TRAVESTI,  ((Edipc) Parodie,  ^^c.  Cet 
article  a  été  fait  double  par  inadvei  tance  'iEdipe 
traveflï ,  &  à  Iraveftï ,  (  (g'<^?pf  )  &  obmis  à  fa 
place  naturelle  ,  f^avoir  à  (E^/pf  trav^JIi  yvoycz. 
Ed'îpe  traveftï ,  &  Travefti  { Œdipe  )  au  DitUon- 
Ttaire:  \q  fécond  article  eft  le  plus  détaillé. 

TRÉSOR  (  le  )  CACHè ,  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &c.  piig.  508.  %.  5.  i^«  ffjtr^  ordinaire  ^ 
de  Géronte ,  /z/.  de.  Lucidor. 

Trésor  (  le)  supposé.  Comédie Françoife , 
^'c.  %.  3  (^  4,  £i/f  l\îrî:cl€ ,  première  rcpréfen- 
fation  du  Mercredi  7  Février  1730.  /^yi?^  pre- 
mière repréfentation  du  Mercredi  7  Févriei: 
172c. 

TRIOMPHE  (le)  D'ARLEQUIN  ,  dcc. 
Cet  article  eft  un  peu  déplacé  ^«  Ditlionnaire  , 
^  devroit  s'y  trouver  après  rarricle  Triomphe 
(  le)  d'Amour ,  Pafiorale ,  &c.  voyez- le  après 
i-'article  Triomphe  { le  )  Américain  »  &c. 

Triomphe  (le)  de  i'Amour  conjugal, 
Speéiacle  en  cinq  aéles  ,  orné  de  machines  * 
animé  d'Adeurs  Tantomimes  ,  3c  accompagné^ 
d'une  Mufique  de  la  compofinon  du  Sieur  Ale^ 
xandre ,  qui  en  exprimoit  ks  différenres  ac- 
tions, donné  fur  le  Théâtre  du  Palais  des  Thuil- 
leries ,  par  M.  le  Chevalier  Servandoni  ,  au 
mois  de  Mars  1755.  pendant  le  temps  de  la 
clôture  des  autres  Spedaclesj  celui  ci  qui  de- 
voir être  exécuté  pour  la  première  fois  le  Di- 
manche 16  Mars,  ne  le  fut  que  quelques  jours 
après,  &  les  travaux  immcnfcs  qu'il  exigeoit,  ne 
purent  être  terminés  plutôt  ;  on  en  donna  en* 
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eorc  plufieurs  rcpréfenrations  depuis  le  Diman- 
che de  la  Quafimodo  de  la  même  année ,  comme 
on  avoir  fait  de  la  Forêt  enchantée  ,  Tannée 
précédente ,  &  \ts  deux  dernières  furent  la  pre- 
mière au  profit  du  Sieur  Roujjelet  ,  Adleur 
François  &  Forain  tour  à  tour ,  &  alors  princi- 
pal Adeur  Pantomime  de  ce  Théâtre  muet ,  & 
la  féconde  aii  profit  des  Sieurs  Ritggien ,  Artifi- 
ciers Italiens  ,  dont  les  feux  qui  n'étoient  pas 
d'ibord  encrés  dans  le  plan  de  l'Auteur ,  y  ajou- 
tèrent beaucoup  d'agrément  dans  la  fuite  des 
repréfcncations  j  on  peut  croire  qu'ils  n'oubliè- 
rent rien  pour  contenter  le  Public  à  la  dernière. 

Comme  ce  Spectacle  tiré  de  l'Opéra  d'^/- 
cefle  qu'on  peut  conCiilter,  en  a  fuhi  la  nvarche 
afiez  cxaiflement ,  6c  qu'il  s'eil:  contenté  d'en- 
chérir fur  les  décorations  qui  lui  étoient  indi- 
quées, nous  ne  ferons  point  ufage  du  Frogram' 
nu  imprimé  ,  &  nous  contenterons  d'avertir 
qm-  k  Triomphe  de  l'Amour  conjugal  ouvre 
par  la  cérémonie  du  mariage  d'Admete  &  d'AU 
xefie^àzns  le  Temple  de  V Hymen  ,  ce  qu'on  ne 
voit  point  dans  l'Opéra  -,  le  Théâtre  change 
en  fuite  ,  &  repréfente  ks  apprêts  d'une  Fête 
marine ,  <S<:c. 

Triomphe  (le)  de  la  Foiie  ,  Comédie 
Franco]  fe  ,  dzc.  lignes  3,4,^5.^^  t  article  ; 
cette  pièce fut  repréfenrée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi ,  &c.  lifez.  cette  pièce 

fut  repréfenrée  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  au  Fauxbourg 
Saint  Laurent ,  le  Samedi ,  &c.  lig.  11.  du  même 
article ,  cette  Parodie  ,  (  celle  de  la  Tragédie 
d'Inès  d€  Caftro  ,  )  ell  de  M.  le  Gr,rnd,  lifez^y 

Hh  iv 
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cette  Parodie  efl  du  même  M.  Dommque ,  en 
fociécé  avec  M.  le  Grand,  trois  lignes fuivamef, 
voyez  Boij  (  le  )  de  Bou  çgne,^  Agnes  de  Chail- 
lot  y  voyez  auïïi  le  Vaitdevile ,  6tc.  /;/.  voyez 
Bois  {le)  de  Boulogne  ,  après  l'article  Boidliy, 
(  Michel  du  )  ôc  rubftitucz  à  Boîj  (  le  )  -::^e  B(>^//d7- 
%;7^  ,  Soi  lognr.i  le  Bois  de)  voyez. aulTi  Agnès 
de  Chai  Ilot ,  DitHonnaire  &  Errata,  ôc  le  Vau^ 
deville  ^  dcc, 

TROMPEUR  (  le  )  TROMPÉ  ,  on  "LA 
RENCONTRE  IMPRÉVUE  ,  Opéra  Ccmi- 
que  en  un  adc,  de  M.  Vadé ,  repréfentc  le  Lun- 
di i8  Février  1754.  in  8°.  Paris  ,  Duchefne»:. 
Extrait  y  Année  lïtth'aire ,  tome  II.  f.  71  &  j%. 

Trompeur  (le)  trompé  ,  Canevas  Italien 
en  quatre  aéles  ,  ôcc.  lifez.  Trompeur  (le) 
TROMPÉ,  ou  A  Fourbe,  Fourbe  et  demi. 
Canevas  Italien  en  quatre  ades  ,  &c. 

Trompeur  (  le  )  trompé  ,  voyez  A  Fourbcp 
Fourbe  &  demi ,  lifez  Trompeur  (  le)  trom- 
pé ,  voyez  A  Fourbe ,  Fourbe  &  demi ,  Parodie , 
&c. 

Trompeur  (le) TROMPÉ, ouLes  Perdrix, 
Canevas  Italien  en  un  acie  ,  par  M.  Véronefe , 
première  repréfentation  du  Mercredi  21  No- 
vembre 1751.  iuivi  d'une  repréfentation  de 
Tircis  &  Doriflée,  Parodie  auffi  en  un  ade  & 
en  Vaudevilles  &  airs  parodiés  de  l'Opéra  d'u^r 
fis  &  Galathée,  Sans  Extrait. 

Pantalon ,  ou  le  Dcdeur  ,  il  n'importe ,  en- 
voyé par  Arlequin  èt\yyi  perdrix  à  un  de  Çts 
sm.is  y  Lélio  déiefpéré  â^ç.s  rigueurs  dcCôraline  , 
fort  de  chez  fa  Maîtrcfifci  il  arrête  ArTéqitin  , 
fe  faifit  d'une  d^s  deux  Perdrix,  ^&'éiiviè  le 
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bonheur  de  cet  iimoceiît  animal  ;  il  n'a  jamais 
éprouvé  les  rigiieuis  de  TAmoursila  pafié  fa 
vie  dans  une  douce  liberté  ,  ou  dans  d'heureu- 
fes  chaînes ,  ôc  la  mort  l'a  bientôr  affranchi  de 
Tefclavage  des  humains  5  à  peine  a-t'il  eu  le 
temps  de  s'appercevoir  qu'il  y  étoit  tombé ,  &c. 
Il  fort ,  ôc  empoire  la  Perdrix  dans  fon  tranf- 
port  ;  Arlequin  demeure  tout  interdit ,  mais 
avant  qu'il  ait  le  temps  de  revenir  à  lui ,  Mario 
fort  de  chez  Camille,  Se  n'en  paroît  pas  plus 
content  que  Lélio  ne  l'a  paru  de  Coraline  *,  il 
s'empare  de  la  féconde  perdrix  ,  &c.  C'eil  une 
répétition  de  la  fcéne  précédente.  Dès  qu'il  eil 
forti  5  le  Maître  d'Arlequin  reparoît  ,  &  lui 
demande  compte  de  fa  commilTion  ;  Arlequin 
pour  toute  réponfc  lui  répète  les  belles  mora- 
lités qu'il  vient  d'entendre  ,en  contrefaifant  de 
fon  mieux  legeile  Se  le  ton  de  voix  des  amou- 
reux ;  comme  la  plaifanterie  retombe  ordinai- 
rement fur  les  Acteurs  chargés  de  ces  rôles  , 
ceux  qui  tiennent  l'emploi  ne  s'cmpredent  pas 
,de  remettre  la  pièce  ,  quoiqu'elle  foiren  effet 
une  des  plus  plaifantes  du  Théâtre.  Note^com^ 
mim  iquée,  >  .'lie  '  '  i  • .  : 

_  TROQUEURS  (les)  Opéra  Comique  en 
un  adie  ,  de  M.  Vadé ,  Mufique  de  M.  d'Auver- 
gne ,  repiéfenré  le  Lundi  30  Juillet  17^^.  pré- 
cédée de  ia  Coupe  enchantée  :,  Sc  da  Suffifam  ^ 
hi-%^.  Pciï'is ,  Duchcinc. 

.;;  TUTEUR  (le  )  TROMPÉ  ,  Canevas  Ita- 
lien  ,,Scç.  deux  dernières  lignes  de  la  note  (  "^  ) 
an  bas  de  la  page  582.  Voyez  Amour  (/'  )  ex^ 
travagant'-i Se  Filles  {Les  )  Amoitreufes  du  Dia- 
hk  y  Supplément  >  lifez,  voyez  F:lles  (les  )  AmoU" 
'  Hh   V 
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reufes  du  DiahU ,  ou  l^ Amour  extravagante 
errata, 

aA**,  juAî.  j.'^y*  j?-^^a  a.'^Va  jJ^jl  jLf'A  .»."^y*  4.At.(fe 

TOME      SIXIÈME. 
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VALET  (le)  EMBARRASSÉ,  ou  LA 
VIEILLE  AMOUREUSE  ,  Comédie   Fran- 
çoife ,  dic.  %.  }  &  4.  de  V article  ,  première- 
rcprérentation  du  Samedi  15  Mai  1742.  lifez. 
première    repréfenration  dii  Samedi    \c^  Matu 
1742. 

Valht  (  le  )  ÉTOCTRDr ,  Canevas  Italien ,  &c, 
f^ag,  5^.  %.  ame -'pénultième  .  du  quiproquo  ,  lif, 
^e-x  Quiprvquo»  li g,  .'dernière  ,  Quiproquo  {le}* 
lifez  Quiproquo.  (  /^/  ) 

Valets  (les)  Maîtres  ,  Gomédfe  Fran- 
çolfe  j  &c.  1?^^.  20.  ^'fr/  5.  Je  lui  gagnai  hier 
mille  piiloles ,  lifez.  Hier,  je  lui  gagnai  plus  de 
mille  pliloles.  Paç^,  ii.lig,  i^cr  ij.laCora- 
îe0e ,  lif,  h  Préfidente, 

VALETTE,  (M de  la  )  a  donné  au 

lïléatre  François  : 

L'Amante  in  tutelif,  Comédie.. «...  prc— 
cédée  d'un  Prologue... en  vers ,  non  impri- 
mée, lifez,  précédée  d'un  Prologue.......  en  ver^^ , 

Î73  Vi  r^<>n  imprimée. 

VALOIS  (N. )D'OR  VILLE,  Patifien^, 

ê£c.  tigms  j^cr  $,di.  l'arnçh.VAutcun.qmfsM- 
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ie  fujet  de  cet  article  a  compofé ,  Ufe:<.  V'A  ureur 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  eA  vivant ,  &  a 
compofé.  Dans  le  Catalogue  defes  Ouvrages  , 
après  le  titre  de  la  pièce  qiCïla  donnée  au  Théâtre 
François  ^  enfociété  avec  M,  du  Bois  ,  ajoutez.  : 

Au  Théâtre  Italien, 

Arlequin  Thésée,  Parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  intitulée  Théfée , un  acle ,  profe  ôc  Vau^. 
devilles  ,  1 745 .  non  imp. 

Catalogue  des  pièces  qu'il  a  données  au  Théatn 
de  L'Opéra  Comiqiie ,  à  luifeul,  pag,  3  2. 

L'École  dis  Veuves,  un  aâ;e,  &c.  lifez- 
L'ÊcoLE  CES  Veuves  ,  ou  Les  Veuves  ,  un 
aâ:e ,  &c. 

Catalogue  des  Pièces  qu'il  a  données  au  mem€' 

Théâtre  ,  enjociété  avec  M.  VAffichard , 

trotfiéme  titre  de  Fiéce, 

L'Épreuve  amoureuse^uh  a;fle  ,  1 757. non 
imprimé , /i/f^  un  acle ,  Mardi  23  Juillet  1737,- 
non  imp.  Gr  ajoutez. ,  il  faut  réformer  fur  cette 
date  celle  qu'on  a  donnée  dans  l'article  de  la^ 
Pièce  ,  voyez  Epreuve  (/'  )  Amour eufe^  Opéra' 
Comique ,  &c. 

Bref  que  au  bas  de  la  même  page  32. 

En  fociété  avec  M,  Favart, 
L'es-  Valets-  ,  un  ade  ,  1741.  non  imp,> 
Tout  ceci  doit  être  fupprimé ,  car  on  nous 
aaffûrccfteM.  Valois  d'Ôrvillen'avoit  auam€ 
part  icett«2Picce» 

Mh  V  j 
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Catalogue  des  pièces  qui!  a  àor/nêes  aux  Ma^ 
riorincttesypnw.ur  titre  ck  pièce,  L'Impromptu 
DE   Polichinelle  ,  lïjci^  LImpromptu    le 

FOLICHINEL. 

VAiNIERS,  (les)  Ballet  iui  Théâtre  Fran- 
cois,  par  M.  de  la  Rn  lire;  nous  croyons  la 
Mufique  de  M.  Girault ,  il  a  été  donné  pour  la 
première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  le  Di- 
ifn anche  7  Septembre  1755. 

Des  Vanniers  travaillent  à  des  ouvrages  de 
leur  profciTion  ;  ils  font  adofics  à  de  grands 
paniers  qui  ne  font  point  encore  achevés  par 
en  haut  \  de  jeunes  filles  viennent  les  troubler 
dans  leur  ouvrage  j  ils  ne  peuvent  tenir  à  leurs 
agaceries,  &  fe  lèvent  pour  danfer  avec  elles. 
Le  Ballet  commence  par  une  Contre. ianfe  oui 
tÇi  interrompue  par  l'approche  du  Maître  (le 
Sieur  de  la  Rivière  ,  )  qu'où  voit  venir  de  loin; 
tons  les  ouvriers  courent  précipitamment  fe 
remettre  à  l'ouvrage  ,  de  les  filles  fe  cachent 
fous  les  mannequins  \  d'abord  le  Maître  fe  met 
à  travailler,  fans  s'appercevoir  de  rien.  Mais 
elles  né  peuvent  s'cmpcchcr  de  pafTer  leurs 
mains  par  le  haut  des  manequins ,  &  les  jeunes 
gens  peuvent  encore  moins  s'empêcher  de  ca- 
refler  la  main  qu'on  leur  tend.  Le  Maître  s'ap- 
perçoit  de  ce  manège  \  il  levé  les  mannequins  &r  ' 
témoigne  beaucoup  de  colère  ;  les  filles  le  o 
refîent  pour  l'appaifer  j  deux  fur  tout  ,  (  les 
Dlles  Caynargo  cadette  &  Cornu  y  réuiTifrcnt 
mieux  que  les  autres  j  il  danfe  un  pas  de  trois 
avec  elle-,  une  féconde  Ccatredanje  ou  Billet 
général  des  filles  S-z  ouvriers  fuccéde  âuxpas  de 
irQÛ  ,  ^  le  Daller  finit  par  xxnpas  de  jtare  fur 
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l'air  de  la  feconàe  Comrcûianfe  s  le  Sienr  S  ai  ni 
fe  joint  dans  le  F  as  de  quatre  an  Danfeur  &  aux 
deux  Danfeufes  qui  cnc  exécuté  le  Vas  de  trois. 

VASSEUR  ,  (  le }  Entrepreneur  de  Marion- 
nettes ,  ^'c.  ^jcHtez.  à  la  jin  de  V article  ;  au 
relie  nous  ne  prétendons  point  avancer  que  cec 
Entrepreneur  aie  été  le  premier  qui  ait  donné 
le  nom  de  Comédiens  Praticiens  ï  i^^s  Marion- 
nettes ,  mais  fimplcmcnt  qu'il  eil  un  de  ceux 
qui  les  ont  nommées  ainfi. 

VENDANGES  ,  (les)  Ballet  Pantomime, 
&c.  pag.  j  f .  'neuvième  Entrée  ,  ligne  première  , 
produit,  lifez^ ,  produite. 

Vendanges  (  les)  de  Tempe  ,  Pantomime, 
d)CC.  note  (  ^  )  au  bas  de  la  page  78.  lig,  2.  du 
raifin  Se  des  cerifes  ,  &c.  lifez^  du  raifm ,  dans 
le  s  Vendanges  de  Tempe  ^  (Sc-des  ceriies  ,  dcc, 
note  (^)  au  bas  de  la  page  82.  lignes  1  &  ^, 
voyez,  la  note  qui  a  rapport  ,  lijez  voyez,  la 
note  (  ^  )  qui  a  rapport ,  ^c«;f  dernières  lignes 
de  la  même  note  ,  au  bas  de  la  page  74.  ajoutez, 
de  ce  volume. 

.  Vendanges  (les)  troublées  , voyez  K(P«- 
da?/çres ,  (  les)  Ballet  Pantomime ^  Sec, 

VENDANGEURS,  (  les  Enfans  )  Ballet 
Pantomime  ,  «S<:c,  note  (  ^^  )  au  bas  de  la  pag. 
84.  lig.  première  ,  fourni ,  lifez.  fournie. 

VENGEANCE  (la  )  D'ARLEQUIN ,  Ca- 
nevas  Italien ,  êcc.  pag.  ^^.  parmi  les  noms  des 
u^  Heur  s  ,  Le  Docteur  ,  pcre  de  Fluminia  , 
qui  ne  paroît  point  dans  la  pièce  ,  lifez  Le  Doc- 
teur ,  père  de  Flaminia  ,  laquelle  ne  paroît 
point  dans  la  pièce.  Note  (^)  au  bas  de  la 
pc?g,  ICI.  //g.  4.  note  au  bas  de  la  page,  rela- 
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tive ,  Sec.  life^a  note  (^)  au  bas  de  la  page  no. 
de  ce  volume ,  relative  ,  ôcc. 

VENGEANCES  (les)  D'ARLEQUIN  ET 
DE  SCAPIN  ,  Canevas  Italien  en  4  ades , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
1 6  Mai  i7j-=j.  Ce  Canevas  a  été  apporté  par  Ir 
Sieur  Seherli ,  qui  a  débuté  au  mois  de  Jan- 
vier de  la  même  année,  &  au  même  Théâtre , 
par  les  rôles  d'Amoureux  ,  mais  dont  le  début 
ctoit  fini  depuis  longtemps ,  quand  cette  piéce^ 
a  été  mifeau  Théâtre  ,  voyez.  Tarticle  Scherliy 
(  LéoVold)  Errata.  Sans  Extrait, 

VÉNITIENS ,  (  les  Gondoliers  )  Ballet ,  &c. 
paf^e  130.  ligne  10.  nous  ne  pouvons  nous  rap- 
peller  le  jour  ,lifez,  il  ne  nous  a  pas  été  poflible 
de  nous  aflurer  du  jour. 

V  É  R I  T  É  (la  )  FABULISTE  ,  Comédie 

Françoife un  adle  ,  mêlé  de  Fables  en  vers 

libres ,  par  M.  de  Launai ,  lifez.  un  adc  mêlé  ' 
de  fables ,  en  vers  libres ,  ainfi  que  la  pièce 
par  M.  de  Launay ,  ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  » 
Paris ,  Jofle. 

VÉRONESE  ,  (  Carlo  )  originaire  de  Vent- 
fe ,  ëcc.  Catalogue  des  Canevas  de  fa  compofi- 
tion,  6c  qu'il  a  donnés  au  Théâtre  Italien  : 

Les  heureux  Esciavss  ,  &c.  lifcz.  i'Hev- 
KEux  Esclave  ,  &c. 

Les  Doubles  engagements  ,  4  ades ,  ^c. 
Jifez,  Le  Douele  engagement,  cinq  ades, 
&c. 

Ariequin  génie  5  cinq  a^les  ,  Sec,  lifez, 
Arlequin  Génie  ,  quatre  ades,  Sec, 

Les  Èpqvx  RECONCUiés  ......   17J5-  Hfcz. 
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■  Les  Déguisemens  Amoureux ^  17 j  v 

ajoutez,  à  ce  même  Cataloguées 

Les  deux  Arlequins  et  les  deux  Sca 
^rSs  ,  Canevas  Italien  en  cinq  adcs,  première 
repréfenration  du  Mercredi  2.0  Août  1 75.5.. Ce 
Canevas  qui  a  été  fort  bien  reçu  ,  a  parti  trop 
tard  pour  qu'il  nous  ait  été  polTible  d'en  faire 
l'article  à  fa  place  naturelle  atr  Dittionnaire  ,  ni 
dans  {'Errata.  Nous  tâcherons  d^en  obtenir  \x 
communication.  Supplément,. 

Gat  dogue  des  Canevas  qu'il  amis  au  Thé  atr  ç- 

Italien ,  avec  des  changemens  &  addïtio/is , 

troifiéme  titre  de  pièce. 

Arlequin  Cabaretier  ,  ^c,  hfez.  Arle- 
quin Cabaretier  JALOUX,  ^c. 

VÉRONESEj  ( Jacoma-AntoniaCamilla);' 

féconde  fille  du  Sieur  Carlo  Vérone fe parue 

pour  la  première  fois ,   comme  Danfeufe  au 

Théâtre  Italien le  Samedi  i(*  Mars  1744» 

Ufez.  le  Jeudi  21  Mai  1744. 

VÉRONESE  ,   (  Marine  )  troifiéme  fille  du 
Sieur  Carlo  Véronefe  ,  ^'c.  ajoutez,  à  la  fin  de 
V article  :  cerre  jeune  Danfeufe  qui  a  commencé  ' 
par  figurer  ,  a  depuis  danfé  plufîcurs  fois  feule,  - 
ou  un  Pas  de  deux  y  &c,  &  le  Public  a  ap- 
plaudi à  fes  progrès. 

VERRIERE  ,  (  Jule  Claude  Grandwoiner, 
Sieur  de)  originaire  de  Franche-Comté  ,  né  à 
Paris  en  17 10.  mort  en  cette  même  ville  le  pre* 
mier  ou  le  deux  Juin  1745.  âgé  ^^  36  ans,  a 
«ompofé. 
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L'Amour  et  l'Innocence  ,  Ballet  en  un 
acte  ,  mêlé  de  Vaudevilles  &  de  Icénes  ,  repré- 
fenré  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  le  4  Oc- 
tobre i73<^. 

Outre  plufieurs  ouvrages  tant  en  vers  qu'en 
proie ,  donc  quelques  uns  ont  été  imprimés, 
NI.  de  Verrière  avoir  encore  compofé  une 
Tragédie  intitulée  Démétrius  ,  qui  pour  des 
raifons  particulières  ne  fut  point  repréfentée , 
6c  dont  l'Auteur  a  fupprimé  le  Manufcrit  peu 
de  jours  avant  fa  mort. 

VEUVE  (  la  )  A  LA  MODE  ,  Comédie 
Françoife  ,  &c.  pj?^.  160.  'première  des  quatre 
dernières  lignes  ,  quitté ,  lifez.  quittée,  pag,  161. 
première  des  cinq  dernières  lignes  ,  Dorimon  , 
lifez.  Dorimene. 

VEUVES  (  les  )  RIVALES ,  Comédie  Fran- 
çoife, ôcc.  ajoutez,  à  la  fin  de  cet  article  ,  les 
Regitlres  de  la  Comédie  Italienne  que  nous 
avons  été  nouvellement  à  portée  de  confulter> 
nous  ont  appris  qu'il  faut  s'en  tenir  fur  la 
-date  de  cette  pièce  ,  à  celle  que  donne  le  Mer- 
cure ,  c'eft-à  dire  au  Lundi  21  Août  1747. 

VEUVxAGE  ,  (  le  fâcheux  )  Opéra  Comique 
en  trois  ades,  &c.  ajoutez.  :  On  nous  a  adrefîe 
depuis  l'impreiTion  de  cet  article ,  un  Mémoire 
dont  nous  croyons  devoir  faire  part.  Les  Ama- 
teurs du  Spectacle  de  l'Opéra  Comique  y  trou- 
veront des  faits  curieux  &c  inftructifs  qui  peu^ 
vent  fervir  d'exemple. 

«  Voici  l.'état  de  la  queftion,  (  c'eft  TAuteur 
>i  qui  parle  )  L'on  m'en  venu  prier  de  compofer 
«  un  Divertifiement  pour  l'Opéra  Comique , 
»  pour  le  prix  ordinaire  de  50  livres  par  repré- 
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,  s»  fentatîon  :  Je  m*en  fuis  acquitté  avec  bien  de 
>»  la  peine  &  du  tia\  ail.  On  l'adonné  au  public 
"  huit  fois.  J'ai  reçu  loo  livres,  je  demande  300 
«  livres  qui  me  font  dues  pour  les  fix  dernières 
'*  repréfentations. 

w  Rien  n'eft  plusfîmpîeni  plus  jufle,  &  tou- 
»'  te  la  fuite  de  ce  Mémoire  ne  contient  que  des 
»  raifons  furabondanres  dont  on  peut  s'épar- 
"gner  la  lecture  ,  comme  je  pourrois  m'en 
»  épargner  l'étalage. 

«  L'on  fe  retranche  fur  le  mauvais  fucccs  de 
«  ma  pièce  pour  m'en  difpurer  le  payement.  La 
»•»  chute  ou  la  réuflite  ne  fait  rien  à  l'affaire  ,  & 
«fuppofant  le  contraire  un  inlianr ,  de  que  ma 
a*  pièce  eut  eu  un  fuccès  déterminé  ,  ce  feroic 
«  moins  à  moi  qu'il  faudroit  s'en  prendre  ,  qu'à 
«  nombre  d'inconvéniens  que  je  n'ai  pu  prévoir 
«  ni  parer  :  l'on  peut  donc  en  accufer  : 
.  "  1°.  La  gneuferie  des  habillemens  ,  Se  la 
»^  mal-adreffe  des  décorateurs.  2^.  L'inhabileté 
«  groflîere  de  plufieurs  Aéleurs.  5°.  La  maligni- 
"  té  du  principal  d'entr'eux,  nommé  Hamoche, 
>'  qui  pour  des  raifons  particulières  de  mécon- 
"  rentement ,  au  vu  &  fçu  de  tout  le  monde,  a 
"décrié  par-tout  la  pièce  avant  qu'on  la  jouâr. 
"4°.  La  négligence  affedlée  du  mcme  Acteur, 
'■»  dans  l'exécution  des  rôles  principaux  dont  on 
*'  i'avoit  malheureufement  chargé.  5°.  Le  mal- 
»'  heur  public  qui  fe  déclara  plus  qu'en  tout  au- 
"  tre  tems  pendant  les  huit  jours  qu'on  a  repré- 
"  fente  le  Fachenx  Veuvage.  6°.  La  Mariamne y 
»  fuivie  d  une  Comédie  nouvelle  (  ^  )  du  fameux 

(  a  )  Vindtfcret ,  Cogaédie  de  M.  de  Voltaire,  le  Samedi 
iS  Août  1715. 
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^>  l^oltaire ,  &  une  autre  nouveauté  (  a  )  don- 
jnées  alternativement  chez  les  François  &  les 
9>  Italiens  juikment  pendant  ces  huit  jours  là. 
3^  Et  enfin  la  pluye  orageufe  qu'il  fit  toujours 
>'  pofitivement  à  Theure  où  l'on  pouvoir  fe  met- 
5*  tre  en  chemin.  Ajoutons  encore  que  la  recette 
»  n'a  pas  été  fi  mince  qu'on  l'a  dir ,  comme  il  eft 
»  aifé  de  vérifier  à  la  vue  dts  feuilles  du  i6  au 
»*  23  Août,  {b  ) Tout  cela  joint  enfemble  mé- 
»  rire  bien  qu'on  fufpende  un  peu  fon  jugement 
i>  fur  le  véritable  mérite  &  la  jutle  dcAinée 
w  qu'eut  pu  avoir  cette  pièce  en  d'autres  lieux 
w  6c  en  d'autres  tems, 

»>  Mais  ce  détail  eil:  fliperflu  :  je  ne  diors  point 
i*  me  juûificr  d'une  aecufacion  auiTi  inutile  dans 
»  le  fonds ,  qu'injufie  dans  la  forme. 

«Fiemiéremcnt  la  proportion  des  falaires 
n  d'un  Auteur  ,  avec  le  fucccs  de  la  pièce  ,  efl 
j»un  privilège  des  Théâtres  réglés,  où  les  dé- 
9^'ccnces  ^ti  Thiatie ,.  \&  chôk  &  les  fâicfls  ct^ 
3*  Adeurs  mettent  un  Auteur  difgracié  du 
y»  Parterre  hors  de  réplique.  En  fécond  lieu  , 
»  cette  proportion  peut  encore  s'obferver  dans 
»  ces  fortes  de  Théâtres,  qui  ayant  un  crédit 
>■>  bien  établi  fur  un  grand  fonds  de  pièces  & 
>y  d'ouvrages  immortels  ,  ne  viennent  point 
«  prier  un  Auteur  de  s'en  mêler,  &  ce  profit 
w  cafuel  convient  à  dts  Ecrivains  afpirans  d'ail- 
w  leurs  à  briller  fur  le  premier  Théâtre  de  Fran- 

(  a  )  Les  deux  Sauvages  danl'ans  au  Théâtre  Italien.  Voycz^ 
leur  article  au  Diftionnaire. 

icb)  Ce  pafTage  nous  apprend  la  date  précife  &.  le  nombre 
èts  repréfentations  delà  pièce  ,  depuis  le  Jeudi  16,  jufques  & 
««mprisleJeudiaj'Août  17ÏJ. 
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»ce,  maïs  non  pas  à  nous  autres  qui  facii- 
»  fions  norrc  rems  aux  inftanres  follicirations 
«  des  Entrepreneurs  d'un  Spedacle  méprifé  , 
»  décrié,  dcllitué  de  tout  ce  qui  peut  conrri- 
93  buer  au  fuccès  d'une  pièce  :  influant  mal , 
«  (  même  en  cas  de  réuiïîte  )  fur  la  réputation 
»  d'un  homme  de  lettres,  ôc  pourtant  plus  pé- 
»  nible  que  tout  autre  dans  fa  ridicule  efpécc. 
»  Nous  ne  furmontons  notre  répugnance ,  ^ 
>»  ces  obftacles  ,  qui  dans  la  vue  d'un  gain  fur  , 
»  dont  nous  convenons  avec  ces  Entrepreneurs, 
»  C'eit  leur  affaire  de  fe  bien  adrefTer  ,  6c  fauf  à 
»  eux ,  toujours  comme  ils  ont  fait,  de  quitter  le 
»  plutôt  qu'ils  peuvent  une  pièce  où  ils  ne  trou- 
»-vent  pas  aflez  de  profit  pour  tiret  jo  livres 
3»  par  jour  à  l'Auteur. 

»Troifiéme  raifon.  Dès  que  mon  honoraire 
»  n'eft  point  proportionné  au  gain ,  pourquoi  Te 
»ferat  il  à  la  perte?  Une  pièce  vaut  1500  liv. 
»»  par  reprèfenrarion  ,  les  Entrepreneurs  novil 
w  en  donnenr-ils  un  fol  d'avantage?  Megratifie- 
»rcnt-ils  d'un  gain  proportionnel  à  mon  Ca" 
»pricc  y  qui  rapporta  l'an  paffè  trente  bonnes 
«  reprèfentations  ?  Non  ;  &  je  fubirois  perte 
»  ou  diminution  fur  huit  malheureux  jours  pré- 
«  cédés  de  quatre  mois,  dé  travail  affidu  1  ce  fe- 
5*  roit  renvcrfer  en  faveur  du  frelon  &  au  dom- 
«  mage  de  l'abeille  la  Loi  naturelle.  Qucmfe- 
3>  qituntttr  commoda  ,  eundem  &  fequuntiir  in" 
5»  commoda  ,  ^  contra. 

w  Revenons  donc  à  l'invincible  &  première 
M  raifon  ,  c'eft  qu'en  un  mot  le  marché  n'efl 
"point  conditionnel  i  c'eft  un  marché  abfolu  , 
j»  fait  â  tout  événement  \  marché  conclu  avec 
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i^M.Le  Sage  Ôc  avec  M.  Ftifeîïer ,  comme  avec 
i>  moi ,  depuis  le  commencement  de  Tentrepri- 
ii  fe  :  marché  tenu  avec  eux  dans  des  circonftan-^ 
>'  ces  bien  plus  onéreufes.  Pourquoi  la  première 
"  exception  faire  à  mes  dépens?  Ainfi ,  fans  me- 
w.vouloir  récrier  fur  les  quatre  mois  que  j'ai  mis 
»  à  travailler  le  Fâcheux  Veuvage  ,  comme  il  y 
M  paroît  bien  de  l'aveu  même  à^s  gens  déclarés 
«  contre  moi ,  fans  vouloir  foutenir  que  la  pièce 
i>  un  peu  mieux  jouée  ,  jouée  fous  de  meilleurs 
i>  aufpices ,  &  donnée  comme  je  Tavois  deman- 
3^  dée  après  le  départ  des  Comédiens  du  Roi , 
M  eut  eu  tout  un  auire  fort ,  fans  atteiler  ici  les 
«  gens  du  métier  ,  qui  ont  dit  tout  haut  que 
»  cette  Comédie  aux  Italiens  eut  eu  un  fuccès 
9>  merveilleux  ,  fans  reprocher  à  l'cntreprile  les 
5>remifes  confidc râbles  que  j'ai  faires  \çs  foires 
9>  paffées  :  Que  la  première  repréfentarion  a 
y>  valu  Soo  livres  ,  &L  la  dernière  plus  qu'on  ne 
i>  devoir  raifonnablcment  efpérer  d'un  tems 
«plus  fâcheux  encore  ce  jour- là  que  les  fept 
M  autres  j  j'en  reviens  toujours  à  dire  que  je 
w  n'ai  compofé  qu'à  condition  du  prix  fait  de 
w  50  livres  par  repréfentation ,  qu'il  y  en  a  eu 
>*  huit,  que  je  n'ai  reçu  que  100  livres ,  &  qu'il 
»^  m'en  efl  dû  300  livres ,  que  la  malice  des  Ac- 
>i  teurs  ou  Entrepreneurs  veut  me  faire  perdre. 

»i  Je  n'ai  point  de  marché  par  écrit ,  m^ais  les 
»  Entrepreneurs  ne  me  dédiront  pas  d'i;n  mot 
«  là  deffus.  Si  j'ofois  dire  que  j'en  doute ,  ils 
»feroient  en  droit  de  me  demander  réparation 
»  dhonneur.  En  tout  cas  ,  il  efl  bon  de  dire  que 
»>  nos  honoraires  comparables  en  quelques  fa- 
»  çons  à  ceux  des  Médecins  ôc  des  Avocats, doi- 
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«  vent  en  fuivie  le  foir.  L'on  ne  fait  point  de 
»  marché  par  écrit  pour  leurs  veilles  5c  pour 
»  leurs  vifires  :  en  ont  ils  moins  action  pour 
«leur  pa}ement;,  <Sc  (  ce  qu'il  eft  à  propos  de 
»  remarquer  )  même  après  la  mort  du  malade  , 
>^  Se  la  perte  du  procès  ? 

»  Je  fupplie  donc  très  humblement  Monfei- 
«  gncur  le  Lieutenant  de  Police  de  me  vouloir 
"bien  accorder  un  ordre  pour  être  pavé  fur  la 
"  recette  journalière  ,  &  de  vouloir  bien  con/i- 
"  dérer  que  ces  efpéces  de  débiteurs-ci  n'ont 
9f  d'autres  refTources  que  l'écoulement  du  tems  , 
»>  5c  qu'on  a  toujours  éprouvé  l'inpuniré  de 
"  leur  mauvaife  foi ,  quand  ils  ont  pu  atteindre 
»  la  dernière  fcmaine  fans  paver  »^ 

VICENTINI  ,  cThomafo  Antonio)  né  à 
Vicenfe  ,  dcc.  ajouter  à  la  fin  de  cet  article: 
après  rout  ce  que  nous  avons  dit  du  fameux 
ThomaJJin  ,  on  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché 
d'apprendre  un  fait  fingulier  qui  le  regarde,  & 
que  nous  tenons  de  M.  Sdcoti ,  Auteur  drama- 
tique ,  ôc  Aélcur  actuellement  vivant ,  au  Théâ- 
tre Italien  ;  cqÙ.  que  ce  perfonnage  11  comique 
avoir  joué  le  tragique  avec  fuccès ,  dans  fa  pre- 
mière jeunefTe ,  ôz  ce  qui  eil:  encore  plus  fur- 
prenant  ,  comme  en  conviendront  tous  ceux 
qui  l'ont  vu  à  vifige  découvert ,  c'eil:  que  fon 
emploi  étoir  celui  de î  jeunes  Pr'wccjje s ^[Qèioit 
à  Rome,  où  les  femmes  ne  paroiffent  jamais 
fur  le  Théarre  )  qu'il  n'y  eût  que  des  circonllan  • 
ces  particulières ,  &  le  befoin  de  fa  Troupe  qui 
le  jetterent  dans  les  rôles  d'Arlequin  ,  de  que 
les  appIaudiiTemens  du  public  l'y  fixèrent  j  ce- 
pendant cette  furprife  diminuerai  iî  l'on  veur 
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îaiie  attention  qu'il  eH  polTible  qu'un  homme 
fait  qui  n'eil  pas  beau  ,  ait  été  d'une  figure  paC- 
fable  dans  les  temps  les  plus  prochains  de  foii 
enfance  »  Se  que  le  patétiqiie  ,  qualité  qui  le  dif- 
tinguoit  fi  avantageufanent .  &  d'une  manière 
lî  rare  ,  dans  fon  emploi  à' Arlequin ,  avoit  du 
le  rendre  propre  à  l'emploi  tragique ,  puifqu'un 
Adeur  qui  le  poiTéde  n'eil  jamais  ablblument 
mauvais  dans  ce  genre. 

VicENTiNi ,  (  Vincent-Jean  )  A£i:eur  vivant,, 
ôcc.  Ajoutez,  â  la  Jî/î  de  t article  ,  depuis  l'im- 
prCiTion  de  la  lettre  V,  au  Dutionnaire ,  le  Sieur 
Vincent- Jean  Vkentini  s'eil  retiré  du  Théâtre  à 
la  clôture  de  Pâques  1755.  ^^^  Comédiens  Ira- 
liens  viennent  de  donner  k  fcn  profit  le  Jeudi  4 
Septembre  1755.  une  repré Tentation  ^<?/c2v5Vr- 
z>ante  A'JaUre/fe ,  Parodie  âelaServa  Padronat 
intermède  italien  précédée  de  la  Fête  d*ArnoM\ 
Comédie  en  un  aAe  ^  en  vers  libres  mclés  de 
chant ,  par  Madame  Favart;  ce  Speélacle  étoic 
coupé  de  trois  divcrtilTemcns  dont  le  dernier 
donné  ce  jour-là  pour  la  féconde  fois  ,  a  pris  à 
Ja  troifiémc  le  titre  da  Vii/ageois,  Yojez  Villu' 
geois  ,  (les  )  Errata.  L'aiTemblée  a  été  fore 
nombreufe. 

ViCENTiNi ,  (  Françoifc  Sidonie  )  troifiémc 
fille  du  Sieur  Thoma/o- Antonio  Vicentini  y  dcc, 
pag,  180  lig,  14.  dont  nous  venons  déparier, 
ôCylifez.  dont  nous  venons  de  parler,  qu'elle 
chantoit  à  la  fin  de  la  même  Parodie,  ^. 

ViCENTiNi  j  (  Marie  Agnès- Siméon ,  femme 
du  Sieur  Vincent) ///c^  Vicentini  ,  (Marie-  ■ 
Agnès  Siméon ,  femme  du  Sieur  Vincent-Jean.) 
ViCENïiNi,  (  Guillaume- Adrien  )   fils  du 
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Sieur  Vincent  Vicentirii ,  6<.c.  lifez,  fils  du  Sieur 
Vincent- Jean  Vcrm'im^  ôcc.pag.  i^i.lig-ûesj 
&2f^&  La  mu  {a)  lifez  &  La  note  ( ^  ) 

VIE  (  la  )  EST  UN  SOÎs^GE ,  TragiCo- 
iiicdie  Françoife  ,  &c.  'note  { b  )  relative  à  cette 
pièce  ,  au  bas  de  Lu  page  1 84  Eircnnes  ,  (  /f  x  ) 
lifez  Etrennes  i  {les  )  ou  La  Bagatelle, 

VIEILLARDS  (  les  )  AMOUREUX ^ 

Canevas  Italien  ,  i^c  note {'^  )au  bus  ue  lu pa^^ 
1 85)«  Lig,  5>.  Dorine ,  (  /^  )  lifez  Donna  ,{ la  ) 
pag.  191./!^.  1 1 .  en  ,  Lifez.  s'en. 

Vieillards  (les)  dupes  de  l'Amour 

ou  Les  Deux  Arlequins  et  les  Deux  Ar- 
LEQuiNES  ,  Canevas  Italien,  Ôcc.pjg,  204.//>. 
6.  fe  préfente  ,  de  lifez.  fe  préfente  fous  la  fe- 
nêtre du  Docleur  ,6:c. 

VIEUX  (le)  MONDE,  ou  ARLEQUIN 
SOMNAMBULE,  Comédie  Françoife  ,  &c. 
pa^.  117.  Liç^.  16.  naufrage  ,  ///^^  déluge. 

VILLAGEOIS  ,  (  les  )  Ballet  au  Théâtre  Ira- 
lien  ,  par  M.  de  HcJJe  ,  Mufique  de  différens 
Auteurs  •,  ce  Ballet  a  été  donné  pour  la  première 
fois  fahs  titre ,  le  Mercredi  3  Septembre  1755. 
à  la  fuite  du  Mahre  de  Mufïque  ^  Parodie  de 
Tintcrraéde  Italien  de  ce  nom  ,  d<.  des  Amours 
de  Biftien  &  Baftie'nne ,Vaj[oàk  du  petit  Opéra 
du  Devin  de  Village  \  le  titre  de  ce  Ballet  qui  a 
été  fort  bien  reçu  ,  n'a  paru  fur  l'affiche  qu^à  la 
troifiéme  repréfentation ,  le  Samedi  6  du  même 
mois  i  il  fut  exécuté  à  la  fuite  du  Mahre  de 
Mufique ,  Parodie  ,  &c.  précédée  de  llfle  des 
Efclaves  ,  Comédie  en  profe  »5c  en  un  aéle. 
Voyez,  au  fujet  de  la  ^ccondo.  repréfenracion, 
raccicle  Vie  en  tint  t  {Vincent- Jean)  Erraca, 
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VILLAGEOISE  ,  (  la  fêre  )  Ballet  TamomU 
me  ^  &c.  "p-ig,  i^o. première  des  trois  dernières 
lignes  y  Rivière  ,  iilez  de  la  Rivière. 

VILLE  ,(  la  )  %.  3 .  de  l'article ,  précédent , 
lifez.  VJlage  ,  [le)  on  l'Amour  au  Village» 

VINCENT,  (le  Sieur  )  voyez  Vicentinu 
(  Vincent  -  Jean,  ) 

VINGT-SIX  (  les  )  INFORTUNES  D'AR- 
LEQUIN ,  Canevas  Italien ,  &c.  lignes  3  &  4. 
de  V article  ,  première  repréfcntation  du  Mer- 
credi 3  Septembre  175  i.  li^ez,  première  repré- 
fenrarion  du  Vendredi  3  Septembre  17JI. 

VITRES  (  les  )  CASSÉES ,  Ballet  Pantomi- 
me ,  au  Théâtre  François,  par  le  Sieur  Dourdé» 
nous  croyons  la  Mufique  du  Sieur  Girault,  Ce 
Ballet  dans  lequel  la  petite  Demoifelle  Gorion 
ctoit  fort  applaudie  ,  a  été  donné  pendant  l'hy- 
ver  ,  fin  de  Tannée  17J  4.  6c  commencement 
de  Tannée  17^5. 

VIVANT',  (  le  Mort)  Canevas  Italien,  &c. 
lifez.  Vivant  ,  (  le  Mort  )  il  Mono  vivo  ,  Ca- 
nevas Italien  ,  ècc, 

VOISIN  ,  (  N )  Maître  de  Ballet  au 

Théâtre  Italien  ,  en  Tannée  17 19.  t'ojc^  l'ar- 
ticle Arlequin  PUtto.n  ,  Errata,  Nous  igno- 
rons fi  le  Sieur  Voi/ïn  efl  le  premier  Maître 
de  Ballet  qui  ait  travaillé  pour  le  Théâtre  Ira- 
lien  ,  (?v:  ne  fommes  pas  mieux  iniiruits  du  temps 
auquel  il  a  cefle  à'y  être  employé,  mais  nous 
fommes  fûrs  qu  il  y  a  bien  àcs  années  qu'il  eil 
mort ,  quoique  fa  veuve  ,  depuis  femme  en  fé- 
condes noces,  &  aujourd'hui  veuve  d'un  Parfu* 
nieur  nommé  le  Sieur  P^nV,  rue  Comtejfe  d'Ar- 
tois *  foie  encore  vivante. 

VOLEUPvS 
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VOLEURS  ,  (  Arlequin  &  Scaramouche  ) 
Canevas  Italien  ,  &c.  pag,  lyy.lig,  21  &  22, 
ponem,lifez  porte  ,  pag.  274.  lig,  29.  &  cha- 
cun lui  parle  de  fa  tabatière ,  lifez.  &  chacun  lui 
crie  ,  Monfieur  !  Monfieur  !  la  tabatière  ?  ajou^ 
îez^  à  la  fin  de  l'article  ,  comme  M.  Gandim  ne 
s'explique  pas  aifement  en  François ,  nous  avons 
mal  compris  avant  l'impreiTion  delà  lettre  V.  au 
DiWionnaxre  ,  ce  qu'il  nous  avoit  dit  fur  la  parc 
qu'il  reclame  à  ce  Canevas ,  qu'il  a  feulement 
remis  au  Théâtre  avec  de^  changemens  Se  addi- 
tions ,  fous  le  titre  &  au  temps  marqué  dans 
l'article  ,  ôc  qui  contient  en  effet ,  comme  il  y 
c/l  dit  5  des  fcénes  qui  fe  trouvent  dans  prcfque 
tous  les  Canevas  Italiens  où  l'on  introduit  des 
voleurs.  Ceft  lui-mcme  qui  a  ainfi  réformé  l'ar- 
ticle dont  il  s'agit  ici  ,  mais  cet  éclairciflement 
efl  venu  trop  tard  pour  qu'il  ait  été  poiTible 
d'en  faire  ufage  ailleurs  que  dans  l'errata. 

Voleurs  (  Arlequin  ôc  Scapin  )  par  Amour^ 
Ou  Les  Fragmens  ,  Canevas ,  &c.  ajoutez,  à 
la  fin  de  la  note  [^)  au  bas  de  la  page  279.  Ce 
calcul  ne  vient  néanmoins  qu'après  que  Mario 
s'efl:  apperçu  du  mécompte ,  &:  quand  Arlequin 
veut  tâcher  de  l'éblouir  ,  pag.  283.  lig.  7.  le, 
ijfe:^  ôc  le  ,  ligne  de-niiere  de  la  note  (^'")  an  bar 
de  là  page  288.  pag.  112.  &fuivantes  ^  lifea 
pages  III  ,  112.  CrfuivanteSi 

VOYAGEURS ,  (  les  )  Canevas  Italien ,  ôcc, 
pag.  igi,  lig./^ .  demanda  ,  lifei.  demande , pag^ 
299.  lig.  3.  de  r extrait  du  troifiéme  açle  ,  four^ 
bes ,  lijez.  fourbes ,  pag.  300.  pag.  ^Gi.premie" 
re  dès  cinq  dernières  llznes ,  de  fe  retirer  ^  life^ 
de  fe  retirer  pour  un  moment. 

Tome  VI.  U 


74«  V  U 

VULCAIN  ,  (la  Baguerre  de)  Comédie 

Françoife mêlée  de  profe  &  de  vers  li-^ 

bres  ,  &  ornée  de  chants  &  de  danfes  ,  reprc- 

fenrée  à  l'ancien  T.  éatre  Italien ,  le .,&  au 

nouveau  ,  le  Dimanche  28  Octobre  iji^. lifez. 

Comédie  Françoife. mêlée  de  profe  &  de 

vers  libres,  avec  fped-acle ,  &:  ornée  de  chants 
.&  de  danfes ,  repréfenrée  à  lancicn  Théâtre 

Italien ,  le ôc  au  nouveau  le  Dimanche  28 

Août  1718.  pag.  307.  lig.  14.  Ôc  ûm{{oit  Jifez, 
Se  iifiniflbit. 

X. 

XI 

«  XIMENEZ  ,  (  Augufle-LoHÎs  Marquis  de) 
**  d'origine  Efpagnole ,  (  non  de  la  famille  de  ce 
h»  Cardinal  Miniftre  qui  fut  fi  utile  à  l'Efpagnç 
3J&  à  fon  Roi ,  mais  d'une  ancienne  Maifon 
7'  d'Arragon  ,  établie  depuis  en  Catalogne ,  ôc 
3>  aujourd'hui  en  France  )  petit-fils  de  Jojtph  de 
9>Xim€nez. ,  qui  pafia  le  premier  au  fervicc  de 
w  Sa  Majelié  Très  Chrétienne  ,  avec  un  Régi- 
i*  ment  de  quatre  mille  hommes ,  fut  Lieute*» 
«  nant  Général  de  fes  Armées ,  Commandant 
«  entre  Sambre  ôc  Meufc  ,  Ôc  Gouverneur  dç 
*»  Maubeuge  , ///  du  Marquis  de  Ximenez.  , 
9i  fucceifivement  Cornette  des  Chevaux-légers 
«  de  Berry  ,  Colonel- Lieutenant  du  Régiment 
»  Royal  RoufTillon  ,  Infanterie  ,  Maréchal  des 
»>  Logis  5  Maréchal  des  Camps  ôc  Armées  du 
»»  Roi ,  more  à  fon  fervice  au  Camp  devani: 
•  Piaguc. 
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«Naquît  à  Paris  le  28  Février  1726.  fut 
"reçu  en  1741.  dans  la  première  Compagnie 
"des  Moufqaeiaires  ce  Sa  Ma  efté  en  1743. 
»j  Guidon  de  Gendarmerie  Tannée  fuivanre, 
»•  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  de  Sous  Lieu- 
"tenanrde  la  Compagnie  d  Hommes  d'Armes 
"des  Ordonnances  de  Sa  Majeilé  qui  elt  fous 
"  le  titre  de  Flandres  j  c'eft  en  cette  qualité 
"qu'il  eut  le  bonheur  de  fervir  utilement  à  la 
«mémorable  journée  de  Fonrcnoi ,  où  il  eut 
»  un  cheval  tué  fous  lui ,  ôc  qu'il  fit  les  campa- 
>•  gnes  fuivantes  ,  jufqu'à  ce  que  l'affolbliffe- 
vment  de  fa  vue  Se  de  fa  fortune  l'obJigea  de 
"demander  au  Roi  en  1747.  ^^  permiffion  de 
"Vendre  fa  charge  :  il  l'obtint  Se  parut  depuis 
"  fe  liver  tout  entier  à  Fétude  Se  aux  Lettres. 
"  Son  coup  d'eOai  en  ce  genre  ne  fut  poinr  heu- 
"  reux.  Epicaris  ,  Tragédie  jouée  au  Théâtre 
"  François  le  1  Janvier  175  3.  fut  jouée  fans  in- 
"  dulgence  Se  fans  retour.  Le  Parterre  trouva  le 
"  rôle  de  Néron  trop  fort,  Se  les  autres  trop 
"  foibles.  L'Auteur  fut  de  l'avis  du  Parterre  ,  Se 
"  voua  la  pièce  à  Toubli  :  çllç  n'eil  point  impri- 
"  mée. 

"  Amalaz^onte  parut  à  Paris  le  3  May  de  l'an- 
"  née  fui  vante  ,  &  le  12  Novembre  à  Fonrai- 
«nebleau.  Elle  ell:  imprimée  chez  Sébalrieii 
"  Jorry.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  re- 
"  préfentations  de  cette  Tragédie  auroient  été 
"  nombreufes  Se  brillantes ,  fi  une  Actrice  prin- 
"  cipalc  n'en  eut  interrompu- le  fuccès  après  la 
j*  fixiéme  repréfentation  ,  Se  Ci  d'autres  cir-^ 
Mconftaaçes  n'en  eulTenc  empêché  la  reprife  ^^ 
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Y. 

YON  ,  (  N )  Aigreur  Dramatique  vi- 
vant 5  a  donné  au  Théâtre  François  : 

La  Métempsicose,  Gomédie  ,  trois  ades, 
précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres ,  ainfi  que 
la  pièce.  Les  trois  aétes  ont  été  depuis  réduits  en. 
un  feul ,  Ôc  le  Prologue  fupprimé  ,1752. 

L'Amour  et  la  Folie,  Comédie ,  un ade 
en  vers  libres  ,1754. 

uéu  Théâtre  Italien, 

Les  Deux  S(Eurs  ,  Com.édie ,  trois  ades  en 
vers  libres ,  avec  un  divcrtiffement ,  1 755.  non 
imprimée. 

YVROGNE,  (  le  pas  de  1')  voyez  NocCr, 
{ la  )  Ballet ,  errata» 

z. 

ZE 

ZELOÏDE,  Tragédie  en  un  acte  Se  en  profe 
Françoife,  au  Théâtre  Italien.......  repréfentée 

pour  la  première  fois  le  Lundi  29  Mars  1747. 
iifez.  le  Lundi  29  Mai  1747. 

ZÉPHYRE  ET  FLEURETTE  ,  Parodie , 
Sec.  p.-îg,  ^11,  lig.  2.  afiérifques  ,  lifez  a/lé- 
ri  que  s. 

ZÉPHYRE  ET  Flore  ,  Paftorale héroïque, 
&Ç.  pag,  528.  lig.  16,  pour  écouter  ,  lifez^ 
pour  voir  &  écouter  ,  pag,  330.  lig,  ij.  la 
jalouiie  ,  lifez.  la  Nymphe. 

F  1  N, 
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ARTICLES 

Omis  ou  déplacés  au  Diûioniiaîre 
6»  âans  /'Errata, 


AL    AM    AR 

ALLIOT  ,  (  N....  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François: 

Le  Muet  par  amour  ,  Comédie  en  vers  èc 
en  un  ade ,  à  1  occafion  de  la  naiffance  deMon- 
feigncur  le  Duc  dt  Bourgogne  ,  iTj"  i. 

AMANT(r)  ALA  MODE ,  Comédie Fran- 
çoife  ,  &c.  on  lit  dans  la  lettre  M,  du  Ditlion- 
naire  que  cette  pièce  cft  en  profe,  mais  elle  eft 
en  vers. 

AMAZONES,  (les)  Ballet  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  par  M,  de  la  Rivière,  Nous  croyons  la 
Mufique  de  M.  Girault,  Ce  Ballet  a  été  donné 
en  1 7 u .  &  a  été  fort  applaudi. 

AMOUR  SECOND,  Comédie  Françoife, 
&c.  on  a  omis ,  à  l'article  de  cette  Pièce  dans  la 
lettre  A,  du  Diliionnaire ,  défaire  mention  d'un 
prologue  dont  elle  étoit  précédée  i  il  eft  en  pro- 
ie ,  quoique  la  pièce  foit  en  vers  libres. 

ARLEQUIN  FEINT  MAGICIEN,  Cane- 
vas Italien.  Un  Catalogue ??z^«^/'(:m  de  M.  Fh* 
felier  place  la  repréfcntation  de  ce  Canevas, 
qui  nous  eft  d'ailleurs  totalement  inconnu ,  au 
même  jouiuauquel  M.  de  la  Roque-,  ancien  Au* 

TQmç  VL  li  ii) 
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feiir  du  Mercure  ,  place  celle  des  Tuteurt 
trompés  i  (  voyez  Tuteurs  (les)  trompés  ;  peut- 
être  s'agit  il  d'un  double  titre  de  la  même  Pièce, 
occafionné  par  quelque  fcéne  omife  dans  l'Ex- 
trait de  cette  Pièce ,  empruntée  de  l'Hiiloire  de 
l'ancien  Théâtre  Italien, 

Arlequin  parvenu,  Canevas  Italien  en 
trois  adles ,  mis  au  Théâtre  par  M.  Gurrini , 
qui  y  a  joué  le  rolle  du  DoBeur ,  &  fa  femme 
cdui  d\\n  Jumeau  ôc  d' une  Jumelle ,  tantôt  en 
habit  d'homme ,  Se  tantôt  en  habit  de  femme. 
Cette  même  Machine  efl  employée  dans  un 
autre  Canevas  lîalien  repréfenté  en  17 17.  Mais 
l'intrigue  en  eftfort  différence.  Voyez  Jumeaux^ 
{les)  Canevas  Italien,  au  Di^ionnaire.  La 
première  repréfentation  &^rlequw  parvenu  ell 
du  vendredi  premier  Août  17;  j.  Cette  Pièce  a 
été  fort  applaudie. 

Ariequins  (  les  deux)  et  les  deuxScapins, 
Canevas  Italien  ,  voyez,  l'article  Véronefe, 
(  Carlo  )  Errata. 

AUBERVAL ,  (  N....  d')^  jeune  Danfeur ,  a 
paru  au  Théâtre  François  âgé  d'environ  qua- 
torze ans  à  la  rentrée  de  Pâques  iJSS*  &  y  a 
danfé  environ  deux  mois ,  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Le  Caprice  de  M.  Kebel  eft  un  des  mor- 
ceaux où  il  a  le  plus  brillé  -,  il  cft  parfaitement 
bien  fait  &  d'une  rrès-jolie  figure. 

AU  MERLE  (  Françoife  Thérefe  )  DE 
SAINT  -  PHALIER  ,  voyez  Saim-Fhalier  , 
£rrata, 

AYGUEBERE,  (Jean  du  Mas  d')  mort 
.pendant  l'impreffion  de  V Errata  à  Toiilcufç 
ia  patrie ,  au  mois  de  Juin  1 7;  j . 
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BA 

BALLET  (le)  CHINOIS  ET  TURC,  aii 
Théâtre  Italien  par  M.  de  Hejje ,  ce  Ballet  a  été 
donné  à  la  fuite  d'une  reprife  du  Naufrage  du 
Fort  à  l' Anglais  ^  le  jeudi  12  Juin  1755.  La 
Mufique  en  elt  prife  en  partie  de  l'ancienne  qui 
avoir  été  compofée  par  M.  Mouret ,  pour  les 
divertiflemens  de  la  Pièce  ,  de  en  partie  de 
différens  Auteurs. 

BERGERIES,  (  les)  Ballet  au  Théâtre  Fran- 
çois, par  M.  delà  Rivière ^  voyez  l'article  Sarni, 
(  Jean  )  Errata. 

BIGOT  (Jean-Pierre)  DE  LA  RIVIERE, 
voyez  Rivière ,  (  Jean-Pierre  Bigot  de  la  )  Er- 
rata. 

BOHÉMIENNE,  (la)  traduétion  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien  de  la  Zingara ,  voyez 
l'article  Repas  Champêtre ,  (  k  Midi  ou  le  )  Er^ 
rata» 

CA 

CAMARGO  (N .)  cadette,  fœurdc  la 

•fameufe  Danfeufe  du  même  nom ,  a  paru  pour 
la  danfe  au  Théâtre  François ,  à  la  rentrée  de 
Pâques  1755.  elle  revenoit  d'Angleterre.  Le 
Public  k  voit  encore  avec  plaiûr  au  même 
Théâtre  en  175(3. 

CARACTERES  (les petits)  DE  LA 
DANSEï  donnés  fous  ce  titre  le  jeudi  9 
Odlobre  175;.  &  la  veille  pour  la  première 
fois,  mais  fans  titre  au  Théâtre  Italien,  c'étoient 
hs  Çara^eres  de  la  Danfe  de  M.  Rehd  qu  oa 

11  iiij 
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annonçoit ,  fous  le  nom  des  petits  CaraBerei 
de  la  Danfe  ,  parce  qu'ils  ccoient  exécutés  par 
une  petite  Danfeufe  appellée  Mademoifellc 
Guimard  ,  élevé  du  fieur  Hiacime  du  But 
Danfeur  de  l'Opéra ,  &  frère  des  fieurs  Pre- 
ville  Ôc  Chanville,  Cet  enfant  danfa  quel* 
que  temps  avec  beaucoup  de  fuccès. 

CLARICI  (N )  Peintre,  Architede,  & 

Décorateur,  a  compofé  en  1727  au  Théâtre 
Italien  une  décoration  fmgulierc  repréfentanc 
le  Tzm^Xt  à'  Apollon  ^  pour  une  Comédie  in- 
titulée ,  le  Berger  d'Amphrie,  Cette  décoration 
fut  vue  avec  plaifir  \  c'eft  tout  ce  que  nous  avons 
pu  découvrir  de  cet  Artifte  ;  voyez,  l'article 
Berger  (le)  d'Amphrie  après  l'Extrait  delà 
Pièce,  &  l'endroit  du  Mercure  auquel  cet  zmclc 
renvoie. 

CORNU ,  (N )  jeune  Danfeufe  dans  les 

Ballets  au  Théâtre  François  en  1755.  Le  Public 
Vy  voit  encore  avec  plaifir  en  1756,  Son  talent 
l'a  tirée  du  nombre  des  Figurantes, 

DA     DE    DI 

DALÎBARD  ,  (Madame)  voyez  Saint- 
pHALiER,  Errata, 

DERVICHE,  (le)  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien  ,  fuivic  d'un  divertiffement 
en  un  ade  en  profe  par  M.  de  Saint- Foi Xfpïc- 
miere  repréfentation  du  lundi  15  Septembre 
1755.  non  imprimée.  Cettç  Pièce  a  été  fort  bien 
reçue. 

DIEU  (  le  )  DU  SILENCE  A  LA  FOIRE , 
voyez  Oracles  (les)  d'Harpoconte. 


^        DO  7n 

DOCTEUR  ,  (  le  )  AVOCAT  POUR  ET 
CONTRE ,  Canevas  Iralieiven  trois  adles  mis 
au  Ttieatre  Italien  par  le  fieur  Giirrtni ,  qui  y 
a  joué  le  rolle  du  Docteur  ,  &c  fa  femme  celui 
de  V Amoureux  ,  dans  le  cours  de  leur  début. 
Cette  Pièce  qui  fut  fort  applaudie,  avoit  d'abord 
été  annoncée  fous  le  titre  du  Docteur  Juge 
DE  SON  Ennemi;  première  repréfentacion  du 
mardi  24  Juin  1755.  On  nous  a  fait,  depuis 
peu ,  préfent  du  Canevas  dont  il  eit  ici  queliion. 

EC 

ECOLE  (T)  DE  LA  MAGIE,  Canevas 
Italien  en  trois  aéles,  avec  Speélacle  ^  de  trois 
divert iffemens ,  par  M.  Gurrini;  il  y  a  joué  le 
rolle  du  Docteur  ,  &.  fa  femme  celui  de  VA- 
moureitfe  s  les  deux  premiers  Ballets  ont  été 
compofés  pour  la  Pièce  par  M.  ae  Hejje  ;  iVIu- 
fique  de  difïérens  Auteurs. La  Soirée Villageoife, 
auflî  de  M.  de  Hefje  qu'on  y  a  placée ,  a  fervi  de 
troifiéme  divertiflement,  (  voyez  Soirée  (  la  ) 
Villageoise,  £"rr  ^f^,)premiercrepréfentatioa 
du  dimanche  13  Juillet  ijjj. 

FA 

FAGAN  DE  LUGNY,rChrîflophe-Barthe. 
lemi  )  de  Paris,  mort  le  28  Avril  175J.  dans 
lacinqnanrc-rroifiéme  année  de  fon  âge. 

FAYANCIER,  (le)  Ballet  Pantomime  au 
Théâtre  Iralien.  Le  Pas-de-Deux  qui  donne 
fon  nom  au  Ballet  eft  danfé  par  le  fieur  Nieri» 
&  la  Demoifelle  FoulquierVslnée;  {Cat'won) 
il  efl  de  la  compofition  du  premier  -,  le  corps 
du  Ballet  cil  de  M.  df  Hejfe  ;  Mufique  de 

liiv 
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ditférens  Autsurs^  première  repréfefitatîon  du 
Dimanche  19  Odobre  1755. 

FEMME  (  la)  JALOUSE  ou  LE  M AUVALS 
MENAGE,  Parodie  Pantomime  de  la  Tra- 
gédie lyrique  înrirulée  Médée  &  Jadon,  Cctre 
Parodie  eft  de  M.  Valois  d'Orville  >  &  a  écé 
tepréfenrée  par  la  Troupe  Pantomime ,  fur  le 
Théâtre  de  VOpéra  Comique  à  la  Foire  Saint' 
Germain  17^^. 

FILS  (le)  DÉSAVOUÉ,  Canevas  Italien 
en  trois  a6tcs ,  pour  la  première  fois  le  vendredi 
29  Août  175J.  Cette  Pièce  a  été  jugée  fort 
bonne,  ôc  jouée  fupérieurement  en  particulier 
par  Mademoifelle  SUvia,  pour  le  relie  de  1'^- 
moureufe  ,  ëc  par  le  fieur  Gurrini ,  pour  celui 
du  DoÙeur» 

GU 

GURRINI  (  Mauro  )  Maur  ,  de  Boulogne , 
a  débuté  au  Théâtre  Italien  par  le  rolle  du 
Docleur  dans  le  Canevas  Italien  intitulé ,  1er 
deux  Anneaux  Magiques  ^  le  jeudi  19  Juin 
1755,  ^  ^  ^^^  beaucoup  de  fuccès;  fa  femme 
nommée  Rofa  Figlie ,  (  Rofe  )  a  débuté  par  le 
rolle  de  P Amour eufe  le  même  jour  ,  &c  dans  la 
même  pièce  \  tous  deux  font  reçus  à  penfion, 
M.  Gurrini  a  donné ,  depuis  qu'il  efl  à  Paris  > 
un  Qinevas  Italien  de  fa  compofition  intitulé , 

L'École  de  la  Magie  ,  en  trois  Ades,  avec 
Spectacle  ,  &  trois  divertiflemens ,  les  deux 
premiers  faits  pour  la  Pièce,  &  le  troifiéme  qui 
avoit  déjà  paru  fous  le  nom  de  U  Soirée  Villa- 
geoife  17;;. 


HO    JA  7îf 

HO 

HOTELLERIE ( h)  SUPPOSÉE ,  Canevas 
Italien  en  trois  a6tes,  mis  au  Théâtre  par  M. 
Ctavarelli  i  le  fieiir  Gurrtni ,  encore  alors  dans 
fon  début ,  y  a  joué  le  rolle  du  DoBeur ,  &  fa 
femme  celui  de  VAmoureufe;  première  repré- 
fentatiôn  du  Vendredi  4  Juillet  175J.  Cette 
Pièce  a  été  fort  applaudie. 

JA 

JALOUSE  (la)  DÉSABUSÉE,  Tarodk  Tan^ 
tomime  du  Ballet  de  Platée ,  voyez,  dans  la  lettre 
/.  du  Di^iomaire  l'article  de  cette  Parodie  9 
voyez,  auiïî ,  au  fujet  de  l'Auteur ,  la  note  ['^)  au 
bas  de  la  page  ^^.du  V.  volume  du  même  Dic^ 

tionnairey  dans  l'article  Valois  {N, )  d'Or^ 

ville, 

JARDINIERS,  (  les)  Ballet  au  Théâtre  Ira- 
lien  ,  par  M.  de  Hejfe ,  Mufique  de  différens 
Auteurs,  donné  pour  la  première  fois  fans  titre, 
lé  jeudi  1 8  Septembre  1755.  le  ^^^^'^  "'^  P^i^i-i  fur 
l'affiche  que  le  dimanche  21  du  même  mois,  à 
la  féconde  repréfentation  5  ce  Ballet  a  été  bien 
reçu  -,  le  fieur  Nieri  y  a  danfé ,  avec  la  Demoi- 
felle  Véronefe Q^àaiç, ,  (  Camille)  le  même  Pas* 
de'Deux  d'un  MoiJJonneur  &  d'une  MoiJfonneU" 
fe  ,  qui  avoitéré  ajouté  environ  un  mois  aupa- 
ravant, au  Ballet  intitulé  le  Midi  ou  le  Repas 
Champêtre,  voyez  Repas  Champêtre,  (le 
Midi  ou  le  )  Errata. 

Le  fieur  A^/>n  s'étant  bleflc,  avoit  été  obligé^ 
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d'interrompre  le  Pas  de- Deux  ôc  fon  début  ;  il 
reprit  l'un  &  l'autre  avec  beaucoup  de  fuccès, 
dans  le  Ballet  des  Jardiniers ,  dont  nous  venons 
de  rendue  compte. 

MARQUIS  (  le  )  SUPPOSÉ ,  Canevas  Ira- 
lien  en  deux  ades  par  M.  Véromfe  i  il  y  a  appa- 
rence que  c'eil  la  même  chofe  que  le  Faux 
Marq^uis ,  Caaevas  Italien ,  aufli  en  deux  adles, 
du  même  Auteur.  Première  rcpréfencation  , 
feul  titre  du  Marquisfuppoféy  le  lundi  6  Octo- 
bre 1755. 

MIDI  (  le)  ou  LE  REPAS  CHAMPETRE , 
Ballet  au  Théâtre  Italien ,  voyez  Repas  Champê- 
tre 5  (  le  Midi  ou  le  )  Errata, 

MUET  (le  )  PAR  AMOUR ,  Comcdie  en 
vers  ôc  en  un  ade,  à  l'occafion  de  la  n^iflance 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  y  par  M. 
Alliot ,  rcpréfenrée  le  mercredi  20  Odlobrc 
175  I .  précédée  de  V Ecole  des  Femmes,  Hifloirt 
du  Théâtre  François  ,  année  17 §1. 

PA 

P ASOUIN  ET  M  AR  FOR lO  M  ÉDECI NS 
DES  MŒURS,  Comédie  en  trois  ades  *îk  en 
Vaudevilles  par  M.  Dominique ,  repréfenrée  à 
la  Foire  Saiùt  Laurent  171 3.  c'efl  la  Comédie 
de  l'ancien  Théâtre  du  même  nom  mife  en  Vaw 
devilUf,  non  imprimée.  On  pourra,  dans  la 
fuiie  ,  en  extraire  quelques  uns  des  couplets  les 
plus  heureux  ,  voyez.  Pafquin  &  Marforio 
Médecins  des  Mœurs  ,  Comédie  de  l'ancien 
Théâtre  Italien ,  repréfentccau  nouveau  ,  Er- 
rata, On  en  a  corJcrvé ,  dans  la  Pièce  de  M. 
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Dominique  t  ce  qui  étokdé)^  en  VaudevtUc s» 
PLAIDEURS  ,  (  les  )  Comédie  en  trois 
Ades  ,  ôc  en  Vers  de  M.  Racine ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne ,  au 
mois  de  Novembre  1668  ,  imprimée  dans  les 
(Euvre^  de  T Auteur.  Hifiuire duThéatre  Franz 
fois  ,  ûnnfe   1668. 

POIRIER ,  (  le  )  Ballet  au  théâtre  François  i 
voygz.  l'article  Sand ,  (  Jean  )  Errata» 

SI 

SïLVIE, Tragédie  Bourgeoife  en  profe  &:eii 
un  ade ,  précédée  d'un  piclogueauffi  en  profe, 

par  MM repréfenréc  le  Jeudi   17   Août 

1741,  (non  imprimée  )  fuiwie  de  la  Belle  Or^ 
gueilleuje  ou  l'Enfant  gâté  y  Comédie  en  vers  & 
en  un  ade  de  M.  des  To'uhet ,  ôc  du  Bal  de 
Faffi,  ou  les  Mafques  y  Comédie  en  profe  ôc 
en  un  adle ,  avec  un  diverriiïement ,  par  M. 
Parmentiery  I^ïfioire  du  Théâtre  François, 
année  1741. 


FIN. 


APPROBATION, 

J'A  I  lîi  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
le  Dictionnaire  des  Théâtres  de  Paris  ,  &  j'ai  cru 
que  l'impredion  en  feroic  agréable  au  Public,  h 
Paris  ce  14  Novembre  1749. 

5/W,  TRUBLET. 


PRIVILEGE    DU  ROY. 

LOUISparlagracede  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  fcau 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  » 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillis  ,  Sénéchaux  •>> 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra,  Salut:  notre  amé  Pierre -Gilles 
Le  Mercier  ,  Imprimeur -Libraire  à  Paris  ,  ancien 
Adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer 
qu'il  defîreroit  imprimer  &:  donner  au  Public  des 
Ouvrages  qui  ont  pour  tirre  :  Diâionnaire  des  Théâ- 
tres de  Paris  ^  Penjées  de  Sénéque  traduites  en  Fran- 
çois ;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceiTaires.  A  ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  d'im- 
primer lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes  , 
&  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  P,ovau- 
me  s  pendant  le  tems  de  lîx  années  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fcnfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfon- 
nes  ,  de  quelque  qualité  ^  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéillance  :  comme  aufïï  d'imprimer ,  ou  fai- 
re imprimer  ,  vendre,  faire  vendre  ,  débiter,  ni  con- 
trefaire lefdits  ouvrages  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits, 


fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (î'augmentation , 
corredion ,  changement  ou  autres ,  fans  la  permifTion 
expreffe  &  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre 
tiers  audit  expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui , 
&  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  (ur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c 
Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  da:e  d'icelles  ; 
que  l'ImpreiTion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux 
caradéres  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  8C 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefceldes  Préfentes, 
que  rimpét  ant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Libranie  ,  de  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
1715.  Qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,  les  Manul- 
crics  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'Impreflion  defdits 
Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Ap- 
probation y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  ,  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  & 
qu'il  en  fera  en  fuite  remis  deux  Exemplaires  de  cha- 
cun dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  en  celle 
de  notre  Château  du  Loavre  ,  &  un  en  celle  de  no- 
tre très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  , 
Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  déf- 
aites Pré  fentes  :  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Sc 
fes  ayans  caule,  pleinement  oC  pailîblement ,  fans 
foutfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment :  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  dûcment  figni- 
fiée;&:  qu'aux  Copies  coUationnées  par  l'un  de  nos 
amès  &  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  l'Original.   Commandons  au  premier 


notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour 
rexécution  d'icelles  ^  tous  Aâ:es  requis  &  nécelTaires  , 
fans  demander  autre  permifTion  ,  &:  nonobftant  cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donne'  à  Paris, 
le  dix- neuvième  jour  du  mois  de  Décembre  ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  quarante-i>é'uf ,  &  de  notre  Kegnc 
le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,    TESSIER. 

Regifiréfur  le  Regifire  XII.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N"^.  ^j^.Fol. 
154.  conformément  aux  anciens  Réglemens  confirmés 
par  celui  du  28  Février  17x3.  A  Paris  ,  Cf  3 1  Dé» 
ambre  17^^» 

Signé,  LE  G R  A^  ,  Syndic. 


3   Jim^^^ 
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